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PRÉFACE 


Il  existe  déjà  une  petite  grammaire  de  l'idiome  ibd,  par 
J.  F.  Schonn,  et,  bien  que  ce  travail  soit  incomplet,  il 
mérite  cependant  qu'on  en  fasse  mention,  parce  qu'il  est 
le  premier  livre  de  ce  genre  qui  ait  paru. 

Cette  grammaire,  composée  en  anglais,  n'a  pu  m'être 
personnellement  d'un  grand  secours,  soit,  parce  qu'elle 
ne  renferme  que  des  appréciations  générales,  soit  surtout 
parce  que  les  règles  qu'elle  donne  m'ont  paru  plus  ou 
moins  hasardées. 

Telle  est,  par  exemple,  la  forme  de  conjugaison  des 
verbes,  absolument  inexacte,  ou  du  moins  inusitée  dans 
le  dialecte  d'Oniçfà  et  environs;  telle  est  également  la 
forme  gà  donnée  comme  signe  général  du  pluriel  des 
substantifs  et  qui  n'est  que  très  rarement  employée. 

Il  se  peut  pourtant  que  l'auteur  ait  donné  des  règles 
usitées  dans  d'autres  tribus  beaucoup  plus  éloignées  de  la 
côte,  de  là,  sans^ doute,  cette  grande  divergence. 

Le  livre  de  J.  F.  Schonn  n'a  donc  pu  me  servir;  je  ne 
l'avais  pas  d'ailleurs  entre  les  mains  quand  j'ai  commencé 
ce  travail.  Mais  je  me  suis  dirigé  d'après  les  études  de 
mes  confrères,  du  R.  P.  Lutz,  du  R.  P.  Lécuyer,  et  sur- 
tout du  R.  P.  Pawlas,  actuellement  Préfet  apostolique  de 
la  Mission  du  Bas-Niger. 
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Une  partie  était  restée  plus  ou  moins  inexplorée,  celle 
qui  se  rapporte  à  la  conjugaison  des  verbes.  J'ai  essayé 
d'y  suppléer  par  mon  travail  personnel,  appuyé  par  la 
pratique  constante  de  Ylbô  pendant  près  de  trois  années. 

Malgré  son  imperfection,  cette  grammaire  aura  donc 
l'avantage  d'éviter  aux  débutants  la  situation  pénible  de 
leurs  devanciers  qui  n'avaient  pour  s'initier  à  la  pratique 
de  la  langue  indigène  ni  livres,  ni  professeurs. 

Et  pourtant,  n'est-il  point  vrai  que,  à  quelques  excep- 
tions près,  les  premières  années  d'Afrique  sont  des  plus 
importantes  au  point  de  vue  de  l'Apostolat.  L'une  d'entre 
elles  ne  vaut-elle  pas  parfois  dans  la  durée  de  la  vie  au- 
tant que  cinq,  dix  et  même  vingt  années  passées  sur  la 
terre  d'Europe  ? 

Il  est  donc  à  souhaiter  que  le  missionnaire  avant  de 
s'embarquer  pour  les  contrées  lointaines  où  l'envoie  l'o^* 
béissance  religieuse  ait  déjà  quelques  notions  de  l'idiome 
qu'il  doit  parler  un  jour,  et  qu'il  soit  ainsi  à  même  de  faire 
.dans  cette  étude  si  importante  les  progrès  les  plus  rapides. 

Ces  notions  grammaticales  ont  demandé  de  longues  et 
laborieuses  recherches,  et  ne  sont  pas  le  fruit  du  travail 
des  indigènes. 

Si  intelligent  soit-il,  en  effet,  le  noir  n'est  pas  à  même 
de  formuler  les  règles  auxquelles  est  assujetti  son  langage. 
Il  ignore  même  si  ces  règles  existent.  Témoin  ce  jeune 
élève  des  plus  instruits  de  notre  mission  d'Onip'à,  qui, 
entendant  pour  la  première  fois  parler  de  «  grammaire  ibô  » 
s'écria  avec  une  curiosité  mêlée  d  etonnement  : 

«  Je  ne  savais  pas  qu'il  pût  y  avoir  aussi  une  grammaire 
ibo! 

Avec  la  protection  de  St.  Joseph,  à  qui  j'ai  confié  tout 
spécialement  le  soin  de  diriger  mes  humbles  recherches, 
j'espère  néanmoins  les  mener  à  bonne  fin. 


A.  G. 


GRAMMAIRE  IBO 


DIVISION 

Cet  essai  de  grammaire  comprend  trois  parties  : 

1°  Une  partie  analytique  renfermant  des  notions  géné- 
rales, quelques  notions  de  phonétique,  l'alphabet  et  la 
prononciation,  les  mots  racines,  les  préfixes  ou  particules 
prépositives,  les  suffixes  ou  désinences,  les  mots  simples 
et  composés,  l'élision,  l'accent  grammatical  et  l'accent 
tonique,  le  sens  affirmatif,  négatif,  interrogatif. 

2°  Une  partie  grammaticale  traitant  successivement  de 
chaque  espèce  de  mots. 

3°  Une  syntaxe  ou  étude  des  constructions  propres  à  la 
langue. 

En  d'autres  termes,  la  première  partie  considère  la 
particule,  c'est-à-dire  l'élément  constitutif  du  mot. 

La  seconde  partie  s'attache  au  mot  lui-même  avec  tout 
ce  qui  s'y  rapporte,  genre,  nombre,  etc. 

Enfin,  la  troisième  partie  étudie  la  proposition  et  la 
phrase,  c'est-à-dire  la  manière  d'enchaîner  les  mots  entre 
eux. 

Quelques  exercices,  très  courts  et  bien  gradués,  initie- 
ront à  la  pratique  de  la  langue  à  mesure  que  l'on  pro- 
gressera dans  l'étude  des  principes  qui  la  régissent. 

Ces  exercices  commencent  après  la  seconde  partie. 


PREMIÈRE  PARTIE 


NOTIONS  GÉNÉRALES 


L'IBO  est  un  idiome  africain  parlé  sur  les  bords  du 
Niger,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours. 

Cependant,  à  l'embouchure  du  fleuve,  et  dans  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  les  criques  du  Niger,  ce  n'est  point 
YIbo  qui  est  l'idiome  national,  mais  la  langue  de  Némpi  ou 
celle  de  Forcados.  Et  la  chose  s'explique  par  le  grand 
échange  commercial  qui  se  pratique  de  temps  immémorial 
entre  les  habitants  de  ces  deux  villes  et  les  indigènes  des 
criques. 

Pareillement,  YIbo  cesse  d'être  usité  avant  même  la 
jonction  de  la  Bénûé  et  du  Niger,  et  il  est  remplacé  par 
les  idiomes  igàrà  ou  hàusà. 

A  l'ouest,  il  est  circonscrit  en  des  limites  assez  restreintes 
et  laisse  place  aux  langues  du  Bénin  et  de  la  Côte  d'Or. 

Quant  à  l'est  vers  l'intérieur  africain,  il  serait  difficile 
d'établir  jusqu'où  Ylbô  étend  sa  sphère  d'influence,- car  ce 
sont  là  des  régions  encore  plus  ou  moins  inexplorées. 

Quelque  peu  que  ce  soit,  YIbo  varie  de  tribu  à  tribu,  de 
village  à  village. 
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Le  dialecte  d'Asàbà,  ville  située  sur  la  rive  droite  du 
Niger,  presque  en  face  d'Oui:;!,  sembla  être  beaucoup 
plus  simple,  plus  régulier,  mais  il  a  des  divergences 
notables  avec  les  dialectes  de  la  rivé  gauche. 

On  y  remarque  particulièrement  l'emploi  plus  fréquent 
de  T  r  dental. 

Quand  aux  "dialectes  des  pays  u/y.o  proprement  dits, 
ils  ont  entre  eux  une  plus  grande  uniformité. 

A  Aguléri,  à  Nsubé,  à  Uauiéri,  à  Ntèdjé  à  Ûgwèlé,  à 
Nàndô,  à  Ibâku,  chez  les  Anâm,  les  Nri,  les  Qkà,  les  Ibà- 
riam,  etc.,  c'est  à  peu  près  toujours  le  même  dialecte  :  du 
moins,  il  n'existe  qu'une  très  légère  divergence  de  mots, 
et  une  différence  moins  sensible  encore  de  prononciation. 

Dans  celte  gramrnaim,.  nous  nous  .  attachons  plus  spé- 
cialement à  l'étude  du  dialecte  d'Oniç?à,  qui,  croyons-nous, 
est  appelé  un  jour  à  faire  règle  pour  tous  les  autres. 

,  .      I.  —  PHONÉTIQUE  ...      i  '7 ']  TYr}y* 

Une  grammaire,  pour  être  parfaite,  devrait  pouvoir  per- 
mettre de  reconstituer  la  langue  dont  elle  traite. ;  -h  -jihj.. 
.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  la;  meilleure  méthode  nousa 
paru  être  la  méthode  d'analyse  ou  de  décomposition. 

C  est  pour  cela  que  nous  commençons  l'étude  de.  Yfbô 
parla  particule,  ou  élément  constitutif  du  mot.  Mais  cette 
particule,  deux  choses  contribuent  à  la  former  elle-même  :  _ 
le  son  et  l'articulation. 

Ces  deux  choses  font  l'objet  d'une  étude  particulière 
que  l'on  nomme  la  phonétique. 
i  La  phonétique,  comme  son  nom  l'indique,  est  une  science 
qui  a  pour  objet  l'étude  de  la  voix. 

Elle  s'occupe  de  définir,  d'analyser,  de  classer  les  sôns 
différents  que  peut  produire  la  voix  humaine.  : 

Sans  vouloir  entrer  dans  de  longs  détails>.  il  est  cep^iir. 


daiit  nécessaire  de  doantfrlci?  quelques  notions  -générales 
sur  cette  question,  quiv4e  «os  jours,  es^  sournjse  à  une 
étude  des  plus  approfondies,  et  qui  semble  revêtir" une 
grande  importance. 

Le  son,  en  effet,  est  la  partie  la  plus  ténue  du  langage, 
celle  qui  reste  en  dernière  analyse  ;  mais,  en  raison  de  sa 
subtilité,  de  sa  fluidité,  rien  déplus  difficile  à  fixer  et  à 
déterminer  qu'un  son.  * 

Aussi  que  d'équivoques  et  que  d'arbitraire  à  ce  sujet  ! 

Des  grammairiens  distingues,  qui  se  sont  tout  spéciale- 
ment occupés  de  cette  question,  ont  trouvé  pour  ctasser 
les  sons  différentes  méthodes* les  plus  ingénieuses,  mais 
qui,  malheureusement,  sont  en  opposition  les  unes  arvec 
les  autres.     .v-  *  1 

En  attendant  que  l'un  de  ces  savants  systèmes  prédo- 
mine enfin,  nous  admettrons  volontiers,  sans  suivre  au- 
cun système  déterminé,  que  la  vieille  méthode  orthogra- 
phique de  figurer  les  sons  est  très  défectueuse  et  ne  peut 
servir  de  règle  en  ce  qui  concerne  les  langues  neuves,  et 
c'est  pourquoi  nous  devons  viser  à  ce  qu'il  y  a  de  plus 
simple. 

Avant  d'exposer  les  principes  „que  nous  suivrons  dans 
le  cours  de  ce  travail,  nous  devons  d'abord  définir  ce  que 
nous  entendons  par  le  son  et  l'articulation. 

Le  son  n'est  pas  autre  chose  qu'une  émission  de  voix. 

L'articulation  ou  consonnance  sont  deux  termes  ana- 
logues que  nous  faisons  dériver  de  leur  sens  strict  pour 
désigner  la  modification  du  son  au  moyen  d'une  consonne. 

Le  son  simple  est  le  son  articulé,  m 

Le  son  composé  est  le;  son  non  articulé.  Entendu  autre- 
ment, il  est  une  anomalie.  — . 

La  diphtongue,  c'est  l'union  de-deux  sons  articulés. 

Dans  certains  sems  simples  on -peut  distinguer  plusieurs 
degrés  :  le  son  fermé,  le  son  m-eycn,  et  le  son  ouvert, 
mais  nous  nous  en  tiendrons  à  la  seule  distinction  de  son 
fermé  et  de  son  ouvert. 


Ces  principes  généraux  une  fois  admis,  notre  système 
graphique  est  basé  sur  les  règles  suivantes  : 

1°  Nous  empruntons  à  l'alphabet  français  la  plupart  de 
nos  signes,  et  ils  conservent  la  valeur  qu'ils  ont  en  français. 
Ce  sont  :  à,  b,  d,  é,  è,  f,  h,  i,j,  k,  l,  m,  n,  p,  r,  v,  z. 

Quelques  lettres  qui  ont  une  prononciation  double  en 
français  gardent  en  ibo  une  valeur  unique. 
Ainsi  g  se  prononce  toujours  comme  dans  guêtre. 
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—  t  —  dans  tabac 

2°  Nous  modifions  la  forme  de  quelques  lettres  dont 
nous  sommes  obligés  de  modifier  la  valeur. 

a  équivaut  à  a  dans  âme 


te  h  dans  Tchèque 

h 

ch  allemand 

n 

gn  dans  agneau 

6 

o  dans  hôte 

6 

o  dans  hotte 

r 

r  guttural 

û 

u  dans  communion 

\v 

u  dans  puits 

3°  Nous  donnons  toujours  à  chaque  signe  la  même 
valeur  et  nous  représentons  chaque  son  par  un  seul  et 
même  signe.  De  la  sorte  nous  rejetons  toutes  les  combi- 
naisons des  lettres  françaises  qui  font  double  emploi. 

u  représente  le  son  français  ou 


â  le  son  nazalbé  an 

ë  —  ein 

ï  —  in 

ô  —  on 

û  —  oun 


4°  Nous  représentons  également  chaque  articulation 
simple  par  un  seul  et  même  caractère. 


Ainsi      remplace  tch  dans  Tchèque 


—  / 

nh 
pu 

  tfijpor'n'nhp 

b 

—  morgue 

—  j 

O 

—    1i  or  loge 

—  k 

qu 

—  fabrique 

—  û 

gn 

—  montagne 

—  s 

t 

—  mention 

—  t 

th 

—  thé 

—  z 

s 

—  pose 

Au  sujet  des  deux  lettres  w  et  y,  il  faut  noter  qu'elles 
doivent  être  considérées  comme  des  consonnes  ou  des 
demi-consonnes,  parce  que,  par  leur  union  avec  une  vo- 
yelle, elles  produisent  une  simple  modification  de  son,  et 
non  une  diphtongue  comme  cela  a  lieu  par  la  rencontre 
de  deux  voyelles. 

D'après  ces  règles  de  la  phonétique  moderne,  il  est 
facile  maintenant  de  faire  l'application  de  chacun  des  signes 
graphiques  nécessaire  à  l'écriture  de  l'idiome  ibo. 

I  II.  —  ALPHABET  ET  PRONONCIATION 

L'alphabet  ibo  se  compose  des  lettres  suivantes  : 
Voyelles  :  a,  a,  d,  é,  è,  ë,  i,  f,  o,  ô,  ô,  ù,  u,  S, 
Demi-consonnes  :  w  et  y. 

Consonnes  :  b,  d,  f,  g,  h,  j,  k,  Z,  m,  n,  n,  p,  r,  s,  t, 
i>,  z. 

VOYELLES 

A  se  prononce  comme  «.  Ex.  :  âni,  terre. 
A  a  le  son  grave.  Ex.  :  aka  ,  main. 
E  n'a  jamais  le  son  qu'il  a  en  français  dans  le. 
Il  a  tantôt  le  son  de  \'é  fermé.  Ex.  :  égô,  monnaie,  et 
tantôt  le  son  de  Yè  ouvert,  Ex.  :  djè,  aller;  w/è,  pourriture. 


-wo 


/  a  le  son  de  17  français.  Ex  :  ôlili,  fête;  nti,  oreille. 

O  a  le  son  fermé.  Ex.  :  olçu,  parole,  Osi  (nom  d'homme); 
et  à  le  son  ouvert.  Ex.  :  ôgonôgo,  \oug;énd,  quatre. 

U  n'a  jamais  le  son  de  Vu  français  :  il  se  prononce~tou- 
jours  ou.  Ex  :  mbu,  commencement;  fa,  voir;  guonu% 
compter. 


DEMI -CONSONNE  S 

W  équivaut  au  w  anglais  dans  tramway. 'Ex. ■:  cvà,  laver; 

wè,  prendre;  wky  commander. 
Y  se  prononce  comme  dans  Yatagan.  Ex.  :  yâ,  lui;  ôyi, 

ami;  ôyè,  (un  des  jours  de  la  semaine  ibô  ). 

Il  sert  surtout  à  mouiller  la  consonne  qui  le  précède. 

Ex.  :  lyè,  ensevelir;  nyè,  donner. 

CONSONNES 

B  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  bà,  entrer;  mbà, 
non;  èbè,  là. 

0  Le  c  n'ayantaucun  emploi  en  ce  qui  regarde  sapronon- 
ciation  ordinaire,  on  est  convenu  de  s'en  servir  pour 
représenter  une  articulation  qui  se  retrouve  très  sou- 
vent dans  les  langues  africaines,  et  qui  correspond 
à  tcli  français,  à  tsh  anglais,  ou  au  c  italien  dans 
certain  cas. 

Il  estalors  traversé  d'une  barre  qui  le  coupe  obliquement 
à  la  base.  Ex.  :  Oniçà  (pron.  Onitclià);  nçékubé  (  pron. 
ntcliékubé),  espérance. 

D  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  clâlu,  merci. 

F  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  fâ,  eux;  fulu  nà- 
nyà,  aimer. 

G  a  toujours  la  prononciation  du  g  dur.  Ex.  :  gà,  aller; 
ngi,  toi.     .  • 
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Ex.  :  gà,  aller;  àgu,  faim. 

Suivi  de  h  il  a  une  articulation  particulière  qu'on  ne 
saurait  rendre  en  français.  Ex.  :  ghà,  échanger; 
ghè,  rôtir  ;  ghô,  tromper. 

Il  précède  souvent  la  lettre  b  et  forme  avec  elle  une 
double  consonne.  Ex.:  gbubé,  hacher;  nwâgbôghô,  vierge. 

H  est  rarement  employé  dans   le  dialecte  d'Oniçà, 
sinon  dans  quelques  mots  d'origine  étrangère,  com- 
me dans  mbuhé,  croix,  où  il  s'aspire. 
Dans  certaines  tribus,  il  est  souvent  employé  à  la  place 
de  f.  Ex.  :  dhià  pour  6 fia,  brousse;  ôhu  pour  dfu,  un. 

/  se  prononce  comme  le  j  français,  mais  il  est  généra- 
lement précédé  de  d.  Ex.  :  dji,  igname;  ndjô,  péché; 
idjè,  voyage. 

K  remplace  le  c  dur.  Ex.  :  kà,  surpasser;  kélu,  créer; 
kili,  regarder. 

Avec  les  lettres  p  et  w  qu'il  précède  souvent,  il  forme 
une  consonne  double.  Ex.  :  kpô,  appeler;  àkpu,  sac;  ikpé, 
jugement;  kwà,  crier;  kwu,  affirmer. 

L  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  nli,  nourriture; 
âlà,  boisson. 

NB.  —  L  ne  redouble  jamais.  Nous  avons  déjà  vu  que  l 
mouillée  est  figurée  par  ly.  Ex.  :  lyè  pour  llyè,  manger. 

Dans  certains  dialectes  et  particulièrement  dans  celui 
à'Asàbà,  l  est  quelquefois  remplacée  par  r.  Ex.  :  mili 
(devient  miri  ),  eau. 

Et,  plus  souvent  encore,  il  y  a  un  fréquent  échange  de 
n  pour  L  Ex.  :  nli  pour  nni,  nourriture  ;  élu  igwê  pour  énu 
igwê  (pron.  énu  igwé  ),  ciel;  nilé  pour  niné,  tous. 

M  a  la  prononciation  ordinaire. 

Elle  se  redouble  dans  mmà,  bon;  ômmà,  beau;  et  se 
rencontre  souvent  devant  b.  Ex.  :  mbu,  commence- 
ment. 
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N  a  la  prononciation  ordinaire,  se  transforme  quelque- 
fois en  /,  et  se  redouble  dans  nnà,  père;  nné,  mère; 
nnu,  sel;  etc.  Elle  précède  souvent  d'autres  conson- 
nes. Ex.  :  ndu,  vie;  ntu,  poudre. 

P  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  pu,  sortir;  dpi- 
pyà,  châtiment. 

R  est  un  r  dental.  Ex.  :  ràpu,  laisser;  dru,  esclavage. 

S  a  la  prononciation  du  ç  ou  de  Ys  sifflante.  Ex.  :  sà, 
lécher;  si,  dire. 

T  a  la  prononciation  ordinaire  Ex.  :  âtà,  (espèce 
d'herbe)  ;  âtulu,  brebis. 

V  est  peu  fréquent,  et  se  prononce  v  comme  dans  vu. 

Dans  certains  dialectes  il  remplace  la  lettre  f. 
Ex.  :  âvu  pour  âfu,  cet,  cette,  ces. 

Z  a  la  prononciation  ordinaire.  Ex.  :  âzu,  dos;  éziè,  vrai. 

Pour  figurer  la  prononciation  des  sons  an,  en,  in,  un, 
on,  dans  lesquels  Yn  ne  se  fait  point  sentir  avec  sa  pro- 
nonciation habituelle,  il  est  assez  usuel  de  se  servir  du 
signe  "  placé  sur  les  voyelles  â,  ë,  î,  ô,  û,  mais  le  sens 
fait  deviner  facilement  si  n  forme  consonnance  avec  la 
voyelle  précédente,  ou  doit  s'articuler  devant  la  lettre  ou 
la  syllabe  suivante.  Noter  que  ë  se  prononce  comme  in 
dans  indocile,  et  que  i  et  û  n'ont  pas  de  prononciation  cor- 
respondante en  français. 


§  III.  —  MOTS  RACINES  OU  RACINES  VERBALES 


La  langue  ibô,  est  une  langue  essentiellement  aggluti- 
nante. D'une  organisation  des  plus  simples  et  des  plus 
harmonieuses,  elle  a  pour  point  de  départ  un  certain  nom- 
bre de  mots,  monosyllabiques  pour  l'ordinaire,  et  exprimant 
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les  actions  principales  de  l'existence.  A  chacun  de  ces 
mots  racines  correspondent  autant  de  verbes,  et  la  parti- 
cule radicale  qui  les  représente  désigne  toujours  l'infinitif 
présent.  On  remarquera  qu'il  n'y  a  pas  un  seul  mot  racine 
commençant  par  une  voyelle  :  partant,  on  ne  trouvera 
aux  colonnes  du  dictionnaire  ibd  aucun  verbe  à  l'infinitif 
commençant  par  une  des  cinq  voyelles  a,  é,  i,  o,  u. 

Tout  verbe  à  l'infinitif  commence  donc  nécessairement 
par  une  consonne  ou  par  une  des  deux  demi-consonnes 
w  ou  y. 

A  cause  de  leur  simplicité  et  de  leur  nombre  restreint, 
ces  mots  racines  ont,  pour  l'ordinaire,  plusieurs  accep- 
tions, et  se  distinguent  tantôt  par  l'accentuation,  tantôt 
par  des  diminutifs  ou  autres  particules  modifieatives  qui 
en  transforment  le  sens. 

Ainsi  ba  qui  signifie  à  la  fois  entrer,  courir,  combattre, 
provoquer,  piquer,  entourer,  augmenter,  a  encore  les  dif- 
férents sens  que  lui  donnent  ses  désinences  :  bàgô,  signi- 
fie courir  en  haut,  escalader;  bàkô,  s'unir;  bànyè,  éva- 
luer; bàpu,  s'égarer;  batà,  pénétrer;  basa,  se  disperser; 
bàçzigà,  retourner  en  arrière;  etc. 

Voici  quelques  mots  racines  avec  leur  sens  le  plus 
connu  : 


ba,  entrer; 

du,  assister; 

gbu,  dévorer; 

bè,  couper; 

djè,  aller; 

g/ià,  échanger; 

bi,  demeurer; 

dju,  remplir; 

ghô,  écorcer, 

bo,  imputer; 

je,  voler  (volare)  ; 

ghu,  percer; 

bu,  porter; 

fi,  polir; 

gwà,  dire; 

b(\'è,  tuer; 

fd,  mentionner; 

gwê,  montrer; 

by  à,  venir; 

fu,  voir; 

g(\'d,  mêler; 

dà,  tomber; 

gà,  aller  ; 

gf?u,  compatir 

dé,  écrire  ; 

gé,  écouter; 

kà9  surpasser; 

dè,  grogner; 

go,  disculper  ; 

ké,  créer; 

di,  être  ; 

gu,  finir; 

kl,  regarder; 

do,  tirer; 

gbà,  accorder; 

ko,  raconter; 
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ku,  parler; 

ni,  ensevelir; 

tè,  souiller; 

kué,  affirmer; 

no,  demeurer; 

ti,  frapper; 

kpà,  concerter; 

nu,  entendre  ; 

to,  délier; 

kpé,  juger; 

ntx'é,  avoir; 

tu,  regarder; 

kpô,  appeler; 

mvu,  mourir; 

çà,  blanchir; 

kpu,  couvrir; 

nyè,  donner  ; 

ç(é,  attendre  ; 

kivâ,  crier; 

pà,  porter; 

ç-è,  veiller; 

kwé,  croire  ; 

pé,  être  petit; 

çù,  fuir; 

kwô,  griller; 

pi,  castrer; 

ç^o,  désirer; 

là,  boire; 

pu,  sortir; 

çu,  'chasser; 

lè,  pourir; 

rà,  choisir; 

i\'à,  casser; 

li,  manger  ; 

ré,  traîner; 

wè,  prendre  ; 

16,  penser; 

ri,  enfler; 

wo,  démasquer; 

lu,  arriver; 

rô,  pétrir; 

ivu,  commander; 

ma,  connaître  ; 

ru,  couler; 

yi,  jurer; 

mé,  faire  ; 

sà,  lécher  ; 

yd,  supplier; 

mi,  absorber; 

sè,  flotter; 

za,  balayer; 

mu,  apprendre; 

si,  dire  ; 

zè,  éternuer; 

nà,  être  ; 

so,  suivre  ; 

zi,  envoyer; 

nà,  aller  ; 

su,  tremper  ; 

zo,  guérir; 

né,  regarder; 

ta,  blâmer; 

zu,  cacher; 

Tous  ces  mots,  et  plusieurs  autres  d'un  plus  grand  nom- 
bre de  syllabes",  sont  des  mots  simples  dont  le  sens  est 
sujet  à  variation,  selon,  par  exemple,  que  ces  mots  sont 
réduplicatifs  ou  non.  Ainsi,  mu,  signifie  apprendre,  mu 
âmu,  signifie  rire;  bu  signifie  porter,  bu  âbu,  veut  dire 
exalter,  etc. 


I  IV.  —  PRÉFIXES 

Il  y  a  des  préfixes  qui,  ajoutés  au  radical  du  verbe,  for- 
ment autant  de  substantifs  correspondants.  Cependant  il 
faut  noter  que  tous  les  substantifs  ibô  ne  tirent  pas  leur 
origine  des  racines  verbales,  mais  seulement  ceux  qui 
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comme  les  suivants  sont  des  substantifs  composés  de 
racines  et  de  préfixes. 

Ces  préfixes  sont  les  sept  lettres  suivantes  :  a,  c,  i,  o,  u, 
m,  et  n. 

A,  placé  devant  : 


ma,  connaître; 
zu,  se  cacher; 
dà,  tomber; 
kivâ,  crier; 
si,  dire  ; 
là,  boire  ; 
dju,  demander; 
glid,  tromper; 


donne  ànià,  témoignage  ;  . 

—  àzu,  dos  ;       -    .?£  ; 

—  àdà,  chute  ; 

—  àkivâ,  cri  ; 

—  âsi,  mensonge  ; 

—  âlà,  boisson  ; 

—  àdjudju,  demande  ; 

—  âo/iog/iô,  fraude. 


E.  placé  devant  : 


donne 


bivè,  tuer: 

oLê,  veiller  ;  — 

fu,  perdre  ;  — 

kènè,  remercier  ;  — 

ku,  parler  ;  — 

kivo,  envier  ;  — 

lè,  vendre  ;  — 

ïvô,  se  plaindre  ;  — 


èbivè,  fusil  ; 
èçfé,  veille  ; 
éfu,  perte  ;        ...  >- 
èk'ènè,  merci  ;  ; 
ékuléku,  loquacité; 
ék(\'dlô,  envie,  jalousie; 
èlèlè;  gain  ; 
éwo,  plainte. 


I,  placé  devant  : 

djè,  aller  donne  idjè,  voyage; 

yd  ôgu,  provoquer  —  iyàogu,  provocation  ; 

zuiké,  se  reposer;  —  izuiké,  repos, 

zu,  cacher;        •    —  izu,  secret; 

ku  uga>ô,  solder;     —  iku  iigvi'à,  solde; 

ivu,  commander;    —  ùvu,  commandement; 
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si,  sentir;  donne 

ni,  ensevelir  ;  — 
nulu,  se  marier;  — 

kpc,  juger;  — 

bu,  porter;  — 

bè,  couper;  — 

ké,  créer;  — 


isi,  odeur; 
ini,  sépulture  ; 
inulu,  mariage  ; 
ikpé,  jugement  ; 
ibu,  fardeau; 
ibè,  portion; 
iké,  force. 


Nota.  —  C'est  à  l'aide,  du  préfixe  i  que  l'on  forme  le 
plus  de  substantifs  ibo. 

I  représente  la  seconde  personne  du  singulier,  et  par 
conséquent  chacun  des  substantifs  formés  de  cette  ma- 
nière exprime  une  action  faite  par  la  personne  à  qui  l'on 
parle. 

Ainsi,  idjè  signifie  tu  vas;  ibè,  tu  coupes,  etc;  mais  cet 
i  se  transforme  très  souvent  en  n,  et,  dans  ce  cas,  ce  n'est 
autre  chose  qu'un  i  nasalizé. 


Remarque.  —  O  est  la  3e  personne  du  singulier  ;  il  sert  à 
former  un  nombre  très  restreint  de  substantifs  et  plus  spé- 
cialement ceux  qui  s'obtiennent  par  voie  réduplicative. 


0,  placé  devant  : 


zi,  envoyer; 
ku,  parler; 
by  à,  venir; 
lu,  travailler; 
yâ,  souffrir; 
ru,  plier; 
kpu,  couvrir; 
bu,  tuer; 
g/ià,  disputer,  ; 
mé,  faire; 
zu,  cacher; 
kwu,  affirmer; 


donne    ôzi,  message  ; 


oku,  parole; 
bbibyàs  venue  ; 
élu,  travail; 
oyâ,  maladie  ; 
dru,  esclave  ; 
ôkpu,  chapeau  ; 
ôbubu,  meurtre  ; 
oghàghà,  palabre; 
ômèmé,  refuge  ; 
ozuzu,  acte  ; 
bkwukwu,  affirmation. 
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£/,  placé 

ba,  augmenter;  donne 

lè,  pourrir  ;  -  — 

pu,  être  assidu  ;  — 

so,  plaire  ;  — 

bu,  porter;  — 

fêlé,  voler;  — 
ké,  être  puissant;  — 

çfé,  penser;  — 

yâ,  souffrir;  — 


devant  : 

ubà,  augmentation; 
ulè,  pourriture; 
uçu,  diligence; 
usb,  douceur; 
ubu,  épaule; 
ufèlè,  flèche; 
uké,  autorité  ; 
uçté,  jugement,  sens; 
uyâ,  angoisse. 


My  placé  devant 


ba,  lutter;  donne 

béku,  supplier;  — 

bibi,  dépouiller;  — 

kpôtu,  crier;  — 

bukô,  amonceler;  — 

kpuçiè,  couvrir;  — 

mànyè,  attaquer;  — 


mbà,  lutte  ; 
mbéku,  supplique; 
mbibi,  spoliation  ; 
mkpdtu,  bruit; 
mbukô,  accumulation; 
mkputyiè,  couverture; 
mmànyè,  attaque. 


N,  placé  devant  : 


délita,  écrire  ;  donne 
diri,  se  porter  mieux  ; 
bônyè,  verser  ;  — 
dôkwa,  faire  pour  le 
gozi,  bénir;  [mieux; 
tôghà,  changer;  — 
néni,  mépriser;  — 
siku,  comparer;  — 
çté,  garder;  — 
ma,  connaître  ;  ■ — 
kuzi,  enseigner;  — 


ndéliia,  écriture  ; 
ndiri,  convalescence; 
nbdnyè,  infusion  ; 
ndôkwày  paix;  , 
tigozi,  bénédiction  ; 
ntôghà,  conversation; 
nnéni,  mépris; 
nsiku,  comparaison; 
nçfé,  veille  ; 
nma,  connaissance; 
nkuzi,  enseignement; 
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Si  devant  la  plupart  de  ces  noms  on  place  13  mot  onyè, 
quelqu'un,  on  obtient  une  série  d'autres  substantifs  expri- 
mant l'état,  la  manière  d'être  d'une  personne. 

Ex.  :  ôlu,  travail  ;  onyè  élu;  ouvrier  ; 
nku,  hôls;  cnyè  nku,  bûcheron; 
nkuzi,  enseignement;  onyè  nkuzi,  instituteur; 
mkpotu,  bruit;  onyè  mfcpotu,  brailleur; 
nnéni,  mépris;  onyè  nnëni,  homme  méprisable; 
upé,  jugement;  onyè  uçïë,  homme  d'esprit! 

En  plaçant  devant  les  radicaux  de  tous  les  verbes  ibô 
les  particules  ^  ou  e,  selon  que  le  verbe  forme  sa  première 
personne  par  l'une  ou  par  l'autre  de  ces  lettres,  oh  obtient 
les  adjectifs  verbaux  correspondants. 

Ex.  :  èkusi,  enseignant;  èpé,  gardant. 

I  V.  —  SUFFIXES 

Si  le  sens  du  mot  racine  est  modifié  parfois  par  des 
particules  prépositives,  il  reçoit  surtout  une  nouvelle  signi- 
fication par  ses  suffixes  ou  désinences. 

Nous  allons  donner  ici  un  tableau  des  suffixes  les  plus 
usités  avec  le  sens  nouveau  qu'ils  ajoutent  aux  verbes. 

Ba  ou  bàtà,  entrer,  donne  aux  verbes  auquels  il  s'adjoint 
un  sens  anaLcgne  à  celui  qu'y  ajouterait  la  préposition 
dans. 

Ex.  :  dàùà)  tomber  dans,  de  àà,  tomber,  et  bà,  entrer; 
riibà,  couler  dans,  de  ru,  couler; 
tuba,  jeter  dans,  de  tu,  tirer; 
"çfubâ,  pousser  dans,  de  çu,  pousser; 
pubà,  chasser  dans,  de  pu,  sortir; 
naba,  aller  dans,  de  nà  aller. 

Le  particule  ta  y  ajoute,  en, outre,  l'idée  d'attraction, 
de  mouvement. 
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Ex.  :  Ûà&atà;  venir  fcn  tombant  d  i nsV dà,  éïtâ%tà ; 
ruhàtà,  venir  on  coulant'  dans  ;  '  '''*  ;    -vv,:  •  ' 
pu  bat  à,  Attirer  en  poussant  da-ns  ;  .  •         tix\  £c  £?\ 
tubàtà,  faire  venir  en  tirants  ;        v«-7v-    "'*  <?.£ 
kpobàtày.  inviter  à  entrer.-  k    ,         «  t       ,:  ' 

abbrévation  ou  élision  de'  è£è;  exprime  l'idée,  de  lieu. 
Ex.  :  djèbè,  aller  à  un  lieu  déterminé,  de  djè,  aller,  et  bè; 
débè,  observer,  de  dé,  inscrire;'1  .....    ,    ;.    ,  (;,', 

ç^ébè-,  veiller  sur,, de  #4:  garder  ;    ,,  .   

rubè,  couler  autour,  de  ru  couler,  ,etc.   

Dà  et  data,  tomfe^T,  exprim:ent"ï'rd'éïi  d'e vchnte;: 
Ex.  :  zidà,  descendre,  de  zi,  ^voyer,  et  dà,  tomber; 

rudàtà,  coiiler  en  tombant,  de  rit,  couler,  et  dàtà,  etc. 

Dèbè,  exprime, l'idée  de  rapprochement. 
Ex.  :  kpudèbè,  se  rapprocher,  de  kpu,  traîner,  et  dèbè;^ 
sédèbè,  attirer,  de  sé,  tirer; 
nodèbè,  rester  à  côté,  de  no,  demeurer; 
hvàdèbè,  préparer,  de  luvà,  approprier; 
kpodèbc,  appeler  auprès,  de  kpô,  appeler  ; 
budèbè,  apporter  près,  de       apporter,  etc. 

Didè,  exprime  l'idée  de  continuité. 
Ex.  :  médidè,  continuer,  de  mi,  faire,  £ttdidè;'4 
dididè,  être  sans  cesse,  de  di,  être,  etc. 

Dju,  être  plein,  exprime  l'idée-de  plénitude. 
Ex.  :  mêdju,  remplir,  fie  mé  faire,  et  dju; 

kudju,  déborder,  de  k{i„  se  développer  etc. 

Du,  exprime  l'idée  de  perfection. 
Ex.  :  nôdudu,  rester  tranquille,  de  nôdïi,  demeurer,  et  du; 
nédu,  regarder  bien,  de  né,  regarder; 
débèdu,  garder  en  paix,  de  dèbè;  conserver,  etc. 

Fé,  félu,  voler,  exprime  l'idée  de*  marche  selon  la  ligne 
droite.  M    .  .  .  1 
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bàfélu,  entrer  tout  droit,  de  bà,  entrer,  etfélu  ; 
gàfélu,  aller  à  travers,  de  gà  aller. 

Fu  ou  fué,  perdre  exprime  l'idée  d'égarement. 
Ex.  :  gbàfu,  errer,  de  gbà,  courir  et  fu  ; 
tufu,  perdre  par  sa  faute,  de  tu,  jeter; 
rufu,  perdre  par  écoulement,  de  ru,  répandre; 
çufu,  rejeter,  de  çu,  chasser. 

Gà,  aller,  exprime  l'idée  d'accompagnement. 
Ex.  :  dugà,  faire  la  conduite,  accompagner,  de  du,  con- 
duire, et  gà  ; 

pugà,  sauver,  délivrer,  de  pu,  sortir. 

Ghà,  échanger,  exprime  l'idée  d'échange. 
Ex.  :  bàghà,  échanger,  de  bà,  contracter,  et  ghà; 
gbàghà,  commuer,  de  gbà,  accorder. 

Go,  exprime  l'idée  d'élévation. 
Ex.  :  Ugo,  grimper  sur,  de  II,  grimper,  et  go; 
rôgô,  s'élever,  de  rô,  atteindre  ; 
bugô,  porter  sur,  de  bu,  porter; 
bàgo,  escalader,  de  bà,  courir; 
tugo,  tirer  au  sommet,  de  tu  tirer. 

Ko,  exprime  l'idée  d'union,  de  communauté. 
kobà,  amplifie  encore  cette  idée. 
Ex.  :  kpôkô,  convoquer,  dekpô,  appeler,  etkô; 
bukô,  amonceler,  de  bu,  apporter; 
mvékô,  joindre,  de  mvé,  avoir; 
ivèkô,  s'accoupler,  de  tvè,  prendre; 
nàkôbà,  mériter,  de  nà,  recevoir; 
bàkobà,  s'assembler,  de  bà,  augmenter; 
nôkdbà,  cohabiter,  de  no,  habiter; 
djèko,  voyager  ensemble,  de  djè,  aller. 

Ku,  exprime  l'idée  de  direction  vers. 
Ex.  :  béku,  crier  vers,  de  bé,  crier,  et  ku; 
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gàku,  s'en  aller,  de  g-à,  aller; 
djèhi,  s'avancer  vers,  de  djè,  aller; 
bàku,  courir  vers,  de  bà,  courir; 
nàku,  retourner  vers,  de  nà,  s'en  aller; 
siku,  comparer  à  (litt.  dire  vers),  de  si,  dire. 

Kutè,  venir  vers,  exprime  la  même  idée  en  l'amplifiant. 
Ex.  :  byàkutè,  venir  vers,  de  by  à,  venir,  et  kutè  ; 
nàkutè,  s'en  retourner  vers,  de  nà,  aller; 
fèkutè,  s'envoler  vers,  de  fè,  voler. 

Xi  ou  lità%  exprime  l'idée  d'individualité. 
Ex.  bèli4  couper  en  morceaux,  de  bè,  couper,  et  li  ; 
tâli,  broyer  en  morceaux,  de  ta,  broyer; 
gwàlitâ,  dire  individuellement,  de  gwà,  dire; 
tilità,  frapper  individuellement,  de  ti,  frapper. 

Lu,  gâter,  exprime  l'idée  de  détérioration,  de  non  réus- 
site, d'action  mal  faite. 
Ex.  :  bèlu,  abîmer  en  coupant,  de  bè,  couper,  et  lu; 
dâlu,  tomber  en  se  faisant  mal,  de  dà,  tomber; 
bulu,  massacrer,  de  bu  tuer; 
mélulu,  transgresser,  de  mé,  faire. 

Nà  ou  nàtà,  exprime  l'idée  de  négation. 
Ex.  :  bà/ià  àmà,  ne  jamais  rendre  témoignage,  de  bà 
àmà,  rendre  témoignage,  et  nà  ; 
ménà,  ne  jamais  faire,  de  mé,  faire  ; 
zunà  ôri,  ne  jamais  voler ,  de  zu  ôri,  voler  ; 
ivènà,  ne  pas  prendre,  de  wè,  prendre; 
byànàtà,  ne  pas  venir,  de  byà,  venir; 
kwénàtà,  ne  jamais  croire,  de  kivé,  croire. 

Nitè,  nità,  exprime  l'action  de  se  lever. 
Ex.  :  kunitè,  surgir,  de  ku,  se  tenir,  et  nitè; 
wènità,  s'élever,  de  wè,  prendre  ; 
bunitè,sz  tenir  debout,  de  bu,  porter. 
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iVj/è,  ou  nyèlit,  donner, exprime  Taction  -d'ajouter  à-,  d'être 
avec.   ;      •  *  ^  "■  ■  •^";cv  '*'•  1  J"    c  . 
Ex.  :  nônyèlu,  .être  avec,  de  jiy/,  demeurer,  etnyèlu; 
binyètu,  être  avec,  de,'7;/,  liabitérï 
bànyc,  entrer  avec,  de  3a,  entrer  ;  • 
■■'hvényè,  convenir  avec,  de  hvé,  croire; 
ru/ryè,  couler  dans,  de  ru,  couler. 

Pu,  sortir,  exprimé. l'idée  d'extraction,  d'isolement. 
Ex.  :  bàpu,  errer,  de  bà,  courir,  et  pu; 

bèpu,  éliminer,  d'e.bè:,  couper;  "'"  ^r-  a- 
.  \vçpu, (mettre  .dehors,.,  de  rv'è,,  prendre  ;  . 
bàpu,  sauver,  racheter,  de  &à,, .contracter; 
dupu,  conduire  en  exil,  de  oV,  conduire; 
rà/?.z*,  laisser  aller,  de  rà,  laisser  ; 
kpopu,  bannir,  de  kpô,  appeler; 
.       pupu,-<  ex\\év ,  de  ^a,'chasser,'       •  c  r  fm.y 

Puè,  a  le  même  sens  que  le,  précédent,  mais  s'applique 
plutôt  aux  choses  qu'aux  personnes. 
Ex.  :  gwàpuè,  commenter,  de  g^'à,  dire,  et  pue; 
kupiïè,  interroger,  de  ku,  dire. 

Rà,  laisser,  exprime  Tidée  d'abandon. 
Ex.  :  tura,  jeter  en  l'abandonnant,  de  tu,  jeter,  et  rà. 

Rubè,  exprime  Taction  d'envelopper,  d'entourer. 
Ex.  :  djèràbè,  aller  autour,  de  djè,  aller,  et  rubè; 
gàrubè,  faire  le  tour,  de  gà,  aller; 
bàrubè,  courir  autour,  de  bà,  courir; 
nôrubè,  demeurer  autour,  de  no,  rester. 

Sà,  exprime  l'idée  de  dispersion. 
Ex.  :  bàsà,  se  disperser,  de  bà,  augmenter,  et  s  à  '; 
kusà,  traîner,  de  ku,  répandre,  et  sà; 
nosà,  se  tenir  isolé,  de  no,  demeurer. 


Si,  sili,  sià,  renferment  l'idée  de  perfection,  d'achèvement. 
Ex.  :  mési,  accomplir,  de  mé,  faire,  et  si; 
^7^///,  terminer, de  gu,  finir; 
nyèsià,  avoir  donné,  de  nyc  donner; 
tufusili,  avoir,  perdu,  de  iufu,  perdre. 

Tà,  venir,  exprime  Taction  de  venir  à. 
Ex.  :  bâta,  entrer  dans,  de  bà,  entrer,  et  tà; 
dota,  attirer  à,  de  do,  tirer  ; 
djutà,  requérir,  de  dju,  demander; 
kpdtà,  inviter  à,  de  kpo,  appeler. 

Qàtà,  exprime  une  action  totale. 

Ex.  :  fuçiatà,  regarder  attentivement,  avec  toute  son 
attention,  de  fu,  regarder,  et  çfàtà. 

Qigà,  exprime  l'idée  de  fuite. 
Ex.  :  bàdigà,  se  sauver  en  courant,  de  bà,  courir,  et  of-igà; 
qtuqtigà,  mettre  en  fuite,  de  pu,  chasser. 

Wà,  briser,  exprime  l'idée  de  destruction. 
Ex.  :  dàwà,  se  casser  en  tombant,  de  dà,  tomber,  et  wà. 

Remarque.  —  Nous  devons  noter  au  sujet  des  préfixes 
et  suiïlxes  qu'ils  ne  sont  point  employés  d'une  manière 
générale  et  indistincte,  mais  seulement  dans  certains 
cas  consacrés  par  l'usnge. 

Ainsi,  par  exemple,  le  verbe  no,  demeurer,  n'a  point 
son  substantif  correspondant  formé  par  un  des  préfixes 
a,  e,  i,  o,  u,  m  ou  n. 

De  même,  les  verbes  by  à,  venir,  dà,  tomber,  ne  s'uni- 
ront point  avec  la  particule  ko,  ensemble,  comme  cela  a 
lieu,  pour  djè,  aller,  kpo,  appeler,  etc. 
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I  VI.  —  MOTS  SIMPLES  ET  MOTS  COMPOSÉS 

Nous  avons  vu  que  l'idiome  ibô  a  un  certain  nombre  de 
mots  racines  qui  correspondent  au  radical  d'autant  de 
verbes.  Par  l'adjonction  des  préfixes  a,  e,  i,  o,  u,  m,  et  n, 
nous  avons  obtenu  une  première  classe  de  mots  dérivés; 
à  l'aide  des  suffixes  nous  avons  formé  d'autres  verbes  dans 
lesquels  la  première  signification  du  mot  racine  est  mo- 
difiée, mais  il  y  a,  en  plus  de  ces  mots  dérivés,  un  grand 
nombre  de  substantifs  et  d'adjectifs  qui  semblent  ne  tenir 
leur  origine  d'aucun  autre  mot;  et  c'est  pour  cela  que 
nous  les  -appelons  des  mots  simples  par  opposition  aux 
mots  composés. 

Ainsi  àdjà,  poussière;  âna  ou  âni,  terre;  ifé,  chose; 
imi%  nez;  isi,  tête;  etc.,  sont  des  mots  simples. 

Adjà  dkpà,  terre  glaise;  âni  ézè,  royaume;  ifé  odjo, 
péché  ;  imi  onu,  baiser  ;  isi  ô<va,  mal  de  tête  ;  etc.,  sont 
des  mots  composés. 

Nous  donnerons  au  supplément  une  classification  de 
mots  simples  et  de  mots  composés. 

Un  certain  nombre  de  substantifs  se  forment  également 
par  réduplication  de  la  particule  radicale  du  verbe. 

Ex.  :  ômèmé,  action;  âsusu,  langage;  Hold,  pensée. 

C'est,  on  le  voit,  par  la  répétition  de  l'acte  particulier 
qués'exprime  l'action  générale  de  penser,  de  dire,  de  faire. 

I  VII.  —  DE  L'ÉLISION 

L'élision  est  très  fréquente,  et  ne  se  produit  pas  seule- 
ment entre  un  certain  nombre  de  mots,  par  exemple,  en- 
tre l'article  et  le  substantif,  le  pronom  et  le  verbe;  mais 
elle  a  lieu  partout  où  l'on  peut  la  faire  sans  nuire  essen- 
tiellement à  l'intelligence  de  la  phrase. 
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Elle  se  fait  généralement  aux  dépens  de  la  voyelle  finale 
d'un  mot,  comme  cela  se  pratique  d'ailleurs  en  français 
dans  Yâme,  j'  arrive,  etc.  Ex.  :  n'obi,  pour  nà  obi,,  au  cœur; 
n'uno  âkukwb,  pour  nà  una  âkukwo,  à  la  maison  d'école. 

L'élision  a  pour  effet  de  prolonger  la  syllabe  initiale  des 
mots  suivants.  Ex.  :  ridfyà,  pour  nà  âfyà,  au  marché; 
n\ûzô,  pour  nàuzo,  dans  le  chemin;  nn'yà  (pron.  nni  yà) 
pour  nnà  yà,  son  père. 

Dans  un  grand  nombre  de  mots  composés,  il  arrive 
souvent  que  la  voyelle  finale  du  premier  mot  et  la  voyelle 
initiale  du  mot  suivant  s'unissent  si  étroitement  qu'elles 
font  diphtongue.  Dans  ce  cas,  il  n'y  a  pas  élision  pro- 
prement dite,  car  la  voyelle  finale  se  fait  entendre  légère- 
ment, mais  l'accent  porte  toujours  sur  la  voyelle  initiale. 
Ex.  :  àbàtà  obi,  voisin  ;  mvà  okpôrô,  fille;  èbè  âfu,  là-bas. 

Pour  permettre  de  distinguer  quand  on  doit  faire  l'éli- 
sion et  quand  on  ne  doit  pas  la  faire,  nous  suivrons  la  ré- 
gie suivante  : 

S'il  y  a  élision,  la  voyelle  qui  s  elide  ne  portera  pas 
d'accent.  Ex.  :  nke  ûnu  (pron.  nk'ûriu ),  de  vous. 

Si,  au  contraire,  il  ne  doit  pas  y  avoir  élision  les  deux 
voyelles  seront  accentuées.  Ex.  :  nké  i  (pron.  nké-i), 
de  toi. 

En  règle  générale,  on  peut  dire  que  l'élision  se  fait  entre 
les  particules  prépositives  nà,  à;  nké,  de,  et  les  mots  qui 
suivent,  à  l'exception  de  i,  toi.  Ex.  :  nài,  à  toi;  nkéi,  de  toi. 

L'élision  se  fait  rarement  après  les  verbes,  si  l'on  en 
excepte  les  verbes  auxiliaires  nà,  être  ;  gà,  aller,  précédant 
une  sorte  de  participe  présent  ibo.  Ex.  :  i  rièdjè,  pour  ina 
èdjè,  tu  es  allant;  i gàbyà,  pour  iga  àbyà,  tu  seras  venant. 

Par  contre,  elle  ne  se  fait  jamais  avec  les  autres  formes 
du  verbe  être,  bu  et  di.  Ex.  :  i  bu  onyè,  (litt.  tu  es  qui?) 
i  di  âfdmmâ,  tu  es  aimable. 

On  doit  dire  aussi  que  l'habitude  de  faire  l'élision  entre 
deux  mots  simples  formant  un  mot  composé  a  fait  que 

2 


—  2tt  — 


Ion  considère  ce  dernier  com/ne  un  tout  homogène,  et 
que  Ton  n'écrit  plus  isolément  chacun  des  éléments  qui  le 
composent.  Ex.  :  @uku,  Dieu,  pour  pi  uku,  esprit  su- 
prême; énigwé,  ciel,  pour  énu  igwé,  au-dessus  des  nues. 

On  ne  saurait  approuver  pourtant  la  méthode  qu'ont 
adoptée  certains,  de  réunir  en  un  seul  mot  composé  plu- 
sieurs éléments  disparates,  formant  un  assemblage  qu'on 
serait  fort  en  peine  de  qualifier. 

Tel  est  l'exemple  suivant:  Kânyinâguyâ  (litt.  que  nous 
soyons  disant  à  lui),  lequel  ne  renferme  pas  moins  de 
cinq  mots  différents. 


I  VIII.  — ACCENT  GRAMMATICAL  ET  ACCENT  TONIQUE 

Si  l'on  veut  se  faire  comprendre  facilement  des  indigè- 
nes, il  faut  non  seulement  savoir  parfaitement  les  mots  de 
la  langue,  les  tournures  de  phrases  propres  à  cette  langue, 
mais  encore  savoir  bien  accentuer  chaque  mot. 

Ici,  nous  arrivons  à  Tune  des  plus  grandes  difficultés 
de  l'idiome  ibd,  difficulté  qui  ne  peut  guère  être  surmon- 
tée que  par  une  pratique  assidue  de  ceux  qui  parlent  cet 
idiome  correctement. 

Et  là  encore,  l'oreille  se  fait  souvent  complice  de  l'igno- 
rance ou  d'une  habitude  défectueuse  prise  dès  les  com- 
mencements. 

Le  son  est  une  chose  qui  passe  si  furtivement  que  l'on 
a  besoin  soi-même  d'une  longue  expérience  de  l'accentu- 
ation d'une  langue  pour  pouvoir  l'analyser.  Il  faudrait 
pouvoir  se  répéter  le  même  mot  dix  fois,  vingt  fois;  mais 
à  quoi  cela  pourrait-il  servir  si  l'on  doute  par  exemple 
que  obi,  cœur,  se  prononce  obi  ou  obi. 
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Puis  ce  qui  aggrave  encore  cette  difficulté  c'est  la  con- 
fusion facile  qui  peut  avoir  lieu  entre  l'accent  grammatical 
et  l'accent  tonique. 

L'accent  grammatical  est  celui  qui  rend  un  son  plus  ou 
moins  ouvert,  plus  ou  moins  fermé. 

I/accent  tonique  est  celui  qui  le  rend  plus  ou  moins 
long,  plus  ou  moins  bref. 

L  accent  grammatical  affecte  tout  particulièrement  les 
voyelles  a,  e,  et  o  ;  l'accent  tonique  peut  affecter  n'im- 
porte quel  son. 

Pour  mieux  faire  ressortir  la  différence  qui  existe  entre 
ces  deux  accents,  nous  allons  donner  quelques  exemples. 

Il  a  déjà  été  dit,  au  sujet  de  la  prononciation  des  voyelles 
a,  e  et  o,  qu'elles  avaient  en  ibô  le  son  grave  ou  aigu, 
ouvert  ou  fermé.  Ainsi  par  exemple  gà,  aller;  nné  mère; 
ndo,  exclamation  qui  marque  la  compassion,  ont  le  son 
aigu;  fa,  eux;  le,  pourrir;  mmo,  esprit,  ont  le  son  grave. 

L'accent  tonique  peut  porter  tout  aussi  bien  sur  le  son 
aigu  ou  sur  le  son  grave.  Ainsi  dans  ôyi,  ami,  et  dans 
oyi,  froid,  cet  accent  porte  sur  Yo  dans  les  deux  cas  et, 
par  conséquent,  le  sens  de  ces  mots  ne  se  distingue  que 
par  l'accent  grammatical.  Mais  si  l'on  forme  en  troisième 
lieu  le  mot  ôyi,  il  jure,  il  se  distingue  des  deux  premiers 
par  l'accent  tonique  qui  porte  sur  la  syllabe  radicale  yi. 

Tant  que  la  distinction  entre  ces  accents  ne  porte  que 
sur  une  syllabe  c'est  chose  facile,  mais  dans  les  mots  de 
deux  ou  trois  syllabes,  cela  devient  plus  compliqué. 

Nous  n'en  donnerons  pour  exemple  que  le  mot  akwa, 
.  qui  peut  signifier  à  la  fois  cri,  habit,  œuf,  lit  ou  pont, 
t  selon  la  position  des  accents,  à  savoir  :  âkwâ,  cri;  akwà, 
habit;  àkw'â,  œuf;  àkwà,  lit  ou  pont. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  l'accent  tonique  qui  porte  sur  la 
seconde  syllabe  dans  le  premier  et  le  dernier  de  ces  sub- 
stantifs, et  sur  la  première  syllabe  dans  le  second  et  troi- 
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sième,  on  comprend  qu'il  faille  un  effort  considérable  pour 
l'aire  mentalement  toutes  ces  distinctions. 

La  multiplication  des  accents  suscite  également  une 
certaine  difficulté  pour  une  simple  lecture.  Ainsi,  d'après 
la  méthode  d'accentuation  adoptée  par  les  protestants,  la 
lettre  e  se  trouve  représentée  de  huit  manières  diffé- 
rentes. 

On  ne  voit  pas  bien  à  quoi  peuvent  correspondre  toutes 
ces  manières  d'accentuer  une  lettre. 

En  tout  cas,  c'est  beaucoup  trop  compliqué. 

Aussi,  nous  bornerons-nous  à  indiquer  l'accent  gram- 
matical seulement,  d'après  la  règle  que  nous  avons  don- 
née dans  la  partie  phonétique  de  ce  travail,  et  que  nous 
avons  suivie  jusqu'ici. 


I  IX.  —  SENS  POSITIF,  NÉGATIF  ET  INTERROGATE. 


1.  —  Les  Ibô  se  servent  plus  généralement  pour  affirmer 
d'un  signe  de  tête  que  d'une  expression  quelconque.  Ce 
signe  ne  se  fait  point  en  inclinant  la  tête,  mais  plutôt  en 
la  relevant. 

Pour  répondre  affirmativement  à  une  question,  ils  se  ser- 
vent aussi  très  souvent  de  la  phrase  positive  correspon- 
dante. Ex.  :  iga  àbya?  viendras-tu?  —  àgàm  àbyà,  je 
viendrai. 

Ils  ont  pourtant  un  mot  affirmatif  qui  correspond  à  notre 
français;  c'est  le  mot  «  èyè  «  oui  ».  Il  semble  que  ce  ne 
soit  point  un  mot  d'origine  ibô,  mais  tout  simplement  une 
mauvaise  prononciation  du  yes  anglais. 

2.  —  La  négation  s'exprime  par  une  sorte  de  son  nazal, 
deux  fois  répété  (è-è),  qui  est  d'ordinaire  accompagné 
d'un  mouvement  de  tête  de  côté  et  d'autre  ainsi  que  d'un 
haussement  des  épaules. 
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Il  y  a  également  en  ibô  une  expression  négative  :  mbà, 
équivalent  à  non,  ou  plutôt  à  bah!  —  Mb  à  indique  aussi 
la  répugnance,  l'aversion. 

Le  sens  négatif  d'une  phrase  se  rend  par  plusieurs  ma- 
nières,  et  les  principales  formes  de  la  négation  sont  :  mà, 
rô.  nà,  zi,  zinà. 

Ex.  :  orna  àbi/à,  il  ne  vient  pas  ; 

ôga  àbyàrô,  il  ne  viendra  pas; 
èménà  ainsi,  ne  fais  pas  d'idolâtrie; 
àmazim,  je  ne  sais  pas; 
èdjèzinà  ôsèsô,  ne  vas  pas  si  vite. 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  en  parlant  de  la  forme 
négative  des  verbes. 

3.  —  On  fait  très  souvent  précéder  une  phrase  interro- 
gative de  l'interjection  mbô.  A  part  cela,  la  construction 
d'une  phrase  interrogative  ne  se  distingue  en  rien  de  celle 
d  une  phrase  positive,  sinon  que  la  dernière  syllabe  accen- 
tuée est  prononcée  sur  un  ton  de  voix  plus  élevé. 

Ex.  :  Mbô/  ô  si  mu  bya?  hé!  me  di-t-il  de  venir;  mbô! 
obu  mu  ka  ona  akpo?  hé!  est-ce  moi  qu'il  appelle? 


DEUXIÈME  PARTIE 


ÉTUDE  DU  MOT 

L'IbrJ  n'a  que  huit  espèces  de  mots  ou  parties  du  dis- 
cours. Ce  sont  :  le  substantif,  l'adjectif,  le  pronom,  le 
verbe,  la  préposition,  l'adverbe,  la  conjonction,  et  l'inter- 
jection. 

Il  n'y  point  d'article,  où  plutôt  l'article  est  toujours 
sous-entendu.  Ainsi,  mili  peut  se  traduire  par  eau,  l'eau 
ou  de  l'eau. 


CHAPITRE  I.  —  LE  SUBSTANTIF 

NOTIONS  GÉNÉRALES 

Le  nom  ou  substantif  est  le  mot  qui  sert  à  désigner  les 
personnes  ou  les  choses. 

On  distingue  les  noms  simples  et  les  noms  composés. 

Les  noîns  simples  sont  ceux  qui  ne  renferment  qu'une 
seule  idée  et  sont  rendus  par  un  seul  mot.  Ex.  :  âlà, 
boisson;  âfo,  ventre;  olu,  travail;  osé,  poivre. 

Remarque.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  les  noms  simples 
avec  les  noms  primitifs. 
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Les  noms  primitifs  sont  ceux  qui  ne  sont  formés  d'aucun 
autre  mot,  mais  qui  servent  à  en  former  d'autres. 

Ainsi,  âlà,  boisson  et  ôlu,  travail,  ne  sont  pas  des  noms 
primitifs,  parce  qu'ils  dérivent  des  verbes  là  boire,  et  la 
6lu,  travailler;  mais  âfd  et  osé  sont  des  noms  primitifs. 
De  même  : 

àwo,  grenouille  ;  izu,  semaine; 
âzu,  poisson;      mè,  sang; 
dji,  igname;       mmo,  esprit; 
ébu,  mouton  ; 
ë(i*è,  singe  ; 
ézè,  roi  ; 
ifé,  chose; 
imi,  nez; 
isi,  tête; 
iwè,  colère; 
sont  des  substantifs  simples  primitifs  (1). 

Les  substantifs  dérivés  sont,  comme  leur  nom  l'indique, 
une  dérivation  d'un  autre  mot  qui  n'est  autre  chose  que 
la  racine  du  verbe.  Ainsi  : 

àda,  chute;  ibè,  portion; 

âghà,  guerre;        ibu,  fardeau; 

idjè,  voyage; 
iké,  force; 
ipu,  avarice; 
iwu,  loi  ; 
iyi,  serment; 
mba,  lutte  ; 


àdji,  crocodile; 
àfà,  nom; 
âfè,  habit; 
âfya,  marché  ; 
àfifyà,  herbe  ; 
âgu,  léopard; 
àkà,  main  ; 
âkuy  palmier; 
âni,  terre  ; 
âru,  chair; 


nna,  pere  ; 
nné,  mère  ; 
îinu,  sel; 
nsi,  poison  ; 
nti,  oreille  ; 
nzu,  craie; 
obi,  cœur; 


âkivâ,  cri  ; 
ama,  témoignage; 
âmu,  rire  ; 
âsi,  mensonge; 
égu,  danse , 
égwu,  crainte; 
ëçté,  veillée  ; 
èwo,  plainte; 


ngwà,  rapidité  ; 
nid,  rêverie; 
ôgu,  fin; 
okè,  division; 
okpu,  couverture; 
ôçié,  chaise; 
ubà,  augmentation  ; 
ukwé,  chant; 


rnbè,  tranchant  ;  ulè,  pourriture  ; 
nbà,  foule;         uçzé,  espoir; 


sont  des  substantifs  simples  dérivés. 


1.  Voir  au  supplément  la  liste  complète.  — Nous  ne  jugeons 
point  à  propos  d'intercaler  ici  cette  liste,  ce  qui  nuirait  à 
l'ordre  grammatical,  mais  elle  entre  dans  le  plan  de  ce  travail. 
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Les  noms  dérivés  peuvent  être  tout  aussi  bien  des  noms 
simples  ou  des  noms  composés.  Ainsi,  ôku,  parole,  etdku 
an  mensonge,  sont  deux  substantifs  dérivés,  mais  le 
premier  est  simple  et  le  second  composé. 

On  appelle  noms  composés  ceux  qui  sont  formés  de  plu- 
sieurs mots  équivalents  à  un  seul  subtantif.  Ainsi  : 


àbàtà  obi,  voisin  ; 
âfè  dyi,  flanelle  ; 
âfo  iké,  constipation  ; 
àkpà  ufèlé,  carquois  ; 
àkà  iké,  sévérité  ; 
âru  nfé,  agilité  ; 
âru  mili,  hydropisie  ; 
énu  âru,  épiderme; 
énu  igtyê,  ciel  ; 
ézè  ôkpôro,  reine  ; 
ézu  âfyà,  marché  ; 
ibèbè,  ifé,  fabrique  ; 
ibii  dnu,  anathème; 
ifé  àkà,  signe  ; 


ig(\'é  fnàdu,  foule; 
ikè  ifé,  partage, 
ikpà  égd,  fortune  ; 
ikpô  irti,  confrontation; 
île  ôku,  brûlure  ; 
manu  âlâ,  crème; 
obi  oku,  colère  ; 
dfyâ  dgbu,  épine; 
ôsisi  ézô,  gommier; 
ôsisi  ôgèdè,  bananier  ; 
unô  âkukwà,  école; 
'onyè  nkuzi,  instituteur; 
ônyè  dtu  Quku,  chrétien; 
onyè  âfyà,  commerçant; 
unô  ngà,  prison  ; 
ikpà  isi  âni,  adoration; 


ifé  nènè,  échantillon  ; 
onyè  âfojnmà,  bienfaiteur; 
ont  des  noms  composés. 

On  remarquera  que  ce  ne  sont  pas  seulement  les  sub- 
stantifs qui  concourent  à  la  formation  des  noms  composés, 
mais  encore  les  racines  verbales,  comme  dans  ikè  ifé,  ikpà 
isi  âni,  ibèbè  ifé,  ikpà  iru,  etc.,  ou  les  adjectifs,  comme 
dans  onyè  âfommà,  ifé  bmmà,  etc. 

C'est  avec  les  mots  onyè,  quelqu'un  et  ifé,  chose,  que 
se  forment  d'ailleurs  le  plus  grand  nombre  de  noms  com- 
posés. 


Nous  donnons  aussi  au  supplément  à  peu  près  dans  le  même 
ordre  que  dans  la  seconde  partie,  les  mots  les  plus  usités  de 
chaque  catégorie. 
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Nous  devons  distinguer  également  les  noms  communs 
et  les  noms  propres. 

Le  nom  commun  est  celui  qui  convient  à  chacun  des 
êtres  exprimés  par  l'idée  générale  qu'il  représente. 
Ex.  :  Màdu,  homme;  ânu,  animal. 

Ces  noms,  en  efTet,  s  appliquant  à  un  et  à  tous  les  êtres 
évoqués  par  les  mots  màdu  et  ânu. 

Les  noms  propres  sont  ceux  qui  ne  conviennent  qu'aux 
êtres  individuels  que  ces  noms  désignent.  Ex.  :  Quku, 
Dieu;  Oniçà,  nom  de  ville;  Okôld  nom  d'homme.  Ces 
noms  ne  conviennent  qu'à  Dieu,  à  la  ville  à'Oniçïà  et  à 
ceux  qui  s'appellent  Okôld. 

On  distingue  enfin  les  noms  concrets  et  les  noms 
abstraits. 

Les  noms  concrets  sout  ceux  qui  désignent  les  êtres 
avec  leurs  qualités  physiques.  Ex.  :  âkuku'ô,  livre  ;  ummà, 
couteau. 

Les  noms  abstraits  sont  ceux  qni  désignent  les  êtres, 
abstraction  faite  de  leurs  qualités  matérielles  et  sensibles. 
Ex.:  âfomma,  bonté;  usa,  douceur. 

I  I.  —  RÉGIME  DU  SUBSTANTIF 

L'ibo  n'a  pas  de  déclinaison  proprement  dite,  mais  nous 
devons  indiquer  ici  les  différents  régimes  auxquels  les 
noms  sont  soumis. 

Règle  1.  —  De  deux  noms  qui  se  suivent,  le  second  ex- 
prime naturellement  le  génitif,  c'est-à-dire  que  pour 
indiquer  la  possession,  la  dépendance,  il  suffît  de  faire 
suivre  le  mot  désignant  la  chose  possédée  de  celui  qui 
désigne  l'être  qui  possède. 

Ex.  :  Uno  èkpèlé,  la  maison  de  la  prière. 
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Il  y  a  exception  à  la  règle  précédente  quand  le  second 
de  ces  deux  substantifs  est  employé  comme  qualificatif 
du  premier. 

Ex.  :  ézè  ôkpôrô,  reine;  (litt.  roi-femme); 

odibô  invoke,  serviteur;  (litt.  domestique-homme); 
ôdibo  dkpôrô,  servante;  (litt.  domestique-femme); 
nné  ôçtyè,  grand-mère;  (litt.  mère-ancêtre); 
m\>à  âbôghô,  vierge  ;      (litt.  enfant-vierge); 
mili  oka,  eau  chaude;    (litt.  eau-feu). 

Il  y  a  également  exception  pour  la  plupart  des  substan- 
tifs qui  forment  avec  le  mot  ônyè,  quelqu'un,  une  série 
de  mots  composés  désignant  la  classe,  1  état  ou  les  qua- 
lités d'une  personne. 
Ex.  :  ônyè  ôgu,  un  soldat  (litt.  quelqu'un  soldat); 
ônyè  ôfyâ,  un  marchand; 
ônyè  âfômma,  un  homme  bienfaisant; 
ônyê  usô,  un  homme  doux. 

Règle  2.  —  On  forme  aussi  le  génitif  à  laide  de  la 
particule  nké. 

Ex.  :  ôbôdô  nke  Oniçtà,  la  ville  d'Oniçtà. 

Remarque.  —  On  pourrait  dire  tout  aussi  correctement 
ôbôdô  Oniçtà.  L'emploi  de  la  particule  nké  est  donc  en 
quelque  sorte  facultatif.  Cependant, •  cette  particule  est 
parfois  nécessaire  au  sens  de  la  phrase,  et  son  emploi,  en 
beaucoup  de  cas,  paraît  être  plus  élégant. 

Corollaire.  On  trouve  plus  souvent  le  génitif  formé  de 
la  particule  nké. 

1°  Lorsqu'il  s'agit  de  deux  membres  de  phrases  à  réunir 
par  la  préposition  de.  Ex.  :  Siténa  àfà  nsô  nké  Jésu,  ônyè 
nàpugà  nke  uwà,  par  le  nom  sacré  de  Jésus,  Sauveur  , 
du  monde. 

2°  Devant  les  noms  pluriels  de  personnes.  Ex.  :  ôbôdô 
nké  ndi  Àdà,  le  pays  des  Ada. 

3°  Devant  les  noms  abstraits.  Ex.  :  paku  nke  ifunà 
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nyà,  Dieu  d'amour  ;  ômèmé  nké  npékubé  ;  acte  d'espé- 
rance. 

4°  Devant  les  noms  qui  désignent  le  temps,  l'ordre. 
Ex.  :  èkpclé  nké  dtutu,  la  prière  du  matin; 

nli  nke  ànyâsi,  le  repas  du  soir; 

na  idè  nké  mbu,  au  poteau  du  commencement. 

5°  Devant  les  pronoms  personnels  mu  ou  m,  ngi  ou  ï, 
yâ  ou  yè,  ânyi,  unit  et  fâ,  chaque  fois  qu'ils  sont  em- 
ployés pour  désigner  la  possession  d'un  objet  dont  on  a 
parlé  précédemment. 

Ex.:  ôkpuyâ  émaka,  nkèm  àdirôm-ma,  son  chapeau 
est  beau  ;  le  mien  n'est  pas  beau. 

On  dira  de  même  nkèi,  nke  yè  (1)  nke  unit. 

Pour  comprendre  l'emploi  de  nké,  il  suffit  de  dire  que 
cette  particule  n'est  pas  autre  chose  qu'un  pronom  déter- 
minatif  ou  démonstratif,  qui  tient  dans  toutes  ces  phrases 
le  rôle  de  celui,  celle 

Ainsi  nké  mbu  veut  dire,  celui  du  commencement; 

—  nke  éba'à       —      celui  du  nombre  deux; 

—  nke  ili  —       celui  du  nombre  dix  ; 
De  même  nkèm            —      celui  ou  celle  de  moi  ; 

—  nke  yè  (1)      —       celui  ou  celle  de  lui  ; 
Généralement  on  n'emploie  pas  la  particule  nké  devant 

les  pronoms  m,  i,  yâ,  ânyi,  unit  fâ,  lorsqu'ils  suivent  im- 
médiatement le  substantif.  Ex.  :  nnà  ânyi,  notre  père. 

Elle  n'est  pas  usitée  non  plus  devant  un  grand  nombre 
de  substantifs  monosyllabiques,  Ex.  :  àkà  ndjà,  l'empire 
du  mal.  Mais  on  ne  saurait  donner  des  règles  précisant 
quand  elle  doit  être  employée  ou  non. 

Règle  3.  —  On  forme  le  datif  en  faisant  précède?*  le  sub* 
stantif  ou  le  pronom  régis  par  ce  cas,  de  la  proposition  nà. 
Ex.  :  Na  Oniçà,  à  Oni^a;  na  unu,  à  vous. 

(1)  Prononcez  nki  yè. 
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Il  y  a  exception  à  cette  règle. 

1°  Lorsque  le  nom  ou  pronom  sont  régis  par  un  verbe 
qui  exprime  un  mouvement  vers.  :  Ex.  :  Edjèm  Aguléri, 
je  vais  à  Aguléri;  Byàkutèm,  viens  à  moi. 

2°  Lorsqu'on  peut  faire  inversion  entre  le  substantif, 
complément  direct  du  verbe,  et  son  complément  indirect 
régi  par  le  datif.  Ex.  :  Nyè  màdu  riuwa  ife  obunà,  donnez 
à  cet  homme  une  chose  quelconque  (quelque  chose). 

3°  Devant  les  pronoms  personnels  mu,  ngi,  yâ,  etc.,  lors- 
qu'ils suivent  directement  le  verbe.  Ex.  :  Buté  ânyi  nku, 
apporte-nous  du  bois;  gutè  fâ  mili,  porte-leur  de  l'eau. 

Règle  4.  —  On  exprime  les  autres  formes  de  complé- 
ments indirects,  par  les  expressions  suivantes  :  nà,  en; 
na  imé,  dans;  na  étiti,  au  milieu;  nà,  sitànà,  à,  au,  par; 
nà,  màkà,  pour;  na  énu,  sur,  au-dessus;  ôkpulu,  na  ôkpu- 
lu,  sous,  au-dessous;  na  iru,  devant,  par  devant;  na  âzu, 
derrière,  par  derrière,  na  ilo,  dehors,  etc. 
Ex.  :   anulum  dfu  na  âktva  âkivâ  na  ofyà, 

j'entends  quelqu'un  qui  crie  dans  la  brousse; 

èktvèm  Quku  ôfu  nà  màdu  étb, 

je  crois  un  Dieu  unique  en  trois  personnes  ; 

ka  ânyi  djè  na  étiti  mili,  allons  au  milieu  de  l'eau; 

na  àfà  nnâ,  au  nom  du  Père; 

sitàna  ifunànyà  Quku,  par  amour  de  Dieu; 

màkà  ntôghà  nké  ndi  ndjô, 

pour  la  conversion  des  pécheurs  ; 

na  énu  ugwu,  sur  la  colline  ; 

na  ôkpulu  ôsisi,  sous  l'arbre  ; 

na  iru  unô,  devant  la  maison; 

ônyè  by  à  na  âzu  ânyi?  qui  vient  derrière  nous? 

né  na  ilo,  reste  dehors. 

Remarques.  —  1°  Souvent  la  particule  nà,  à,  est  suppri- 
mée ou  sous-entendue.  Ex.  :  èdjèm  Oniyà,  je  vais  à 
Oniç^à;  bny'è  ka  i  na  àgivà?  à  qui  parles-tu? 
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2°  La  préposition  de  est  parfois  rendue  par  rtà  qui 
marque  alors  l'extraction,  l'origine,  la  dépendance. 

Ex.  :  ànàtàgôm  na  Oniçà,  je  suis  de  retour  d'Oniça; 
àfulum  Quku  nanyà  na  bbim  niné,  j'aime  Dieu 
de  tout  mon  cœur; 

kédu  afà  na  m\>a  nné  i?  quel  est  le  nom  de  ton 
frère  ? 

3°  La  préposition  avec  n'a  point  de  terme  correspon- 
dant. Elle  est  rendue  ordinairement  par  la  particule  con- 
jonction na,  et.  Ex.  :  mu  na  i  ga  èdjè  na  dtu,  j'irai  au 
débarcadère  avec  toi.  Pourtant  elle  est  quelquefois  expri- 
mée par  le  mot  nyèlu,  dont  le  sens  est  plutôt  auprès. 

Ex.  :  anom  nyèlu  gi,  je  demeure  avec  toi. 

4.  Quant  aux  autres  expressions  qui  servent  à  indiquer 
le  complément  direct  ou  indirect  du  verbe,  on  les  trou- 
vera aussi  complètement  énumérées  que  possible  aux 
chapitres  concernant  les  prépositions,  conjonctions  et 
adverbes. 


I  II.  —  DU  GENRE. 

Règle  5.  —  //  ny  a  d'autre  détermination  de  genre 
que  celle  qui  est  fixée  par  la  nature  elle-même  ;  et,  par 
conséquent,  au  genre  masculin  appartiennent  les  substan- 
tifs désignant  les  animaux  mâles;  au  genre  féminin  ceux 
qui  désignent  les  animaux  femelles,  et  au  genre  neutre 
tous  les  autres  substantifs. 

On  ne  sera  donc  jamais  embarrassé  pour  savoir  quand 
un  substantif  est  masculin,  féminin  ou  neutre. 

Mais  nous  devons  rechercher  ici  quelles  sont  les  ex- 
pressions usitées  pour  déterminer  le  genre  naturel. 

Ces  expressions  sont  de  trois  sortes  : 
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1°  Celles  qui  caractérisent  simplement  l'espèce,  la  race, 
l'état,  la  situation,  la  parenté. 

Ex.:  tnàdu,  l'homme;  ânu,  l'animal; 

nwà,  l'enfant;  nnunu,  l'oiseau; 

umu,  les  enfants  ;  âzu,  le  poisson  ; 

dgd,  les  parents;  âgu,  le  léopard; 

dyi,  les  amis  ;  nkità,  le  chien  ; 

ndi  okènyè,  les  vieillards;    ényi,  l'éléphant; 
ndi  âfyà,  les  marchands;    ànyinyà,  le  cheval; 
ddibô,  le  domestique;         dkè,  le  rat. 
Tous  ces  substantifs  sont  du  genre  neutre,  c'est-à-dire 
qu'ils  désignent  indifféremment  le  masculin  et  le  féminin. 

2°  Celles  qui  déterminent  le  genre  masculin  et  féminin 
d'une  manière  générale. 

Ex.  :  dké,  mâle;        wunyé^  femelle; 
di,  époux;       wânyi,  épouse. 

3°  Celles  qui  déterminent  le  masculin  et  le  féminin 
d'une  manière  particulière. 

Ex.  :  na>ôké,  homme;  okpôrô,  femme. 

Ces  deux  noms  entrent  dans  la  composition  de  tous  les 
substantifs  qui  désignent  le  genre  dans  les  personnes. 

Ex.  :  nwa  mvbké,  fils,  litt.  enfant  mâle  ; 
nwà  okporb,  fille,  litt.  enfant  femme; 
nn>à  nnê  rn\'ôké,  frère  ; 
mvà  nné  okpôrô,  sœur; 
dyi  na'ôké,  ami  ; 
dyi  okpôrô,  amie. 

Au  lieu  de  okporô,  on  emploie  aussi  l'expression  wânyi 
OU  mx'ânyi. 

Ex.  :  ogd  na'ôké,  beau-père  ou  beau-frère; 
ogâ  nwânyi,  belle-mère  ou  belle-sœur; 
ddibô  mvânyi,  servante  )  impliquant  un 
dyi  mvânyi,  amie  (  mauvais  sens; 
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Quant  aux  animaux,  on  se  sert  ordinairement  pour  dé- 
terminer le  genre  des  expressions  oké,  mâle,  et  wunyé 
ou  wânyi,  femelle. 

Ex.  :  oké  éfi,  bœuf  ou  taureau  ; 

oké  ézi,  porc  ; 

ôkéàbàgu,  canard; 

oké  nkità,  chien  ; 

nnunu  wânyi,  oiseau  femelle  ; 

ànyinyà  ivânyi,  jument  ; 
Quelques  noms  portent  d'ailleurs  en  eux-mêmes  la 
détermination  de  leur  genre. 
Ex.  :  ébunu,  bélier  ; 

ôkuku,  poule  ; 

âtulu,  brebis  ; 

âdà,   fille  aînée  ; 

ényi  ou  Jiniuiô,  amie;  cette  expression  écarte  le 
sens  de  oyi  mvânyi. 

I  III.  —  DU  NOMBRE. 

Règle  5.  —  Les  substantifs  ibô  à  de  très  rares  excep- 
tions près  ne  subissent  aucune  altération  en  passant  du 
nombre  singulier  au  nombre  pluriel,  mais  ils  peuvent  être 
précédés  ou  suivis  de  mots  qui  caractérisent  le  singulier 
ou  le  pluriel. 

Ex.  :  màdu  signifie  l'homme  ou  les  hommes  ; 
ànyà       —      l'œil  ou  les  yeux  ; 
ugodi      —     la  clef  ou  les  clefs. 

Nombre  singulier.  —  Les  principales  expressions  ca- 
rastéristiques  du  singulier  sont  onyè,  o'fu,  et  nwà. 

Onyè,  un,  quelqu'un,  entre  comme  préfixe  .dans  la 
composition  d'un  grand  nombre  de  mots  composés  qui 
désignent  toujours  la  classe  particulière  à  laquelle  ap- 
partient une  personne,  son  origine,  son  emploi,  sa  qua- 
lité, etc. 


—  40  — 


Ex.  :  ônyè  ôgàlànyà,  un  riche  ; 

ônyè  O/iiçtà,  un  homme  originaire  d'Onip^à; 

ônyè  ôçzà,  un  blanc; 

ônyè  ôdji,  un  noir; 

ônyè  nkuzi,  un  instituteur; 

ônyè  âfyà,  uu  marchand; 

ônyè  âfômmà,  un  homme  bienveillant; 

ônyè  ndjô,  un  méchant. 

Ofu,  un,  est  l'expression  du  singulier  numérique  et  in- 
déterminé. Il  se  place  devant  le  substantif. 
Ex.  :  ofu  ânu,  un  animal  ; 
ofu  nnunu,  un  oiseau; 
ofu  ôsisi,  un  arbre; 

Nîvà  (enfant)  est  le  singulier  des  substantifs  désignant 
plus  particulièrement  l'espèce,  le  genre. 
Ex.  :  mva  ôké,  un  garçon; 

nwa  ôkpôrô,  une  fille; 

nwa  ôtôbô,  un  jeune  hippopotame; 

nwa  ànyinyà,  un  poulain; 

nwa  âtulii,  un  agneau. 

2.  Nombre  pluriel.  —  Les  principales  expressions  ca- 
ractéristiques du  pluriel  sont  ndi,  niné,  et  umu. 

L'expression  gà,  bien  que  donnée  comme  signe  général 
du  pluriel  par  Schônn,  ne  semble  être  que  très  rarement 
usitée.  Alors  elle  suit  le  substantif. 
Ex.  :  ôgèdè  gà,  les  bananes; 

àkà  gà,  les  mains. 
Ndi,  quelques-uns,  est  le  pluriel  de  ônyè,  et  n'est  usité 
que  dans  les  mêmes  cas,  c'est-à-dire  pour  désigner  l'ori- 
gine, la  classe,  l'emploi,  la  qualité  des  personnes.  Il  se 
place  avant  les  substantifs. 
Ex.  :  Ndi  ôgbivènyè,  les  pauvres  ; 
Ndi  Aguléri,  les  Aguléri  ; 
Ndi  ôtu  Quku,  les  fidèles; 
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ndi  ôtu  èktvènsUj  les  infidèles; 
Ndi  b'yibfi,  les  européens; 
Ndi  ôgu,  les  soldats. 
Niné  tous,  est  employé  pour  désigner  la  totalité  des 
êtres  ou  des  choses  dont  on  parle.  11  suit  le  substantif. 
Ex.  :  madu  niné,  tous  les  hommes; 
ifé  niné,  toutes  les  choses; 
dgè  niné,  tous  les  temps  ; 
ubosi  niné,  èkpô  niné,  tous  les  jours. 

Umu,  enfants,   est  le  pluriel  de  nwà,  et  il  est  usité 
comme  pluriel  dans  tous  les  cas  ou  ce  nom  est  usité  au 
singulier  pour  former  avec  un  autre  mot  un  nom  composé. 
Ex  :  Umu  mvbké,  jeunes  hommes; 
umu  ikpôrô,  jeunes  filles; 
umu  âtulu,  agneaux; 
umu  cibô,  servantes; 
umu  mgbèi,  orphelins; 
umu  àkà,  petits  enfants. 

Remarque.  —  Le  mot  umu,  ainsi  que  le  moïmvà,  n'im- 
plique pas  nécessairement  l'idée  d'enfance  ou  de  jeunesse, 
comme  on  le  voit  dans  m\'à  mbèi,  umu  âbô,  etc. 

Quelques  substantifs  seulement  forment  leur  pluriel  par 
une  altération  de  la  voyelle  initiale  du  substantif  singulier. 
Ex.:  dkolobyà,  jeune  homme;  ikolobyà,  jeunes  gens 
ôkporo,  femme;  ikpôrd,  femmes; 
dkènyè,  adulte;  ikènyè,  adultes; 
ont,  esclave;  iru,  esclaves. 

Malgré  ce  pluriel  particulier,  ces  substantifs  peuvent 
prendre  néanmoins  les  caractéristiques  du  pluriel  ndi, 
niné,  umu. 
Ex.  :  ndi  okolôbyà,  les  jeunes  gens  ; 
ndi  ikènyè,  les  adultes  ; 
umu  ikpdro%  les  jeunes  filles; 
iru  niné,  tous  les  esclaves. 
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CHAPITRE  II.  —  L'ADJECTIF 

NOTIONS  GÉNÉRALES 

Il  n'y  a  dans  les  adjectifs  aucune  détermination  parti- 
culière de  genre  ou  de  nombre. 

Ainsi  noir,  noire,  noirs,  noires  se  rendent  par  le  même 
mot,  odji. 

L'adjectif  est  donc  toujours  du  même  genre  et  du  même 
nombre  que  le  subtantif  qu'il  qualifie. 

Dans  ôfu  nwoké  bdji,  un  homme  noir,  bdji  est  mas- 
culin, tandis  qu'il  est  féminin  dans  ôfu  wânyi  odji,  une 
femme  noire;  singulier  dans  ces  deux  cas,  et  pluriel 
dans  ikpbro  odji,  des  femmes  noires,  et  mvdké  odji  niné, 
tous  les  hommes  noirs. 

Considérés  isolément  les  adjectifs  ne  peuvent  point 
prendre  de  signes  distinctifs  de  genre  ou  de  nombre, 
comme  cela  a  lieu  pour  les  substantifs. 

Sans  doute  on  pourra  dire  ndi  odji,  les  noirs,  ou  ndi 
édb,  les  jaunes;  mais  dans  ce  cas  odji,  et  édd,  sont  em- 
ployés substantivement,  ou  du  moins  le  substantif  màdu, 
hommes,  est  sous-entendu. 

De  même  que  les  substantifs,  les  adjectifs  sont  primi- 
tifs ou  dérivés. 

Les  adjectifs  primitifs  sont  peu  considérables,  et  dans 
le  nombre  de  ceux  que  nous  considérons  comme  tels  il  y 
en  a  encore  sans  doute  dont  l'origine  nous  échappe.  Ainsi, 
wâyby  lent;  ôbèlé,  petit;  mmà,  bon;  utô,  doux;  nuku,gros, 
large;  ézibô,  honnête;  makà,  très  beau;  àgàdàgà,  très 
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grand;  dgondgô,  très  long;  àkàtàkpo,  très  gros;  okilikiliy 
rond,  etc.,  paraissent  èlre  des  adjectifs  primitifs. 

Les  adjectifs  dérivés  sont  beaucoup  plus  nombreux. 

Ils  sont  de  deux  sortes  :  tantôt  ils  sont  formés  d'un 
nom  et  d'un  adjectif  tels,  que  : 

àkà  diké,  sévère;  obi  wâyo,  doux; 
d'une  préposition  et  d'un  substantif,  tels  que 

nimé  ikolikô,  maniaque;  nké  di,  marital; 
ou  même  d'un  plus  grand  nombre  de  mots,  qui  ne  sont 
autre  chose  qu'une  véritable  périphrase,  par  laquelle  le 
sens  de  l'adjectif  est  équivalemment  exprimé. 

Tantôt  enfin  ils  sont  formés  uniquement  du  substantif 
précédé  de  la  particule  di,  et  c'est  le  plus  grand  nombre. 

Ex.  :  di  nsô,  saint;  di  nzozb,  caché. 

Remarque.  —  On  verra  à  la  syntaxe,  quand  on  doit  em- 
ployer la  particule  nké  ou  di,  et  au  supplément  un  ta- 
bleau des  adjectifs  de  chaque  espèce. 

Nous  devons  noter  ici  qu'il  existe  en  ibô  un  mot 
jouant  le  rôle  important  d'adjectif  verbal  ainsi  qu'on  peut 
s'en  convaincre  par  les  exemples  suivants  : 

èntvè  nnà,  orphelin  (litt.  n'ayant  pas  de  père); 

èmvè  omimi,  insondable  (litt.  n'ayant  pas  de  fond); 

âtu  ulà,  narcotique         (litt.  produisant  le  sommeil). 

Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  et  nous  en  ferons  l'objet 
d'un  chapitre  spécial,  en  parlant  de  l'adjectif  verbal  ou 
participe  présent. 

On  distingue  deux  classes  d'adjectifs,  les  adjectifs 
qualificatifs  et  les  adjectifs  déterminatifs. 


ART.  I.  —  DES  ADJECTIFS  QUALIFICATIFS 


Comme  leur  nom  l'indique,  les  adjectifs  qualificatifs 
servent  à  exprimer  une  qualité  bonne  ou  mauvaise  rela- 
tive aux  personnes  ou  aux  choses  représentées  par  le 
substantif.  Éx.  :  Quku  di  èbèlé,  Dieu  miséricordieux; 
ézibd  màdu,  honnête  homme;  àgàdàgà  égwu,  très  grande 
peur;  nnunu  màkà,  bel  oiseau. 

On  remarque  dans  les  adjectifs  qualificatifs  différents 
degrés  de  signification  ou  de  comparaison. 

Et  d'abord,  on  distingue  les  comparatifs  d'infériorité, 
d'égalité  et  de  supériorité,  selon  que  l'un  des  êtres  ou 
l'une  des  choses  comparés  est  inférieur,  égal  ou  supérieur 
à  la  qualité  exprimée  par  l'adjectif. 

Ensuite,  nous  verrons  dans  le  dernier  terme  de  la  com- 
paraison, l'excellence  ou  la  perfection  de  la  qualité,  ex- 
primée par  le  superlatif. 

§  I.  —  COMPARATIF  D'INFERIORITE 

Règle  7.  —  On  forme  le  comparatif  d'infériorité,  soit  en 
faisant  précéder  l'adjectif,  des  expressions  bélu  ou  bénàtà, 
moins,  soit  d'un  verbe  négatif,  et  en  faisant  suivre  dans 
ces  deux  cas  le  terme  de  comparaison  des  expressions  kà, 
dikà,  étu,  que,  ainsi  que,  comme,  soit  en  employant  uni- 
quement le  verbe  négatif  kâlurô,  ne  pas  surpasser,  suivi 
de  la  préposition  nà,  en,  précédant  non  plus  l'adjectif, 
mais  le  substantif  correspondant. 

Ex.  :  Ibu  bélu  ogàlànyà  màdu  dika  ânyi, 
tu  es  moins  riche  homme  que  nous; 


—  45  — 


fâ  di  bêla  ôçà  ka  ûnu, 

ils  sont  moins  blancs  que  vous  ; 

nwà  nnéi  bdirb  bgbnogb  kà  i, 

ton  frère  n'est  pas  si  grand  que  toi; 

ugivu  nkà  kâluro  (ugwu)  bzb  na  énu, 

cette  montagne  n'est  pas  si  haute  que  l'autre; 

i  da  âlu  olu  tàkà  étu  mu  si  âlu, 

tu  ne  travailles  pas  aussi  bien  que  moi. 

Remarquer  dans  ce  dernier  exemple  la  construction 
avec  dà,  forme  négative  de  nà,  être,  précédant  l'adjectif 
verbal  âlu  âlu  travaillant.  La  traduction  littérale  de  cette 
phrase  est  donc;  toi  ne  pas  être  travaillant  bien,  comme 
moi  être  travaillant. 

2°  Nous  devons  noter  aussi  que  le  verbe  être  se  rend 
de  plusieurs  manières  :  par  bu  devant  les  noms  et  pro- 
noms; par  di  devant  les  adjectifs  non  suivis  d'un  sub- 
stantif; par  nà  devant  tous  les  adjectifs  verbaux. 

On  nous  pardonnera  cette  anticipation  grammaticale  en 
faveur  de  la  partie  pratique  ou  exercices  qui  accom- 
pagnent ce  travail. 

§  II.  —  COMPARATIF  D'ÉGALITÉ 

Règle  8.  —  Le  comparatif  d'égalité  se  rend  par  l'ex- 
pression lulu  ou  simplement  lu,  atteindre  à,  arriver  à, 
expression  qui  peut  être  employée  comme  verbe  ou  com- 
me suffixe  verbal. 

Ex.  :  olulu  nma  ka  i,  ou  bmalulu  nma  kà  i, 
il  est  aussi  savant  que  toi  ; 

élulum  à  gond go  kà  i,  ou  odilulum  b gond  go  kà  i, 
je  suis  aussi  grand  que  toi; 

ânyi  lulu  bgàlànyà  màdu  kà  fâ,  ou  ânyi  bululu, 
bgàlânyà  màdu  kà  fâ,  nous  sommes  aussi  riches 
que  vous. 
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NB.  —  On  peut  employer  aussi  l'adjectif  rànrànyà, 
égal.  Ex.  :  fâ  di  rànrànyà  na  iké,  ils  sont  égaux  en 
force;  ou  simplement  un  verbe  affirmatif  avec  l'expression 
dikà,  autant  que.  Ex.  :  obu  ôgonôgô  màdu  dikà  i,  il  est 
aussi  grand  que  toi. 

§  III.           COMPARATIF  DE  SUPERIORITE 

Règle.  9.  —  On  forme  le  comparatif  de  supériorité  en 
plaçant  devant  le  second  membre  de  la  comparaison  les 
expressions  kà,  kàlu,  kàpià,  kàli,  kàlisili,  nàrili,  surpasser, 
expiassions  qui  renferment  toutes  l'idée  d'excellence,  de 
supériorité  :  les  trois  premières  sont  employées  comme 
verbes,  les  autres  comme  adjectifs  verbaux. 
Ex.  :  Ilukwè  kà  Agunbbi  na  âfômmz, 

Ilukwé  est  plus  aimable  que  Agunobi; 

Quku  d  bu  kàli  màdu  na  àmâmifé, 

Dieu  est  plus  sage  que  l'homme; 

ôs  'si  di  kàlili  âfifyà  na  iké, 

l'arbre  est  plus  fort  que  l'herbe; 

ntvoké  si  nàrili  ôkpôro  na  utyé, 

l'homme  est  plus  autoritaire  que  la  femme; 

éfifyè  no  nàrili  uçiç^i  na  dgonogo, 

le  jour  est  plus  long  que  la  nuit  ; 

ànàm  à  kàlili  gi  na  iké  àgugo, 

je  suis  plus  fatigué  que  toi. 

Remarque.  —  On  emploie  également  l'expression  té  àkà, 
qui  implique  l'idée  de  profondeur,  de  distance,  avec  le 
mot  nàrili  qui  se  pla-ce  entre  ces  deux  mots. 
Ex.  :  Ogè  élugô  té  nàrili  àkà  ka  éfifyè, 
il  est  plus  tard  que  midi; 
Aguléri  nô  té  nàrili  àkà  kà  Nsubé, 
Aguléri  est  plus  loin  que  Nsubé; 
i  là  té  narili  àkà  ulà  uçtiçti  tâtà  kà  nyâfu, 
tu  as  mieux  dormi  cette  nuit  que  hier. 
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§  IV.  —  DU  SUPERLATIF 

Règle  10  —  Le  superlatif  se  rend  de  plusieurs  manières  : 
soit  par  les  verbes  kàsi,  kàlisili,  kà^âsi,  kàlip^âsi,  nàrisili, 
kàbàbà  ;  soit  par  l'adjectif  nke  kàsi  ;  soit  par  d'autres  ad- 
jectifs,  tels  que  àgàdàgà,  àkàtàkpo,  okàbà  ;  soit  enfin  par 
le  verbe  bulu  qui  signifie  détruire,  tuer,  et,  par  analogie, 
éclipser,  surpasser. 

Ex.  :  unom  kàsi  unô  niné  nke  Oniçzà  na  énu, 
ma  maison  est  la  plus  haute  d'Oni^a  ; 
Paul  kàçâsifâ  niné  na  ikè  àgugô, 
Paul  est  le  plus  fatigué  de  tous  ; 
Maria  bu  nné  nké  kàsi  àfommà, 
Marie  est  la  mère  la  plus  aimable. 
NB.  —  Le  superlatif  d'excès  exprimé  en  français  par 
les  adverbes  trop,  excessivement,  très,  se  rend  en  ibô  par 
la  particule  kà  qui  vient  s'ajouter,  comme  suffixe,  à  l'ad- 
jectif qu'elle  amplifie.  Ex.  :  Ommàkà,  trop  beau;  ôdjokà, 
trop  mauvais  ;  utokà,  trop  doux. 

Mais  on  trouve  cette  particule  également  unie  comme 
suffixe  à  des  racines  verbales. 

Ex.  :  obukà,  trop  gros;  orikà,  trop  abondant. 

ART.  IL  —  DES  ADJECTIFS  DETERMINATES 

Les  adjectifs  déterminatifs,  comme  leur  nom  l'indique, 
sont  ceux  qui  ajoutent  au  nom  l'idée  d'une  détermination 
particulière. 

On  compte  quatre  sortes  d'adjectifs  déterminatifs  :  les 
adjectifs  démonstratifs,  les  adjectifs  possessifs,  les  ad- 
jectifs numéraux  et  les  adjectifs  indéfinis. 
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Il  faut  noter  tout  d'abord  que  le  mot  employé  pour 
jouer  le  rôle  d'adjectif  déterminatif  a  souvent  plusieurs 
autres  affectations  et  qu'en  parlant  ici  des  différents  ad- 
jectifs, nous  entendons  surtout  désigner  la  manière  dont 
ils  sont  rendus. 

§  i.  —  de  l'adjectif  démonstratif 

Règle  11.  —  L'adjectif  démonstratif  se  rend  par  les 
expressions  âfu,  nuvvà,  nkà,  ndià. 

Ex.  :  Bapu  mili  na  itè  âfu,  sors  l'eau  de  ce  vase; 

nivata  nuwà  bu  nwàm,  cet  enfant  est  mon  fils; 

ginilulu  oku  nkà?  que  signifie  cette  parole? 

umu  ndià  na  éme  if é  unu  gwâlu  fâ, 

ces  enfants  ont  fait  ce  que  vous  leur  avez  dit. 

Nwvà  est  quelquefois  abrégé  (nu  pour  nuivà)  Ex.  :  àdjo 
âwôlo  nu,  ce  vilain  léopard. 

Ndià  semble  n'être  qu'une  abréviation  de  ndi  âfu.  On 
emploie  plutôt  cette  dernière  expression  pour  représenter 
le  pronom  possessif  ceux-ci,  ceux-là. 

§  II.           DE  L'ADJECTIF  POSSESSIF 

Règle  12.  —  Il  n  'y  a  pas  d  adjectifs  possessifs  propre- 
ment dits  ;  ils  sont  remplacés  par  les  pronoms  personnels 
m,  i,  gi,  ou  ngi,  yâ  ou  yè,  ânyi,  unu  et  fâ,  placés  immé- 
diatement après  le  substantif. 

Ex.  :  nyèm  àkà  i,  donne-moi  ta  main  ; 

nnàm  bu  èzè  unu,  mon  père  est  votre  roi: 
Quku  bu  onyè  kélu  ânyi,  Dieu  est  notre  créateur; 
tupu  ôlusisi  élu  yâ,  avant  qu'il  ait  fini  son  travail. 
ôlu  fâ  di  ndjo,  leur  travail  est  péché. 

NB.  —  On  trouve  plus  souvent  i  employé  comme  se- 
conde personne  du  singulier  que  gi  ou  ngi  ;  yâ  et  yè  sont 
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particulièrement  usités  pour  distinguer  nna  yà,  son  père, 
de  une  yè,  sa  mère,  cardans  les  deux  cas  Va  de  nnà  et  l'e 
de  nné  sélident  devant  la  syllabe  finale. 

On  trouve  également  les  adjectifs  possessifs  représentés 
par  nkèm,  nkè  i,  nke  yè,  nke  ânyi,  nke  unu,  nkè  fâ,  mais 
ces  expressions  sont  plutôt  usitées  comme  pronoms  pos- 
sessifs que  comme  adjectifs. 


§  III.  —  DE  L'ADJECTIF  NUMÉRAL 

Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux,  les  adjectifs 
numéraux  cardinaux  et  les  adjectifs  numéraux  ordinaux . 

1.  —  Adjectifs  Numéraux  Cardinaux. 

Règle  13.  —  Le  système  de  numération  ibd  se  rap- 
proche beaucoup  du  système  décimal,  mais  il  a  avec  lui 
cette  différence  que  la  série  des  chiffres  simples  s'arrête  à 
cinq  inclusivement,  que  l'on  compte  par  vingtaines  au 
lieu  de  compter  par  dizaines,  que  vingt  fois  vingt  font  une 
nouvelle  unité  numérique  etc. 

Un  est  rendu  par  mbb  et  plus  communément  par  dfu 


Deux  — 

âbô.àbiva  — 

èb(\'a  ; 

Trois 

âtô  — 

éto  ; 

Quatre  — 

dnd,  âni  — 

éno  ; 

Cinq  — 

ité  — 

isé  ; 

Six  — 

isi,  abréviation  de 

isc  izizi 

Sept  — 

is  à  — 

isé  âb'j 

Huit  — 

is  âtô  — 

isé  âtô  ; 

Neuf  — 

is  and  — 

isé  and 

et  plus  communément  par  iténâni    —    ité  nd  âni. 
Dix  se  rend  par  ili 

A  partir  de  dix  ou  ili  on  recommence  à  compter  en 
ajoutant  à  ce  dernier  nombre  les  chiffres  déjà  formés 

3 
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Onze  se  rend  par  ili  na  ôfu  (dix  et  un)  ; 
douze  — -      ili  na  èbwa  ; 
treize  —       ili  na  été  ; 

quatorze  —  ili  na  énb  ; 
quinze  —  ili  na  isé; 
seize  —       ili  na  isi; 

dix-sept     —       ili  na  isà  ; 
dix-huit     —       ili  na  isâtô  ; 
dix-neuf     —       ili  na  iténâiù. 

Vingt  est  exprimé  par  un  nouveau  nombre  ont,  ôgu  ou  iru 

On  emploie  oru  de  vingt  à  quarante  exclusivement, 
c'est-à-dire  toutes  les  fois  qu'un  autre  nombre  y  est  sim- 
plement ajouté,  mais  on  dit  ôgu  chaque  fois  que  ce  nom- 
bre est  multiplié 

Vingt-et-un  se  rend  par  oru  na  ôfu, 

Et  ainsi  de 'suite  jusqu'à  quarante. 

Quarante    se  rend  par    ôgu  nâbô 

Soixante  —       ôgu  éto 

Quatre  vingts       —       ôgu  énô, 

Et  ainsi  de  suite  en  intercallant  toujours  les  dix-neuf 
premiers  nombres  entre  chaque  série  de  vingt. 
Deux  cents  se  rend  par  iruli  ou  iru  ili 

A  ce  nombre  on  ajoute  les  cent  quatre-vingt-dix-neuf 
premiers  chiffres  et  l'on  arrive  à  quatre  cents  qui  se  tra- 
duit par  nnu. 

On  compte  p^v  nnu  comme  par  vingtaines.  —  Ainsi  l'on 
dit  nnu  nâbô,  huit  cents;  nnu  éto,  douze  cents;  nnu  isé, 
deux  mille. 

Quatre  mille  correspond  donc  à  nnu  ili  ou  nnuli. 

Ce  dernier  nombre  pourrait  servir  à  son  tour  d'unité 
numérique.  Ainsi  nnuh  ôgu  isé  équivaudrait  à  quatre  cent 
mille;  iruli  nnuli,  à  huit  cent  mille;  nnu  nnuli,  à  seize  cent 
mille,  et  nnuli  nnuli,  à  seize  millions;  mais  les  indigènes 
ne  vont  pas  de  beaucoup  aussi  loin. 
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Remarque:  —  Lorsqu'on  a  à  écrire  ou  à  exprimer  un 
nombre,  on  peut  quelquefois  l'abréger  de  la  manière  sui- 
vante :  on  retranche  de  ce  nombre  les  unités  qui  lui  font 
défaut  pour  atteindre  un  chifïre  rond. 

Ainsi,  iruli  na  dgu  iténâni  na  ili  na  éto,  393,  s'expri- 
mera avantageusement  par  héla  isà  nnu,  c'est-à-dire  sept 
en  moins  de  quatre  cents. 

Cette  manière  de  compter  qui  est  assez  usitée  s'emploie 
également  pour  des  chiffres  plus  faibles. 

Ex.  :  bélu  ofu  na  dru,  dix-neuf; 

bélu  isà  na  dgu  nâbô,  trente-trois  ; 

bélu  éto  na  oga  isé,  quatre-vingt-dix-sept. 

2.  —  Adjectifs  Numéraux  Ordinaux 

Règle  14.  —  Les  adjectifs  numéraux  ordinaux  se  for- 
ment de  tous  les  nombres  cités  plus  haut  devant  lesquels 
on  place  la  particule  nké. 

Remarqe.  —  Il  n'y  a  d'exception  à  cette  règle  que 
pour  «  le  premier  »  qui  ne  se  rend  pas  par  nké  ofu,  mais 
par  nké  m  bu  ou  nké  izizi. 

§  IV.           DE  L'ADJECTIF  INDEFINI 

Règle  15.  — Les  adjectifs  indéfinis  sont  principalement 
exprimés  par  les  expressions  :  niné,  rà  np^à,  ufôdu,  ôbunà, 
kwà,  ônwérô,  àdèrà,  étuà,  kâlu,  kélu,  ofu,  âfu,  ôwè,  ozô. 

Niné,  rà,  nçià,  tout,  toute,  tous. 
Ex.  :  màdu  niné,  tous  les  hommes; 
iférà,  toutes  choses; 
mbivè  nç:à,  tout  le  temps. 

Ufôdu,  plusieurs,  quelques. 
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Ex.  :  nyèm  ôlumà  ufôdu,  donne-moi  quelques  oranges; 
màdu  ufôdu  na  àç?ô  gtvà  /,  plusieurs  personnes 
désirent  te  parler. 

Ôbunà,  quelconque. 
Ex.  :  zà  ifé  ôbunà,  réponds  une  chose  quelconque. 

Kwh,  kwà  niné,  chaque. 

Ex.  :  ka'à  màdu  niné  mèfyèlu.  chaque  homme  est  sujet 
à  erreur. 

Omvérô,  àdèrà,  aucun,  aucune,  nul. 
Ex.  :  omvérô  ifé  solum,  aucune  ch^se  ne  me  plait; 

màdu  àdèrà  nké  ga  àbyà  fum,  aucun  homme  ne 
viendra  me  voir. 

Remarque.  —  On  rond  également  aucun  par  ôbunà, 
accompagnant  un  verbe  négatif. 

Ex.  :  ènwérôm  ôlu  ôbunà  nké  ga  tmé,  je  n'ai  aucun  tra- 
vail à  faire. 

Elu  à,  tel,  telle. 

Ex.  :  iyi  étuà  èménà  ka  ona  ésôbui,  un  tel  reproche  ne 
doit  point  vous  troubler. 

Kâlu,  kélu  ,  quel  quelle. 

Ex.  :  kâlu  èbè  âmulu  Jésu-Kristi ? 

en  quel  lieu  est  né  Jésus-Christ? 
kélu  ifé  ina  élo  màkà  nkàfu? 
quelle  chose  pensez-vous  de  cela? 

Ofu  âfu;  même,  certain,  (devant  un  nom). 
Ex.  :  ô  bu  éfu  ifé  âfu,  c'est  la  même  chose; 
ofu  ubôsi  âfu,  un  certain  jour. 

ôwè,  même  (devant  un  pronom). 

Ex.  :  kwa  màdu  na  éku  màka  ofu  owe  yè, 
chaque  homme  parle  pour  lui-même. 
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Ôzô,  autre. 

Ex.  :  dsu  ôzô  nyata  na  ôfu  ikpèlé  mili  âfu, 

un  autre  peuple  débarqua  sur  ces  bords  ; 
madu  nuwà  na  éku  nkafu,madu  Ôzô  na  éku  ôku  ôzo, 
cet  homme  parle  ainsi;  un  autre  homme  parle 
autrement. 


CHAPITRE  III.  —  LE  PRONOM 

NOTIONS  GÉNÉRALES 

Le  pronom  est  ce  qui  tient  la  place  du  nom.  Par  consé- 
quent, il  y  a  cette  différence  entre  l'adjectif  et  le  pronom 
que  l'adjectif  accompagne  le  substantif,  tandis  que  le 
pronom,  désignant  un  être  ou  une  chose  dont  on  a  précé- 
demment évoqué  Tidée,  ne  saurait  être  joint  à  un  subs- 
tantif. 

C'est  là  une  différence  essentielle  et  unique  entre  un 
certain  nombre  d'adjectifs  déterminatifs  et  de  pronoms, 
lesquels  dans  l'idiome  ibô  surtout,  sont  exactement  ren- 
dus par  les  mêmes  termes. 

Ainsi,  les  adjectifs  possessifs,  mon,  ton,  son,  etc.,  sont 
exprimés  par  les  pronoms  personnels  mu  ou  m,  ngi  ou  i, 
yâ  ou  yè,  soit  par  les  pronoms  possessifs  nkèm,  nkèi, 
nke  yè. 

On  compte  six  espèces  de  pronoms  :  les  pronoms  per- 
sonnels, possessifs,  démonstratifs,  interrogatifs,  relatifs 
et  indéfinis. 

ART.  I  —  PRONOM  PERSONNEL 

Règle  16.  —  Les  pronoms  personnels  sont  représentés 
par  mu,  m;  ngi,  gi,  i;  ô,  yâ,  yè;  ànyi,  unu,  fâ. 
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Mu,  qui  signifie  moi,  contribue  à  former  la  première  per- 
sonne de  tous  les  temps  du  verbe  avec  la  particule  à 
ou  è,  qui  se  place  devant  la  racine  verbale,  tandis  que 
m  suit  cette  racine. 
Ex.  :  àbyà  mu,  je  viens; 

L'w  de  mu  est  ordinairement  supprimé  :  àbyàm. 

NB.  —  On  emploie  également  pour  former  la  première 
personne  le  pronom  mu  placé  devant  la  racine  verbale, 
mais  plus  rarement  et  d'une  façon  vulgaire  ou  dans  une 
phrase  interrogative. 

Ex.  :  mu  by  à?  dois-je  venir? 
mu  nàvà,  je  m'en  vais. 

Ngi,  ou  simplement  i  se  place  devant  la  racine  verbale  et 
forme  la  seconde  personne. 

Ex.  :  ngi  bu  ônyè  âfommà,  on  mieux  ibu  onyè  âfommà, 
tu  es  un  homme  charitable. 

Quelquefois  c'est  Yn  de  ngi  qui  disparait,  plus  parti- 
culièrement quand  ce  mot  est  complément  d'un  verbe. 
Ainsi  on  dira  :  agàm  àbyà  fu  gi,  je  viendrai  vous  voir* 

Mais  il  est  plus  élégant  et  plus  usité,  dans  le  dialecte 
d'Oni^à  de  dire  :  àgàm  àbyà  fui. 

On  n'emploie  jamais  le  pluriel  de  respect  lorsqu'on 
parle  à  une  personne.  Ainsi  on  ne  dira  pas  unu,  vous, 
pour  ngi,  tu,  mais  on  se  sert  parfois  de  ânyi,  nous,  en 
place  de  mu,  moi. 

O,  sujet,  se  place  toujours  avant  la  racine  du  verbe. 
Ex.  :  obu  ézibô  ifé,  c'est  une  bonne  chose;  ' 
ôdi  na  unô,  il  est  à  la  maison. 

Yâ  ou  yè,  lui,  elle,  est  usité  comme  complément  du  verbe. 
Ex.  :  kpolu  yâ,  appelle-le;  kènè  yâ,  salue-le. 
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On  se  sert  généralement  de  yè  toutes  les  fois  que  le 
pronom  personnel  lui  est  employé  comme  complément 
d'un  substantif  dont  la  lettre  finale  est  é  ou  è,  ou  qu'il 
suit  la  particule  préposition  nké. 

Ex.  :  nne  yè,  litt.  la  mère  de  lui. 
afà  nke  yè,  litt.  le  nom  de  lui. 

Remarquer  que  l'y  de  yâ  ou  yè  s'accentue  quand  la 
voyelle  qui  le  précède  est  élidée.  Ainsi  :  nna  y  à,  le -père 
de  lui,  se  prononce  nriiâ. 

Anyi,  unu,  fâ,  comme  sujets,  se  placent  devant  la  racine 
du  verbe,  à  l'exception  de  unu  dans  la  forme  impérative. 
Ex.  :  ânyi  djè  Onipà,  nous  allons  à  Onip^a; 

unu  di  kwo  mma?  êtes-vous  bien  portants? 

gà  unu  ôsèsd,  allez  vite; 

fâ  nàtàgô,  ils  sont  de  retour. 

Ces  mêmes  pronoms,  compléments  du  verbe,  suivent 
la  racine  verbale. 
Ex.  :  mélu  ânyi  èbèlé,  fais  nous  miséricorde; 

à  nyèlu  unu  ôlu?  vous  a-t-il  donné  du  travail? 
osifâ  :  no  du  unu  mmâ,  il  leur  dit  :  portez-vous  bien. 

NB.  1.  —  Si  à  chacun  des  pronoms  énumérés,  nous 
ajoutons  la  particule  préfixe  owe,  même,  nous  obtenons 
les  dérivés. 

Ex.  :  ôwèm,  moi-même;        owë  ânyi,  nous-mêmes; 

ôwëi%  toi-même;  ôwè  unu,  vous-mêmes; 

,  )  soi-même;     ôwèfâ,  eux-mêmes. 
owe  ye,  \  ; 
\  hu-meme; 

2.  —  On  peut  également  faire  suivre  les  pronoms  per- 
sonnels de  la  particule  suffixe  nwà,  et  obtenir  un  sens 
analogue. 

Ex.  :  mu  nwà,  moi-même;      ânyi  nwà,  nous-mêmes; 
ngi  nwà,  toi-même;       unu  nwà,  vous-mêmes; 
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soi-même;        fa  mva,  eux-mêmes. 
va  mva,  i  ,  . 
•  \  lui-même; 

3.  —  Enjîn  on  obtient  un  sens  encore  plus  emphatique 
que  les  précédents  par  la  réduplication  des  pronoms  per- 
sonnels et  l'emploi  de  la  particule  ôtvè\ 

Ex.  :  mu  na  ôwèm,  ânyi  na  owh  ânyi 

ngi  na  ôwègi,  unit  na  ffwè  unu 

y  a  na  ôwe  yè,         fâ  na  ôivè  fâ. 


ART.  II.  —  PRONOM  POSSESSIF. 

Règle  17.  —  Les  pronoms  possessifs  sont  formés  des 
pronoms  personnels  précédés  de  la  particule  nkè. 
Ex.  :  nkèm,  le  mien;  nke  ânyi  le  nôtre; 

nkèi,  le  tien;  nke  unu,  le  vôtre; 

nke  yè,  le  sien;         nkè  fâ,  le  leur. 

Ce  sont  de  véritables  pronoms  possessifs,  parce  qu'ils 
s'emploient  isolément,  et  qu'ils  tiennent  la  place  des  êtres 
ou  des  choses  dont  on  veut  indiquer  la  possession  ou  la 
dépendance. 

NB.  —  Aux  pronoms  personnels  ôwem,  ôwègi,  ôweyè 
etc. ,  si  l'on  ajoute  la  particule  nké,  on  obtient  une  nouvelle 
forme,  plus  affirmative,  du  pronom  possessif. 

Ex.  :  nke  ôwèm,  le  mien  propre. 

ART.  III.  —  PRONOM  DÉMONSTRATIF 

Règle  18  —  Les  pronoms  démonstratifs  sont  représentés 
par  les  mots  ônyè,  nké  et  ndi. 

Onyè,  celui,  est  uniquement  employé  pour  désigner  les 
personnes,  c'est  le  signe  du  singulier. 
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Ex.  :  Quku  bu  onyè  kélu  ânyi,  Dieu  est  Celui  qui  nous 
a  créés. 

Nké,  ce,  celui,  celle,  est  plus  particulièrement  usité  pour 
désigner  les  animaux  ou  les  choses,  au.  singulier  et  au 
pluriel. 

Ex.:  wèlu  nnunu  nkà,  ô  bu  nké  i  bulu  ; 

prends  cet  oiseau,  c'est  celui  que  tu  as  tué; 
nyèm  àfèlé  bzo,  nkè  i  nyèlum  dpékàmpè  ; 
donne-moi  un  autre  plat,  celui  que  tu  m'as  donné 
est  trop  petit. 

Ndi,  ceux,  celles,  est  le  signe  du  pluriel  et  désigne  les 
personnes. 

Ex  :  Quku  ga  abya  ga  èkpé  ndi  na  èmé  ktvôtô,  nà  ndi 
na  èmé  ndjô,  Dieu  viendra  juger  ceux  qui  font  bien  et 
ceux  qui  font  mal. 

Remarque.  —  11  y  a  cette  différence  entre  le  pronom 
démonstratif  ibô  et  le  pronom  démonstratif  français  que 
le  premier  sous-entend  parfois  après  lui  le  relatif  qui,  que. 

Ainsi  onyè  peut  signifier  celui  qui,  celui  que,  celui  dont. 

I.  —  Aux  pronoms  démonstratifs  onyè,  nké  et  ndi  s'a- 
joutent les  particules  suffixes  niuvâ,  âfu,  nufu,  nuli  et 
Ton  obtient  les  dérivés  : 


nufu  et  nuli  s'abrègent  pour  l'ordinaire  et  deviennent 
les  contractions  nu  pour  nufu,  et  ni  pour  nuli. 
Cette  dernière  expression  paraît  être  moins  usitée. 


om/e  nmva,  < 

J  (  celle-ci 


(  celui-ci; 


nke  âfu, 
nké  nufu, 
nké  nuli, 


cela; 


ART.  IV  —  PRONOM  INTERROGATE  F 

■  i 

RÈGLE  19.  —  Les  pronoms  interrogatifs  sont  exprimés 
par  les  mots  ônyè,  ndi,  gini,  kédu. 

Onyè  et  ndi,  qui,  s'emploient  uniquement  pour  les  per- 
sonnes. 

Ex.  :  onyè  na  akpbm?  qui  m'appelle? 

ndi  ga  àgwàm?  qui  (ou  quels  sont  ceux  qui)  me 
diront? 

Gini  ou  ogini,  que;  quoi,  est  usité  pour  les  choses. 
Ex.  :  gini  di  na  àka  i?  quoi  est  dans  ta  main? 

gini  bu  nçtékubé?  qu'est-ce  que  l'espérance? 

Kédu  (et  quelquefois  kézi)  est  employé  pour  les  animaux 
ou  les  choses. 
Ex.  :  kédu  ka  ikulu?  quelle  chose  dis-tu? 

ne  ànyà  nnunu  nka  nâbô  :  kédu  ka  ina  àçïô? 

regarde  ces  deux  oiseaux,  lequel  veux-tu? 

kézi  ka  ânyi  ga  èmé?  qu'est-ce  que  nous  ferons? 

ART.  V  —  PRONOM  RELATIF 

Règle  20.  —  Les  pronoms  relatifs  sont  onyè,  nké,  ndi, 
kà,  èbè. 

Onyè,  qui,  que,  est  employé  pour  les  personnes. 

Ex.  :  madu  onyè  Quku  gôsili,  l'homme  que  Dieu  en- 
seigne. 

Nké,  lequel,  laquelle,  qui,  que,  est  employé  pour  les  per- 
sonnes, les  animaux  et  les  choses.  11  est  beaucoup 
plus  usité  que  ônyè. 
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Ex.  :  èkivèm  na  Quku  nkédjliké  nine, 

je  crois  en  Dieu  qui  possède  toute  puissance  ; 
ôkôlobyà  nkà  nàtàlu  nké  kwâ  yisili  âku  y  a  niné, 
ce  jeune  homme  qui  a  mangé  tout  son  bien  est  de 
;    retour,   :  . 

Ndi,  qui,  lesquels,  est  le  pluriel  de  onyè  ou  nké.  Il  s'em- 
ploie pour  les  personnes  et  les  animaux. 
Ex.  :  mvo  ndi  na  àçô  ézè,  les  grenouilles  qui  désirent 
un  roi. 

Kà,  remplace,  le  pronom  relatif  qui,  que,  lequel,  laquelle, 
dont,  désignant  les  choses. 
Ex.  :  ifé  ka  ikulu,  la  chose  dont  tu  parles; 

na  ûbôsi  à  ga  ésôlit  i,  au  jour  qui  te  plaira. 

Ebè  remplace  où  marquant  le  lieu. 

Ex.  :  uno  èbè  i  né,  la  maison  où  tu  habites. 

ART.  VI  —  PRONOM  INDÉFINI 

Règle  21.  —  Les  principaux  pronoms  indéfinis  sont  re- 
présentés par  onyè  ôbunà,  kwà  ôbunà,  màdu  ôbunà,  ôfu 
ôbunà,  ifé  ôbuna,  ndi  ôbunà,  nké  ôbunà,  mélimè  ôbunà. 

Onyè  obunà,  quiconque,  le  premier  venu. 

Ex.  :  onyè  obunà  ànurô  cku  nkà,  quiconque  n'entend 
pas  cette  parole. 
Ki\'à  obunà,  chacun. 

Ex.:  kivà  obunà  ànàgô  na  élu  yâ,  chacun  est  parti  à 
son  travail. 
Màdu  ôbunà ,  on. 

Ex.:  màdu  ôbunà  àkpôi,  on  t'appelle.. 
Ofu  ôbunà,  quelqu'un. 

Ex.  :  ofu  ôbunà  givâlum,  quelqu'un  m'a  dit. 
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Ifé  àbunà,  quelque  chose,  quoi. 

Ex.  :  kédu  ife  àbunà  nufu,  quoi  de  nouveau. 

Ndi  àbunà,  quelques-uns. 

Ex.  :  ndi  àbunà  na  àçtô  àfyà,  quelques-uns  désirent 
faire  un  marché. 

Mélimé  àbunà,  plusieurs,  beaucoup. 

Ex.  :  mélimé  àbunà  na  àmàro  0uku,  beaucoup  ne  con- 
naissent pas  Dieu. 


CHAPITRE  IV.  —  LE  VERBE 

NOTIONS  GÉNÉRALES 

Sans  être  aussi  pauvre  en  fait  de  conjugaison  verbale 
que  d'autres  idiomes  africains,  VIbo  n  est  cependant  pas 
aussi  riche  en  modes  et  en  temps  que  nos  langues  euro- 
péennes. 

Par  contre  cet  idiome  possède  peut-être  un  aussi  grand 
nombre  de  verbes  pour  exprimer  les  divers  actes  de 
l'existence  qu'aucune  langue.  C'est  le  verbe,  surtout  dans 
la  plupart  des  langues  primitives,  qui  joue  le  principal 
rôle  dans  le  langage. 

Une  particularité  assez  étrange,  c'est  que  tous  les  ver- 
bes ibo  sans  exception  commencent  par  des  consonnes 
ou  par  une  des  demi  consonnes  w  et  y. 

On  distingue  les  verbes  en  a  ou  e. 

Ensuite  on  distingue  les  verbes  multipersonnels  et  les 
verbes  unipersonnels. 

Les  verbes  multipersonnels  comprennent  les  verbes 
auxiliaires  et  les  verbes  actifs. 
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Les  verbes  unipersonnels  comprennent  les  verbes  pas- 
sifs et  les  verbes  neutres. 

Après  avoir  donné  la  conjugaison  propre  à  chacune  de 
ces  espèces  de  verbes  dans  leur  forme  affirmative  et  ne- 
gative,  nous  ferons  encore  une  distinction  spéciale  entre 
les  verbes  à  radical  simple  et  les  verbes  à  radical  rédu- 
plicatif. 


ART.  I.  —  VERBES  EN  A  OU  E 

On  nomme  ainsi  les  verbes  dont  le  radical  dans  ses 
différentes  modifications  est  sujet  à  prendre  l'une  ou  l'au- 
tre des  lettres  à  ou  è  comme  préfixe.  Ainsi  byà,  venir, 
donne  :  àbyà,  àbyànà,  àbyàm,  àbyàgom,  àbyàsigom, 
àbyàgolum. 

De  nyè,  donner,  on  forme  ènyè,  ènyènà,  ènyèm,  ènyègôm, 
ènyèsigom,  ènyèlum. 

Prenons  les  deux  expressions  àbyànà,  ne  venez  pas,  et 
ènyènà,  ne  donnez  pas. 

Pourquoi  emploie-t-on  a  devant  byànà  et  e  devant 
nyènà?  Et  quelle  est  la  règle  à  suivre  dans  l'application 
de  a  ou  de  e  préfixes? 

Il  semble  qu'il  n'y  ait  dans  l'emploi  de  ces  deux  lettres 
d'autre  raison  que  l'euphonie  ou  le  génie  de  la  langue 
Cependant,  si  l'on  s'appuie  sur  l'observation  et  la  pratique 
on  constatera  que  ce  fait  des  verbes  avec  a  ou  e  préfixe, 
n'est  point  livré  au  seul  hasard,  et  que,  du  moins  pour  un 
grand  nombre,  on  peut  connaître  si  ces  verbes  se  ratta- 
chent à  la  première  ou  à  la  seconde  classe. 

Règle  22.  —  Prennent  à  préfi  xe  tous  les  verbes  dont  la 
partie  radicale  est  formée  de  l'une  des  voyelles  a  ou  o 
grave  ;  prennent  è  ceux  dont  le  radical  est  composé  de 
l'une  des  voyelles  é,  è,  i  ou  6  aigu. 
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A 

àbàm 
àdam 
akam 
•  à  m  à  ni 
'  ànàm 
àsàm 


O 

àkponi 

àhvôm 

ànàm 

àivom 

àyôm 

àzôm 


èbém 

èkêm 

ègémnti 

èkwèrn 

èmém 

ècpém 


èbèm 

èdèm 

èdjèm 

èfèm 

ènyèm 

èzèm 


I 

èbilim 

èkilim 

èlim 

ènim 

ètim 

èzim 


6 

èbdm 

èddm 

è/dm 

ègom 

ègivdm 

èg/wm 


NB.  Cette  règle  n'a  guère  d'exception  que  pour  les 
verbes  en  i  dont  quelques-uns,  tels  que  di,  être,  et  si, 
dire,  prennent  a  préfixe. 

Les  verbes  dont  la  voyelle  radicale  est  u  prennent,  les 
uns  a,  les  autres  e,  sans  qu'il  soit  possible  d'établir 
quand  ils  exigent  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  lettres  pré- 
fixes. 

On  peut  dire  cependant  que  toutes  les  racines  verba- 
les qui  concourent  à  la  formation  des  substantifs  par  l'ad- 
jonction de  la  lettre  a  préfixe,  prennent  également  cette 
même  lettre  dans  la  formation  des  verbes. 
Ex.  :  àdjum,  je  demande; 
à  g  fi  dm,  je  fraude  ; 
àsim,  je  dis  ; 
àzum,  je  cache,  etc. 

Les  racines  verbales  qui  concourent  à  la  formation  des 
substantifs  par  l'adjonction  de  la  lettre  e  ou  i  se  rangent 
pour  la  plupart  dans  la  catégorie  des  verbes  en  e. 
Ex.  :  èçèm,  je  garde  ; 
éfum,  je  perds  ; 
èkum,  je  parle  ; 
èbum,  je  porte  ; 
éwcm,  je  me  plains,  etc. 
L'usage  apprendra  «à  classer  les  autres. 
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ART.  II  —  VERBES  MULTIPERSONNELS. 


§  I.           VERBES  AUXILIAIRES 

Des  particules  préfixes  ou  suffixes  qui  servent  à  former 
les  temps. 

Pour  former  les  temps  d'un  verbe  on  emploie  un  cer- 
tain nombre  de  particules  préfixes  ou  suffixes  qui  sem- 
blent jouer  le  même  rôle  que  les  auxiliaires  être  ou  avoir. 

Règle  23.  —  Les  principales  particules  verbales  qui 
concourenl  a  la  formation  des  temps  du  verbe  sont  :  nà,  si, 
dji,  gà  et  wè 

Nà  est  la  forme  du  présent  de  l'indicatif  et  se  place  devant 
la  racine  précédée  de  a  ou  de  e  selon  la  catégorie  de 
verbes  à  laquelle  elle  se  rattache. 
Ex. .:  bna  dsu  âsusu  ibo,  il  parle  l'idiome  ibo; 

ona  èive  uvè  nâkiti,  il  prend  colère  pour  rien. 

Si  est  employé  pour  désigner  le  parfait  défini. 
Cette  particule  précède  ou  suit  le  verbe,  selon  les  cas. 
Ex.  :  kédu  èbè  isi  malum, où  me  connus-tu? 

ofu  c'nu  si  na  énu  igwébya,  une  voix  vint  du  ciel. 

Dji  est  aussi  une  forme  du  parfait,  du  passé  antérieur; 
il  précède  toujours  le  verbe. 
Ex.  :  bdji  mébi  Uvu  nké  Quku,  il  a  violé  la  loi  de  Dieu; 
nyâkà  kà  Jésu  dji  gwàlii  fâ,  c'est  pourquoi  Jésus 
leur  dit; 

mbwè  Abraham  dji  ivénàtà  àka  y  à,  lorsque  Abra- 
ham eut  levé  sa  main. 
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Gà,  est  le  signe  déterminatif  du  futur,  il  se  place  devant 
la  racine  du  verbe  précédée  elle-même  de  a  ou  de  e. 
Ex.:  ônyè  ga  àno  èbè?  qui  restera  ici  (litt.  qui  va 
demeurer  ici)? 

kédu  ifé  unu  ga  èmél  que  ferez-vous  (litt.  quelle 
chose  allez-vous  faire)? 

Wè,  est  une  forme  du  subjonctif,  il  précède  la  racine  du 
verbe. 

Ex.  :  ka  à  we  byâ,  qu'il  vienne  ; 

kà  fà  wè  mvé  ndu!  qu'ils  aient  la  vie. 

Toutes  ces  particules  sont  des  verbes  auxiliaires  qui 
peuvent  se  conjuguer  eux-mêmes  mais  à  un  seul  temps. 

Pour  conjuguer  ces  verbes,  il  faut  faire  précéder  les  par- 
ticules nà,  si,  dji,  gà  et  wé  de  l'une  des  deux  lettres  a  ou 
e,  selon  qu'elles  se  rangent  parmi  les  verbes  appartenant 
à  l'une  ou  l'autre  catégorie,  et  faire  suivre  ces  mêmes 
particules  du  pronom  personnel  m  (1).  On  obtient  ainsi  la 
première  personne  du  singulier.  On  forme  les  autres  per- 
sonnes, en  faisant  précéder  les  mêmes  particules  des 


pronoms  personnels  i, 

ô,  <ânyi,  unu  et  fâ. 

ànàm 

àsim 

èdjim 

agiun 

mwè 

i  na 

isi 

i  dji 

i  ga 

i  (\'è 

o  na 

ô  si 

ô  dji 

o  ga 

o  i\'è 

ânyi na 

ânyi  si 

anyi  dji 

ânyi  gà 

ânyi  i\'è 

unu  na 

unu  si 

unu  dji 

unu  gà 

unu  (\'è 

fâ  na 

fâ  si 

fâ  dji 

fâ  gà 

fâ  wè 

RÈGLE  — 

24.   On  peut  considérer  également  com 

particules  p 

ré  fixes  qui 

concourent 

à  former 

les  temps 

verbe  les  trois  lettres  a 

,  e,  i. 

A  est  placé  devant  la  racine  verbale  est  tantôt  une  abré- 
viation de  fâ,  troisième  personne  du  pluriel,  et  sert  à  ex- 


(1)  Il  y  a  exception  pour  wè  qui  est  toujours  précédé  du  pro- 
nom m,  s.ins  prendre  a  ou  e  préfixe. 


primer  par  cette  altération  de  la  voix  active,  la  forme 
passive  correspondante. 

Ex  :  onyè  nké  bunitàlu  ôweyè  àga  ébudàtayâ,  celui 

qui  s'élève  lui-même,  ils  l'abaisseront  (pour  sera 

abaissé). 

onyè  nké  budàtàlu  ôiveyè  àga  ébunita  y  à,  celui 
qui  s'abaisse  lui-même,  ils  1  élèveront,  ( pour  sera 
élevé). 

Tantôt  il  précède  la  racine  du  verbe  pour  indiquer  le 
participe  présent  ou  l'adjectif  verbal. 

Ex  :  anam  dya  ôyà,  je  suis  étant  malade  ; 
ôga  âlu  élu,  il  sera  travaillant. 

Tantôt  il  est  employé  comme  signe  de  l'impératif  dans 
la  forme  négative  des  verbes  en  a. 
Ex  :  ànàrànà  fâ,  ne  les  repoussez  pas  ; 

alàna  mili  nu,  ne  buvez  pas  cette  eau. 

Tantôt  enfin  il  semble  être  usité  comme  signe  du  verbe 
neutre,  et  tient  peut-être  la  place  du  pronom  démonstratif 
nkà  ou  nkè. 

Ex:  àdirômmà,  ce  n'est  pas  bien; 

ubo  âditéro  âkâ,  le  vaisseau  n'est  plus  loin  ; 
nna  ânyi  àbyà,  notre  père  vient. 

E  remplit  exactement  les  mêmes  rôles  pour  la  seconde 
catégorie  des  verbes. 

/  placé  devant  le  radical  parait  être  une  forme  parti- 
culière de  l'infinitif,  exprimant  la  dépendance  d'un  autre 
verbe. 

Ex  :  ndi  odjo  étoro  inwu  ôwu,  aux  méchants  ils  ne  con- 
vient pas  de  mourir  ; 

yotâlum  àmàlà  inwu  ôwu  di  nso,  obtiens-moi  la 
grâce  de  mourir  saintement  ; 

ôgè  lulu  Maria  idji  mu  onyè  nàpugà,  le  temps 
était  venu  pour  Marie  d'enfanter  le  Sauveur  ; 
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odjèbè  na  ikpèlé  mill  igbutè  ôsisi,  il  est  allé  au 
bord  de  l'eau  pour  chercher  du  bois. 

Règle  25.  —  En  plus  des  particules  préfixes  qui  con- 
courent à  la  formation  des  temps  du  verbe,  il  y  a  encore 
quelques  particules  suffixes  telles  que\xi,  li,  go,  si,       et  è. 

Lu  est  plus  souvent  usité  pour  désigner  le  présent. 
Ex.  :  amalum  âtulu  nkèm,  je  connais  mes  brebis; 

ènwèlum  iké  iwèlu  ndum  mbwè  ozô,  j'ai  la  force 
de  reprendre  à  nouveau  ma  vie. 

Mais  cette  particule  peut  s'employer  également  à  tous 
les  autres  temps,  soit  qu  elle  soit  jointe  à  d'autres  parti- 
cules, soit  que  le  sens  de  la  phrase  indique  suffisamment 
dans  quel  temps  se  fait  l'action. 

Ex.  :  ôfu  nu'dké  nwélu  umu  nâbo,  un  homme  avait  deux 
enfants. 

Okèlu  fâ  âku  y  a;  il  leur  distribua  sa  fortune. 

Li  est  plutôt  signe  du  parfait,  mais  se  trouve  assez  ra- 
rement employé  seul. 

Ex.  :  ânyi  byàli,  nous  sommes  venus. 

On  le  trouve  quelquefois  redoublé. 

Ex.  :  à  lilili,  il  a  mangé. 
Go  est  signe  du  parfait  indéfini. 

Ex.  :  àbyàgom,  je  suis  venu. 

gôli  ou  godu  indiquent  plutôt  le  plus-que-parfait. 

Ex.  :  àbyagomli  ou  àbyàgôdum,  j'étais  venu. 
Si,  ainsi  que  sili  et  sià,  sont  souvent  signes  du  parfait 
défini. 

Ex.  :  Jésu  zàsiyâ,  Jésus  lui  répondit; 

ônyèsiyâ  imélimé  èkènè,  il  l'a  bien  remercié. 
Qà  est  également  usité  pour  indiquer  une  action  ter- 
minée ou  complète. 
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Ex.  :  iké  àgupàsigdm,  je  suis  complètement  fatigué; 
àdèpàm,  j'ai  fini  d'écrire. 

E  s'ajoute  souvent  aux  verbes  neutres  pour  indiquer  le 
parfait  défini.  Ex.  :  bluè,  il  advint. 

§  II    VERBES  ACTIFS 

Conjugaison 

Rien  n  'est  plus  sujet  à  variation  que  la  manière  de  rendre 
les  temps  des  verbes  ibô.  On  n'y  rencontre  pas,  en  effet,  de 
conjugaison  régulière,  et  l'infinitif 'tout  seul  peut  quelque- 
fois suffire  à  exprimer  un  temps  quelconque  du  verbe, 
lorsque,  par  exemple,  le  contexte  indique  suffisamment 
si  l'action  est  passée,  présente,  conditionnelle  ou  future. 

Ainsi  les  exemples  : 

/  si  mu  by  à,  tu  me  dis  ou  tu  m  as  dit  de  venir  ; 

épi  mu  byà  fui,  demain,  je  viendrai  te  voir; 

iké  mu  by  à  fui,  ôbunàdu  mbwè  àdifu,  peut-être  vien- 

drais-je  te  voir,  si  j'en  avais  le  temps; 

by  à  ka  ifulum,  viens  me  voir; 

èmvèlum  iké  ibyàkuîèi,  j'ai  la  force  de  venir  vers  toi  ; 
ànàm  àbyàkutèi,  je  suis  venant  vers  toi;  montrent  le 
verbe  by  à  employé  à  tous  les  modes. 

C'est  donc  plus  dans  le  génie  de  la  langue,  que  dans 
des  règles  uniformes  qu'il  faut  chercher  le  secret  de  cette 
conjugaison  spéciale;  cela  peut  paraître  difficile  si  Ton 
se  guide  d'après  des  données  propres  à  une  autre  langue, 
mais  cela  devient  aisé  si  l'on  se  pénètre  de  cette  pensée 
que  r  infinitif  joue  le  principal  rôle  dans  le  verbe  ibo,  où 
il  subsiste  intégralement  dans  tous  les  temps. 
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Les  modifications  auxquelles  il  peut  être  sujet  portent 
sur  ses  particules  préfixes  ou  'suffixes,  mais  n'affectent 
jamais  son  radical.  A  toutes  les  personnes  et  à  tous  les 
temps  d'un  même  verbe  l'infinitif  reste  invariable. 

Nous  allons  donner,  en  l'appliquant  aux  verbes  en  a  et 
en  e,  des  exemples  de  conjugaison  de  la  forme  affirma- 
tive et  négative  des  verbes  multipersonnels. 


1.           FORME  AFFIRMATIVE 


MODE  INDICATIF 
byà,  venir.  djè,  aller. 

PRÉSENT  (lre  FORME) 


àbyàm,  je  viens 

i  by  à,  tu  viens 

à  byà,  il  vient 

ânyi  byà,  nous  venons 

unu  byà,  vous  venez 

fâ  byà,  ils  viennent 


èdjèm,  je  vais 

i  djè,  tu  vas 

6  djè,  il  va 

ânyi  djè,  nous  allons 

unu  djè,  vous  allez 

fâ  djè,  ils  vont 


PRÉSENT  (2me  FORME) 


ànàm  àbyà,  je  suis  venant 

i  na  àbyà 

d  na  àbyà 

ânyi  na  àbyà 

unu  na  àbyà 

fâ  na  àbyà 


ànàm  èdjè,  je  suis  allant 
i  na  èdjè 
à  na  èdjè 
ânyi  na  èdjè 
unu  na  èdjè 
fâ  na  èdjè 


IMPARFAIT  (lre  FORME) 


àbyàlum,  je  venais 
i  by  à  lu,  tu  venais 


èdjèlum,  j'allais 
i  djèlu,  tu  allais 
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o  by  à  lu,  il  venait 
ânyi  by  à  lu,  nous  venions 
unu  byàlu,  vous  veniez 
fâ  byàlu,  ils  venaient 


ô  djèlu,  il  allait 
ânyi  djèlu,  nous  allions 
unu  djèlu,  vous  alliez 
fâ  djèlu,  ils  allaient 


IMPARFAIT  (2mc  FORME) 


èdjim  by  à,  je  venais 

i  dji  by  à 

ô  dji  byâ 

ânyi  dji  by  à 

unu  dji  by  à 

fâ  dji  by  à 


èdjim  djè,  j'allais 
i  dji  djè 
o  dji  djè 
ânyi  dji  djè 
unu  dji  djè 
fâ  dji  djè 


NB.  —  Pour  les  verbes  à  radical  en  i  on  emploie  la  dé- 
sinence li  au  lieu  de  lu  :  Ex.  :  ô  lili,  6  sili,  ô  nili. 


PASSÉ  DEFINI  (lre  FORME) 


àbyàgôm,  je  vins 
i  byàgô 
ô  by  à  go 
ânyi  by  à  go 
unu  byàgô 
fâ  byàgô 


èdjègôm,  j'allai 
i  djègô 
ô  djègô 
ânyi  djègô 
unu  djègô 
fâ  djègô 


PASSÉ  DÉFINI   (2me  FORME) 


ànàm  ési  by  à,  je  vins 
ina  ési  by  à 
ôna  ési  byà 
ânyi  na  ési  byà 
unu  na  ési  byà 
fâ  na  ési  byà 


ànàm  ési  djè,  j  'allai 
ina  ési  djè 
ôna  ési  djè 
ânyi  na  ési  djè 
unu  na  ési  djè 
fâ  na  ési  djè 
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PASSÉ  INDÉFINI  (lre  FORME)  (1) 

ànàm  èdji  byà,  je  suis  ou  ànàm  èdji  djè,  je  suis  allé 

ina  èdji  byà  [j'étais  venu  i  na  èdjidjè  [ou  j'étais  allé 

0  na  èdji  by  a  ô  na  èdji  djè 
ânyi  na  èdjè  byà  âuyi  na  èdji  djè 
unu  na  èdji  by  à  unu  na  èdji  djè 
fâ  na  èdji  bya  fâ  na  èdji  djè 

PASSÉ  LNDÉF1NI  (2e  FORME) 

âbyàsigôm,  je  suis  venu  èdjèsigom,  je  suis  allé 

ibyàsigo  i  djèsigô 

obyàsigd  à  djèsigô 

ânyi  byàsigô  ânyi  djèsigô 

unu  byàsigô  unu  djèsigô 

fâ  byàsigô  fâ  djèsigô 

Remarque.  —  Pour  le  passé  antérieur  et  le  plus- que- 
par  fait,  on  peut  employer  les  mêmes  temps. 

futur  (lre  forme) 

àgàm  àbyà,  je  viendrai  àgàm  èdjè,  j'irai 

1  ga  àbyà  i  ga  èdjè 
ô  ga  àbyà  ô  ga  èdjè 
ânyi  ga  àbyà  ânyi  ga  èdjè 
unu  g  a  àbyâ  unu  g  a  èdjè 
fâ  ga  àbyà  fâ  ga  èdjè 

futur  (2e  forme) 

àgàm  ési  by  à,  je  serai  venu  àgàm  ési  djè,  je  serai  allé 
i  g  a  ési  by  à  i  g  a  ési  djè 

ô  ga  ési  by  à  ô  ga  ési  djè 


1.  On  trouve  aussi  fréquemment  la  forme  suivante  àsim 
byà,  i  si  byà,  ô  si  byà,  etc. 


ânyi  ga  ési  byà 
unu  ga  ési  byà 
fâ  ga  ési  by  à 


ânyi  ga  ési  djè 
unu  g  a  ési  djè 
fâ  ga  ési  djè 


Remarque.  —  Comme  on  le  verra  à  la  Syntaxe  on  em- 
ploie souvent  le  futur  en  bien  des  cas  où  il  ne  serait  pas 
usité  en  français. 


MODE  IMPÉRATIF 


byà,  viens 

ka  ânyi  byà,  venons 

by  à  unu,  venez 


djè,  va 

ka  ânyi  djè,  allons 
djè  unu,  allez 


MODE  CONDITIONNEL 


PRESENT 

à  gà 


m  èdji  byà,  je  viendrais  àgàm  èdjidjè,  j'irais 

i ga  èdji  byà  i ga  èdji  djè 

à  ga  èdji  byà  o  ga  édji  djè 

ânyi  ga  èdji  byà  ânyi  ga  èdji  djè 

unu  g  a  èdji  byà  unu  g  a  èdji  djè 

fâ  ga  èdji  by  à  fâ  ga  àdji  djè 

Remarque.  —  Les  autres  temps  du  conditionnel  sont 
équivalemment  exprimés  par  les  temps  correspondants  de 
Vindicatif  et  plus  particulièrement  par  le  futur  précédé  de 
certaines  locutions  conditionnelles  telles  que  bbulunà, 
obunàdu,  iké,  ikékwo,  et  suivi  de  la  particule  mà. 


MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT 


kàm  wè  byà,  que  je  vienne 
ka  i  ivè  byà 
ka  ô  wè  byà 


kàm  (\'è  djè,  que  j'aille 
ka  i  wè  djè 
ka  o  wè  djè 
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kà  ânyi  tvè  byà  ka  ânyi  wè  djè 

kà  unu  wè  by  à  ka  unu  wè  djè 

ka  fâ  wè  by  à  kà  fâ  wè  djè 

Remarque. —  On  peut  former  les  autres  temps  du  sub- 
jonctif avec  les  temps  correspondants  de  l'indicatif  précé- 
dés de  la  particule  optative  kà, 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

by  à,  venir  djè,  aller 

PASSÉ 

si  byà,  être  venu  si  djè,  être  allé 

FUTUR 

ga  àbyà,  devoir  venir  ga  èdjè,  devoir  aller 

FUTUR  PASSÉ 

ga  ési  byà,  avoir  dû  venir;    ga  ési  djè,  avoir  dû  aller 

Remarque. —  En  plus  de  ces  formes  infinitives  on  trouve 
encore  la  forme  de  dépendance  d'un  infinitif  à  l'égard  d'un 
autre  verbe,  et  qui  se  traduit  par  i  placé  devant  la  racine 
verbale.  Ex.  :  ôtôrô  ndi  odjo  inwit  ôwu,  il  répugne  aux 
pécheurs  de  mourir. 

MODE  PARTICIPE 

Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  participe  ibo.  Ce- 
pendant on  en  trouve  l'équivalent  dans  les  expressions 
suivantes. 


àbyà,  venant  èdjè,  allant 

PASSÉ 

ési  byà,  étant  venu  ési  djè,  étant  allé 


2.  —  FORME  NÉGATIVE 


byàrb,  ne  pas  venir  djèrô,  ne  pas  aller 

MODE  INDICATIF 

PRÉSENT  (lre  FORME) 

àbyàrôm,  je  ne  viens  pas  èdjèrôm,  je  ne  vais  pas 

i  byàro  i  djèrb 

à  byàro  ô  djèrô 

ânyi  byàro  ânyi  djèrô 

unu  byàro  unu  djèrô 

fâ  byàro  fâ  djèrô 

PRÉSENT  (2me  FORME) 

ànàm  àbyàrô,  je  ne  viens  pas  ànàm  èdjèrô, \e  ne  vais  pas 

i  na  àbyàrô  i  na  èdjèrô 

ô  na  àbyàrô  ô  na  èjdèrô 

ânyi  na  àbyàrô  ânyi  na  èdjèrô 

unu  na  àbyàrô  unu  na  èdjèrô 

fâ  na  àbyàrô  fâ  na  èdjèrô 

PRÉSENT    (3me  FORME) 

àdàm  mbyà,  je  ne  viens  pas  àdàm  mdjè,  je  ne  vais  pas 

i  da  à  by  à  i  da  èdjè 

ô  da  àbyà  ô  dà  èdjè 

ânyi  da  àbyà  ânyi  da  èdjè 

unu  da  àbyà  unu  da  èdjè 

fâ  da  àbyà  fâ  da  èdjè 

IMPARFAIT 

àbyàrômli,  je  ne  venais  pas  èdjèrômli,  je  n'allais  pas 
ibyàrôli  idjèrôli,  etc. 
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PASSE  DEFINI 


anarn  àbyàrbkwo,  je  ne        ànàm  èdjèrokwo,  je  n'allai 
vins  pas  pas 
i  na  àbyàrbkwb,  etc.  ina  èdjèrbkivb,  etc. 


PASSE  INDEFINI 

àbyàrdkwàm,\Q  ne  suis  pas    èdjèrbkwbnt,  je  ne  suis  pas 
venu  allé 
i  byàrbkwb,  etc.  i  djèrbkwb,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT 

èdjirbnt  byà,  je  n'étais  pas    èdj iront  djè,  je  n'étais  pas 
venu  allé 
i  c&ïrô  byà,  etc.  t  éZ/ï/*o  cj/è  etc. 

futur  (lre  forme) 

àgàm  àbyàrb,  je  ne  vien-     àgàm  èdjèro,  je  n'irai  pas 
drai  pas 

i  ga  abyarb,  etc.  i  ga  èdjèro,  etc. 

futur  (2me  forme) 

mna  àbyà,  je  ne  vien-         mua  èdjè,  je  n'irai  pas 
drai  pas 

inta  à  by  à,  etc.  ima  èdjè,  etc. 

NB.  —  Cette  seconde  forme  du  futur  est  plus  énergique 
que  la  première. 

FUTUR  ANTÉRIEUR 

àgàm  èsiro  byà,  je  ne  se-    àgàm  èsirô  djè, 

rai  pas  venu 

i  ga  èsirô  byà  i  ga  èsiro  djè,  etc. 
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Remarque.  —  La  particule  négative  rô  se  déplace  faci- 
lement. On  la  trouve  tantôt  avant  le  radical,  ôgàrôziluyâ; 
tantôt  après  le  suffixe  verbal,  ôbyàkutèrôi;  ou  entre  le 
radical  et  le  suffixe,  ânyi  djèrblu. 

MODE  IMPÉRATIF 


abyana,  ne  viens  pas 

ou  ne  venez  pas 
ka  ânyi  na  àbyàrô,  ne  ve- 
nons pas 


èdjènà,  ne  vas  pas  ou  n'al- 
lez pas 

ka  ânyi  na  èdjèrô,  n'allons 
pas 


MODE  CONDITIONNEL 

PRÉSENT 


àgàm  èdji  by  à,  je  ne  vien-       àgà?n  èdjidjè,  je  n'irais  pas 
drais  pas 

i  ga  èdji  by  à,  etc.  i  ga  èdji  djè,  etc. 

MODE  SUBJONCTIF 


kàm  da  àbyà,  que  je  ne  vienne  kam  da  èdjè,  que  je  n'aille 

ka  i  da  àbyà  pas  ka  i  da  èdjè  pas 

ka  ô  da  àbyà  ka  ô  da  èdjè 

ka  ânyi  da  àbyà  ka  ânyi  da  èdjè 

ka  unu  da  àbyà  ka  unu  da  èdjè 

kà  fâ  da  àbyà  kà  fâ  da  èdjè 

Remarque.  —  On  forme  également  les  autres  temps  du 
subjonctif  avec  les  temps  correspondants  de  l'indicatif 
des  verbes  négatifs. 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

byàrô,  ne  pas  venir  djèrb,  ne  pas  aller 
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PASSÉ 

5£  byàrù,  n'être  pas  venu       si  d/èrà,  n'être  pas  allé 

FUTUR 

ma  àbyày  ne  devoir  pas  venir  ma  èdjè,  ne  devoir  pas 

aller 

FUTUR  PASSÉ 

da  èsi  byà,  n'avoir  pas  dû  venir 
da  èsi  djè,  n'avoir  pas  dû  aller 

Remarque  —  On  verra  à  la  syntaxe  les  autres  formes 
de  l'infinitif  négatif. 

MODE  PARTICIPE 

PRÉSENT 

àbyàro,  ne  venant  pas  èdjèrô,  n'allant  pas 

passé  (lre  forme) 
èsiro  byà,  n'étant  pas  venu     èsiro  djè,  n'étant  pas  allé 

passé  (  2me  forme) 

èdjird  byà  èdjiro  djè 

Remarque.  —  La  classification  des  verbes  actifs  ibo  n'est 
point  subordonnée  à  celles  des  verbes  français,  du  moins 
quant  à  leur  forme  spéciale  de  conjugaison.  Ainsi  les 
verbes  'byà,  venir,  et  djè,  aller,  que  nous  avons  donnés 
comme  exemples  à  cause  de  leur  usage  plus  fréquent 
peuvent  servir  de  modèles  pour  tous  les  verbes  actifs,  bien 
que  ces  deux  verbes  ne  soient  pas  eux-mêmes  des  verbes 
actifs,  mais  des  verbes  neutres. 
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Ce  qui  est  plus  important  encore  à  noter  c'est  que  les 
distinctions  que  nous  avons  établies  entre  les  temps  d'un 
même  verbe  ne  sont  pas  si  immuables  qu  on  ne  puisse 
jamais  employer  un  temps  pour  un  autre.  Loin  de  là.  Ce 
qui  est  vrai  dans  ce  modèle  de  conjugaison,  calqué  peut- 
être  à  tort  sur  les  verbes  français  ou  anglais,  c'est  que,  en 
beaucoup  de  cas,  il  y  a  correspondance  mais  cette  corres- 
pondance n'est  pas  absolue. 

L'emploi  de  tel  ou  tel  temps  est  basé  sur  des  règles  qui 
n'appartiennent  pas  à  cette  seconde  partie  et  que  nous 
trouverons  à  la  syntaxe.  Pourtant,  afin  de  concréter  cette 
remarque  voici  quelques  exemples  qui  en  feront  voir  toute 
la  portée. 

L'infinitif  français  se  rend  quelquefois  : 
Par  l'infinitif  ibô.  Ex.  :  èkwénam  mé  nôfu,  je  ne  puis 
faire  ainsi. 

Par  à  ou  è  préfixe.  Ex.  :  ànyinyà  na  abya  alà  mili,  le 
cheval  vient  boire. 

Par  i  préfixe.  Ex.  :  ènwèm  iké  iwèlu  ùvè,  je  puis  prendre 
colère. 

Par  le  futur.  Ex.  :  iga  abya  ga  àfu  nnàm,  tu  viendras 
voir  mon  père. 

Par  le  futur  précédé  de  i  préfixe.  Ex.  :  ônwèrô  ifé  iga 
èmé,  il  n'a  rien  à  faire. 

Par  le  subjonctif.  Ex.  :  ikulu  ifé  nkà  ka  imu  âmu,  tu 
dis  cela  pour  rire. 

ART.  III.  —  VERBES  UNIPERSONNELS 

I.  —  VERBES  PASSIFS 

Règle  26.  —  Les  verbes  passifs  ri  ont  pas  de  conju- 
gaison propre  et  se  rendent  communément  par  la  forme 
active,  mais  le  sujet  est  à  la  troisième  personne. 
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1.          FORME  AFFIRMATIVE 

étibu,  être  frappé 
MODE  INDICATIF 

PRÉSENT 

ètibum,  je  suis  frappé  (litt.  on  me  frappe) 

ètibu  gi,  tu  es  frappé 

ètibu  yâ  il  est  frappé 

ètibu  ânyi,  nous  sommes  frappés 

ètibu  unu,  vous  êtes  frappés 

ètibu  fa,  ils  sont  frappés 

PASSÉ 

ètibugom,  j'ai  été  frappé 
ètibugô  gi,  tu  as  été  frappé 
ètibugo  yâ,  il  a  été  frappé 
ètibugo  ânyi,  nous  avons  été  frappés 
ètibugô  unu,  vous  avez  été  frappés 
ètibugo  fâ,  ils  ont  été  frappés 

FUTUR 

àga  ètibum,  je  serai  frappé 

àgâ  ètibu  gi,  tu  seras  frappé 

àga  ètibu  yâ,  il  sera  frappé 

àga  ètibu  ânyi,  nous  serons  frappés 

àga  ètibu  unu,  vous  serez  frappés 

àga  ètibu  fâ,  ils  seront  frappés 

MODE  IMPÉRAFIF 

ka  ètibum,  sois  frappé 

ka  ètibu  ânyi,  soyons  frappés 

ka  ètibu  unu,  soyez  frappés 
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MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

ka  ètvètibum,  que  je  sois  frappé 

ka  èwètibu  gi,  que  tu  sois  frappé 

ka  èwètibu  yâ,  qu'il  soit  frappé 

ka  èwètibu  ânyi,  que  nous  soyons  frappés 

ka  èwètibu  unu,  que  vous  soyez  frappés 

ka  èwètibu  fâ,  qu'ils  soient  frappés 

PASSÉ 

ka  èsiwètibugôm,  que  j  aie  été  frappé 

ka  èsiwètibugo  gi,  que  tu  aies  été  frappé 

ka  èsiwètibugo  y  a,  qu'il  ait  été  frappé 

ka  èsiwètibugo  ânyi,  que  nous  ayons  été  frappés 

ka  èsiwètibugo  unu,  que  vous  ayez  été  frappés 

ka  èsiwètibugo  fâ,  qu'ils  aient  été  frappés 

MODE  CONDITIONNEL 

Les  temps  du  conditionnel  sont  formés  des  temps  cor- 
respondants de  l'Indicatif  précédés  d'une  particule  dubi- 
tative ou  conditionnelle  et  particulièrement  de  bbunadu 

Ex.  :  obunàdu  ètibum,  je  serais  frappé 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

ètibu,  être  frappé 

PASSÉ 

èsiwe  ètibugo,  avoir  été  frappé 

MODE  PARTICIPE 
(Il  semble  être  inusité) 
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2.  —  FORME  NÉGATIVE 

MODE  INDICATIF 

PRÉSENT 

ètibunàm,  je  ne  suis  pas  frappé 

ètibunà  gi,  tu  n'es  pas  frappé 

ètibuna  y  à,  il  n'est  pas  frappé 

ètibunà  ânyi,  nous  ne  sommes  pas  frappés 

ètibuna  unu,  vous  n'êtes  pas  frappés 

ètibunà  fâ,  ils  ne  sont  pas  frappés 

PASSÉ 

ètiburbm,  je  n'ai  pas  été  frappé 

ètiburo  gi,  tu  n'as  pas  été  frappé 

ètiburo  yâ,  il  n'a  pas  été  frappé 

ètiburo  ânyi,  nous  n'avons  pas  été  frappés 

ètiburo  unu,  vous  n'avez  pas  été  frappés 

ètiburo  fâ,  ils  n'ont  pas  été  frappés 

FUTUR  (lre  FORME) 

àga  ètibunàm  je  ne  suis  pas  frappé 

àga  ètibunà  gi,  tu  n'es  pas  frappé 

âga  ètibunà  yâ,  il  n'est  pas  frappé 

àga  ètibunà  ânyi,  nous  ne  sommes  pas  frappés 

àga  ètibunà  unu,  vous  n'êtes  pas  frappés 

àga  ètibunà  fâ,  ils  ne  sont  pas  frappés 

FUTUR  (2me  FORME) 

àga  ètiburbm,  je  n'aurai  pas  été  frappé 
àga  ètiburo  i,  tu  n'auras  pas  été  frappé 
àga  ètiburo  yâ,  il  n'aura  pas  été  frappé 
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àga  ètiburô  ânyi,  nous  n'aurions  pas  été  frappés 
àga  ètiburô  unu,  vous  n'auriez  pas  été  frappés 
àga  ètiburô  fâ,  ils  n'auraient  pas  été  frappés 

MODE  SUBJONCTIF 

PRÉSENT 

ka  èwètibunàm,  que  je  ne  sois  pas  frappé 

ka  èwètibunà  gi,  que  tu  ne  sois  pas  frappé 

ka  èwètibunà  yâ,  qu'il  ne  soit  pas  frappé 

ka  èwètibunà  ânyi,  que  nous  ne  soyons  pas  frappés 

ka  èwètibunà  unu,  que  vous  ne  soyez  pas  frappés 

ka  èwètibunà  fâ,  qu'ils  ne  soient  pas  frappés 

PASSÉ 

ka  èsiwètiburbm  que  je  n'aie  pas  été  frappé, 
ka  èsiwètiburo  gi,  que  tu  n'aies  pas  été  frappé 
A*a  èsiwètiburo  yâ ,  qu'il  n'ait  pas  été  frappé 
ka  èsiwètiburo  ânyi  que  n.  n'ayons  pas  été  frappés 
ka  èsiwètiburo  unu,  que  v.  n'ayez  pas  été  frappés 
ka  èsiwètiburo  fâ,  qu'ils  n'aient  pas  été  frappés 

MODE  INFINITIF 

PRÉSENT 

ètiburô,  ne  pas  être  frappé 

PRÉSENT 

èsiwètibunà,  n'avoir  pas  été  frappé 


II.    VERBES  NEUTRES 

Règle  27.  —  Parmi  les  verbes  neutres,  il  en  est  qui  se 
conjuguent  sur  le  modèle  des  verbes  actifs;  d'autres  sur 
celui  des  verbes  passifs-,  d'autres  enfin,  peu  nombreux y 
qui  ne  comptent  guère  qu'un  temps  et  qu'une  personne. 
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Ainsi  les  suivants. 
oluè,  il  advint 
dtôlu,  il  convient 
ôsôlu,  il  plait 
okàlu,  il  surpasse 
ôtélu  àkà,  il  est  loin 
ddi,  c'est 
o/iwè,  il  y  a 


ôliirô,  il  n'advint  pas 
otùrô,  il  ne  convient  pas 
ôsôrô,  il  ne  plait  pas 
okàluro,  il  ne  surpasse  pas 
otérd  àkà,  il  n'est  pas  loin 
bdirb,  ce  n'est  pas 
ornvèrô,  il  n'y  a  pas 


Ces  deux  derniers  verbes  ont  leur  conjugaison  régu- 
lière, celle  de  di,  calquée  sur  la  conjugaison  passive  et 
celle  de  hwè9  sur  la  conjugaison  active,  mais  les  deux 
formes  ddi  et  dnwè  sont  spécialement  distinctes. 

Il  existe  une  autre  classe  de  verbes  qui  prennent  la 
forme  passive  en  à  ou  è,  et  qui  ne  s'emploient  qu'à  un 
temps  et  à  une  personne,  mais  l'usage  fréquent  de  ces 
verbes  les  fait  considérer  comme  des  locutions  adver- 
biales. 

Ex.  :  èméàkà,  litt.  être  fait  à  distance; 
èmékàtà,  litt.  être  fait  vite; 
èmésià,  litt.  être  terminé  etc. 


ART.  IV.  —  VERBES  RÉDUPLIGATIFS 

Règle  28.  —  Il  y  a  en  ibo  un  certain  nombre  de  verbes 
se  conjuguant  avec  reduplication  de  leur  radical,  dont  la 
seconde  partie  est  toujours  précédée  de  la  lettre  préfixe 
qui  sert  à  former  le  substantif  correspondant. 

Ainsi  les  verbes  /à,  boire  et  //,  manger  sont  des  verbes 
réduplicatifs  qui  se  conjuguent  comme  suit  : 


àlàm  âlà,  je  bois 
i  là  âlà 
à  là  âlà 
ânyi  là  âlà 


élim  nli,  je  mange 
i  li  nli 
ô  li  nli 
ânyi  li  nli 
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il  nu  là  âl à 
fâ  là  âlà 


■  unu  li  nli 
fâ  li  nli 


Les  autres  temps  se  forment  par  l'adjonction  de  parti- 
cules portant  sur  le  radical. 

Il  en  est  de  même  pour  la  négation. 

Ex.  :  àlàsigôm  âlà,  j'ai  bu;  èlisigdm  n!i,  j'ai  mangé; 

alârom  âlà,  je  n'ai  pas  bu;  èlisirôm  nli,  je  n'ai  pas 
mangé. 

Quelquefois,  à  la  place  des  dérivatifs  du  radical  verbal, 
on  peut  ajouter  d'autres  mots  synonymes,  tels  que  : 

àlàsigôm  mili  ôku  :  j'ai  bu  du  thé;  èlisigdm  ifé  :  j'ai 
mangé  quelque  chose. 

Mais  il  est  d'autres  verbes  qui  ne  peuvent  se  conjuguer 
sans  la  partie  réduplicative  de  leur  radical. 
Ex.  :  bu  âbu,  chanter,  exalter; 

mu  âmu,  rire  ; 

kpé  ikpé,  juger  ; 

kpé  èkpèlé,  prier; 

kivé  uk<\>é,  chanter; 

ga  égir,  danser; 

kwa  âk<\>â,  crier,  etc. 

La  syllabe  réduplicative  se  sépare  souvent  du  radical 
pour  enfermer  entre  elle  et  ce  dernier  les  compléments 
directs  ou  circonstantiels  du  verbe,  voire  même  des 
membres  de  phrase. 

Ex  :  odjulu  na  onyè  kpélu  yâ  ikpé  àdju,  il  posa  à  celui 
qui  le  jugeait  une  question; 

gu  una  yà  égu  ndi  nàtà  âfufu,  dansez,  vous  tous 

qui  étiez  dans  la  peine; 

imu  ânyi  âmu,  tu  te  moques  de  nous! 
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CHAPITRE  V  —  LA  PRÉPOSITION 

Règle  29.  —  La  préposition,  d'après  V  étymologie  même, 
se  place  devant  un  autre  mot,  lequel  peut  être  un  substantif 
un  pronom  ou  un  infinitif. 

Il  faut  distinguer  les  prépositions  simples  c'est-à-dire 
formées  d'un  seul  mot,  et  les  prépositions  composées, 
formées  de  deux  ou  plusieurs  mois. 

I.  —  DES  PRÉPOSITIONS  SIMPLES 

Nké,  de.  Ex.  :  una  nké  Sàmi,  la  maison  de  Sami. 

Nà,  à,  dans,  en,  Ex.  :  èdjèm  nà  Nsubé,  je  vais  à  Nsubé. 
miliâdà  na  bwambwam,  l'eau  est  tombée  dans  la  panne; 
èkwèm  na  Jésu  Kristi,  je  crois  en  Jésus-Christ. 

Màkà,  pour.  Ex.  :  Jésu  owuru  màka  ânyi  na  ôbè,  Jésus 
est  mort  pour  nous  sur  la  croix. 

Sitènà,  par.  Ex.  :  sitèna  ifunanya  Quku,  par  amour  de 
Dieu. 

Nànsô,  près,  après.  Ex.  :  ibi  nànsô  ôbôdo  âfu?  Restes-tu 
près  de  cette  ville. 

Bélusô,  excepté,  en  dehors  de.  Ex.  :  ngi  èivènà  Quku  ozo 
bélusôm,  tu  ne  prendras  pas  d'autre  Dieu  excepté 
moi. 

Médidè,  contre.  Ex.  :  ngi  abana  àmâsi  médidè  màdu 
ibèngi,  Tu  ne  rendras  pas  de  faux  témoignage  con- 
tre ton  prochain. 

Ogônôgo,  durant.  Ex.  :  nônyèlum  o  gond  go  ubôsi  ta,  reste 

avec  moi  durant  ce  jour. 
Nyèlu,  tiny  élu,  auprès,  à  côté,  avec.  Ex.  :  osé  bru  wà  nô- 

nyèlugi,  le  Seigneur  est  avec  vous. 
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Ôkiliki/i,  dkoldkdlô,  à  l'entour  de  autour  de.  Ex.  :  ânu  na 
àgàrubè  ôkilikili  ofyà  âfu,  L'animal  tournait  à  l'en- 
tour du  buisson. 


II.           DES  PRÉPOSITIONS  COMPOSEES 

Na  iru,  devant,  par  devant.  Ex.  :  èmélum  ndjo  na  iru  ngi 
J'ai  commis  le  mal  devant  toi. 

Na  àzu,  derrière,  par  derrière.  Ex.  :  ônyè  by  à  na  àzum, 
qui  vient  derrière  moi  ? 

Na  tmé,  dans,  au  milieu.  Ex.  :  dga  âwu  niméndjô  nkeyè, 
il  mourra  dans  son  crime. 

Na  àkà,  de  la  puissance  de.  Ex.  :  ônyè  ga  ànàpugà  yâ 
na  àkà  èkwènsu,  qui  le  délivrera  de  la  puissance  du 
démon? 

Na  énu,  sur,  par  dessus,  Ex.  :  na  énu  ugwu  nkà,  sur  cette 
montagne. 

Na  ukwu,  na  dkpulu;  au  pied,  à  la  base  de.  Ex.  :  na 
ôkpulu  ôsisi  niuvà,  au  pied  de  cet  arbre. 

Na  ufési,  à  travers.  Ex.  :  na  ufési  ofyà,  à  travers  la 
brousse. 

Nânso,  na  ikpèlé,  au  bord  de,  à  côt^  de.  Ex.  :  nâ  ikpèlé 
mili,  nânsô  àkà  ngi.  au  bord  de  l'eau,  près  de  ta 
main. 

Na  étiti,  au  milieu  de,  parmi.  Ex.  :  na  étiti  unu,  n'étiti 
uno  parmi  vous;  au  milieu  de  la  maison. 

Té  lu  àkà,  loin  de^  Ex.  :  télu  àkà  ôbodo  ânyi  loin,  de  notre 
pays. 

Siténà  àmàlà  ;  grâce  à.  Ex.  :  Siténa  àmàlà  ngi,  grâce 
à  toi. 
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CHAPITRE  VI.  —  L'ADVERBE 

Règle  30.  —  L'adverbe  est  un  mot  simple  ou  composé  qui 
se  place  avant  le  verbe,  mais  il  peut  se  placer  aussi  avant 
l'adjectif  ou  un  autre  adverbe,  et  quelquefois  même  avant 
un  substantif  pour  y  ajouter  une  idée  de  lieu,  de  temps; 
de  manière  ou  de  qualité,  de  quantité,  d'affirmation,  de 
négation  ou  de  doute. 

De  là  cinq  espèces  d'adverbes. 

ADVERBES  DE  LIEU 

Les  principaux  adverbes  de  lieu  sont  caractérisés  par  : 
èbè  :  na  èbè,  ici,  là,  où; 
èbèniné;  èbè  na  èbè,  partout; 
na  imé,  na  ilb,  dedans,  dehors.; 
na  énu,  na  okpulu,  dessus,  dessous; 
na  iru,  na  àzu,  devant,  derrière  ; 
tupu,  èmésià,  avant,  après; 
télu  àkà,  na  ibè,  loin,  auprès; 
na  okilikili,  à  l'entour; 

na  èbè  ozo,  na  èbè  niné,  ailleurs,  en  tout  lieu,  etc. 

ADVERBES   DE  TEMPS 

nyafu,  tâta,  èçi,  hier,  aujourd'hui,  demain; 

gbô,  ôzigbô,  tôt,  aussitôt  ; 

kàtâfu,  bientôt,  tantôt; 

ôgbulugbulo,  quelquefois,  souvent; 

kità,  mbivèdè,  maintenant,  plus  tard; 

mbwè  niné,  èkpôniné,  toujours; 

mâqtà,  jamais; 

èkpô,  mbwè,  quand,  etc. 
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ADVERBES  DE  MANIERE 

mmà%  màkày  kàmmà,  bien,  mieux; 
ddjôkà,  ôdj'olundjô,  mal,  pis; 
ôsèso,  wâyo,  rapidement,  lentement; 
àgàdàgà,  obukà.  excessivement. 

ADVERBES  DE  QUANTITE 

ôrikà,  rinné,  rilinné,  assez,  trop; 

opèkà,  milikiti,  imélimé,  peu,  beaucoup; 

kà,  dikà,  étu,  autant; 

nké,  très,  le  plus  ; 

sôsô,  seulement; 

ofuogbi,  ofugbulo,  une  fois; 

ôbinâbo,  ugbulonâbo,  deux  fois; 

ugbulo  étoy  trois  fois; 

ugbulo  ugbulo  plusieurs  fois; 

nké  mbu,  nke  ili,  premièrement,  dixièmement,  etc. 

ADVERBES  D  AFFIRMATION ,  NEGATION,  DOUTE 

èyè,  éziè,  oui,  vraiment; 
na  èziè  ôku,  en  vérité; 
mbà,  èè,  non  ; 

mâpà,  nullement,  pas  du  tout; 
ikéfy  ikékwo,  peut-être,  etc. 

On  trouve  même  un  adverbe  d'interrogation  :  mbb'l  pas 
vrai  ? 
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CHAPITRE  VII.  —  LA  CONJONCTION 

Règle  31.  —  La  conjonction  sert  à  unir  les  mots  entre 
eux,  et,  par  conséquent,  exprime  toujours  l'idée  de  liaison, 
de  rapprochement ,  de  comparaison . 

Il  faut  noter  ici  qu'un  même  mot,  peut  parfois,  remplir 
le  rôle  d'adverbe,  de  conjonction,  d'adjectif,  de  substan- 
tif, selon  sa  position,  dans  la  phrase.  C'est  donc  l'idée 
exprimée  par  le  mot,  plus  que  le  mot  lui-même,  qui  sert 
à  le  classer. 

Les  principales  conjonctions  sont  les  suivantes  qui 
marquent  : 
1°  la  liaison  :     nà,  et,  avec,  que 
2°  l'opposition  :  ma,  mais,  cependant,  au  lieu  que. 
3°  la  division  :  nôbu,  ou,  ou  bien,  soit,  soit  que. 
4°  le  rapprochement  ou  la  comparaison.  Ex.  dikà,  étu, 

comme,  aussi,  ainsi  que.  etc. 
5°  le  temps.  Ex.  :  mbwè,  mbwë  bbuna,  na  ôgè,  èkpô, 
lorsque,  quand;  tupu,   avant  que;   èmésià,  après 
que  etc. 

6°  le  raisonnement.  Ex.  ma,  mais,  si;  nyabuna,  nyakà, 

c'est  pourquoi  ;  àsimà,  si;  maka,  parce  qui; 
7°  la  conclusion.  Ex.  :  nobunà,  or;  zià,  donc. 


CHAPITRE  VIII.  —  L'INTERJECTION 

Règle  32.  —  L'interjection  est  un  cri  pour  exprimer  les 
divers  mouvements  de  l'âme,  tels  que  : 
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1°  la  joie  :  oniàkà,  ôdimmà,  bon!  bien! 

2°  la  douleur  :  ôkôkôkô,  èwb,  aïe!  hélas! 

3°  la  surprise  :  tàwd,  ta,  ouais! 

4°  la  crainte;  nnarn,  mon  père! 

5°  pour  obtenir  silence;  kulu,  paix! 

6°  pour  concéder  :  ôkodi,  ôkôrà,  soit! 

7°  pour  interroger  :  mbô,  quoi  donc? 

8°  pour  affirmer  :  èyè,  oui. 

9°  pour  nier  :  mbà,  non,  non  donc! 
10°  pour  saluer  :  môni,  nnà,  èkènè,  nâbo,  bonjour,  bon- 
soir, salut,  au  revoir. 


EXERCICE 


SUR  LA  GRAMMAIRE  IBO 


Nous  donnons  ces  exercices  complètement  distincts  de 
la  partie  grammaticale  afin  de  ne  point  encombrer  le  texte 
et  arrêter  la  marche.  Le  numéro  de  l'exercice  correspond 
à  celui  de  la  règle. 

L'auteur  n'a  point  jugé  utile  de  donner  des  thèmes,  (cha- 
cun pouvant  y  suppléer  soi-même,  )  mais  seulement  des 
versions  destinées  à  tenir  lieu  d'exemples  aux  règles  ;  il 
s'est  efforcé  surtout  de  graduer  ces  exercices  de  telle  sorte 
qu'on  n'y  rencontrât  point  de  difficultés  qui  n'aient  leur 
solution  dans  les  règles  précédentes.  —  Chaque  version 
pourra  servir  également  d'exercice  de  lecture  et  de  pro- 
nonciation. Nous  rappelons  ici  : 

1°  Que  l'accent  aigu  placé  sur  â  désigne  un  son  ouvert. 
Ex.  :  âni,  terre  ;  placé  sur  ê  et  sur  6  il  désigne  un  son 
fermé.  Ex.  :  nné,  mère  ;  égo,  argent. 

2°  Que  l'accent  grave  placé  sur  à  désigne  un  son  plutôt 
fermé  quoique  grave  : 

Ex.  :  àmàlà,  grâce  :  placé  sur  è  et  sur  ô  il,  désigne  un 
son  ouvert.  Ex.  :  èbè  là;  ônyè,  qui. 

3°  Que  les  voyelles  surmontées  du  signe  abréviatif  de 
n  forment  un  son  nazal  avec  cette  consonne.  Ex.  :  âwut 
soleil  ;  prononcez  an-ivu 

4°  Que  les  voyelles  suivies  de  n  se  prononcent  isolé- 
ment. Ex.  :  ènwèlum,  j'ai  prononcez  è-nwèlum. 

5°  Que  l'é  fermé  suivi  d'une  consonne  se  change  sou- 
vent en  è  ouvert.  Ex.  :  nné,  mère  ;  nnèm,  ma  mère. 
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6°  Que  les  voyelles  e  et  u  n'ont  point  de  son  correspon- 
dant en  ibô  :  e  se  prononce  é  ou  è,  et  u  se  prononce 
ou.  — E  et  u  français,  seraient  représentés  par  ë  et  h. 

7°  Que  toute  voyelle  non  accentuée  placée  devant  une 
autre  voyelle  s'élide.  Ex.  :  na  dlu,  au  travail;  pron.  n'élu. 


EXERCICE  I 

VOCABULAIRE 

âmulu.  naissance  ;  Quku,  Dieu; 


iwu,  loi  ; 
nwà,  enfant; 
âfifyà,  herbe  ; 
égu,  médecine; 


obodô  contrée  ; 
égivu,  crainte  ; 
nnà,  père  ; 
nzukô,  église  ; 


ôfyà,  brousse; 
ôzàlà,  désert; 
âkukwo,  livre  ; 
àfà,  nom  ; 
und,  maison. 


VERSION 

Egwu  Quku.  —  Nivà  nnà.  —  Afifyà  ôgu.  —  Afà  ôbôdô.— 
Amulu  n(\'à.  —  hvu  nzuko.  —  Und  âkukwo  —  (maison 
d'école)  —  Ofyà  ôzàlà. 


EXERCICE  II 


ômèmé,  acte  ; 
àmà,  signe; 
bkukwé,  foi; 
Quku,  Dieu  ; 
âni,  terre  ; 
ifé,  chose; 
oku,  parole  ; 
obè,  croix; 


VOCABULAIRE 

otutv,  matin; 
iwu,  loi  ; 
ukivé,  chant; 
mili,  eau  ; 
ànyâsi,  soir; 
oku,  feu; 

ntyékubé  espérance  ; 


VERSION 


èkpèlé,  prière  ; 
umu,  enfants; 
nui  Oniç^à,  les  Onic/a; 
ndi  Anàm,  les  Anam; 
ndi  umu-nné,  frères  ; 
ndi  ôtu  Qukiiy  les 
croyants. 


Omèmé  nké  nçékubé.  —  Amà  nke  obè.  —  Ekpèlé  nke 
ôtutu.  —  Ukwé  nké  ndi  Oniçà.  —  Mili  nké  ndi  Anàm.  — 
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Iwu  nké  Qaku  —  Umu  nke  okukivé,  —  Ani  nké  ndi  Ôniçà. 
—  Okukwé  nké  ndi  ôtuCuku.  — Ifé  nké  iwu.  —  Mili  oka 
(soupe)  nke  ànyâsi.  —  Oku  nké  nçékubé.  —  Umu  nké  ndi 
umu  nné. 


EXERCICE  III 


VOCABURAIRE 


siténà,  par; 
ôfyà,  brousse  ; 
mkpulôbi,  âme; 
àmàlà,  grâce; 
àfà,  nom  ; 
isi,  tête  ; 
ukwu,  pied; 
été,  trois; 
di,  est; 
ônyà,  plaie; 


6 fu,  un; 

ubô,  pirogue; 

màdu,  homme,  personne  ; 

imé,  intérieur,  milieu  ; 

ndidà,  profondeur; 

unô,  maison  ; 

âfifyâ,  herbe; 

égu,  médecine  ; 

mili y  l'eau  ; 

ônné,  combien. 


Amala  nké  Quku  na  mkpupôbi.  —  Siténa  àfà  nké 
Quku.  —  Ubô  di  na  imé  mili.  —  Na  ime  ûnô.  —  Nà  ngi.  — 
Nà  mu,  nà  fâ.  —  Akà  na  isi.  —  Na  ûkwu.  —  Quku  bnné 
di?  —  Ofu  Quku  di  —  Aftfyà  ogu  di  na  imè  ndidà  ôfyà. 
—  Màdu  éto  di  na  uno  ânyi.  —  Onyà  di  na  ukwu. 


EXERCICE  IV 

VOCABULAIRE 


djè  tyôtà,  va  chercher; 
âtulu,  brebis; 
ôfyà,  brousse; 
kédu  àfà,  quel  nom; 
ônyè  nkusi,  instituteur; 
mili  érikà,  beaucoup  d'eau; 


ôwuru,  est  mort; 
obè,  croix; 
àtulu  imé,  a  conçu; 
mmo  nso,  Esprit-saint; 
gini  lulu,  que  signifie  ; 
éto  nime  ofu,  Trinité. 
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mànyà  nku  nu,  ce  vi  l  de  palme;  màdu  êto  trois  hommes  ; 
bnyèy  chacun;  nédàtà  à/iyà,  jette  les 

fâ  npà,  tous;  èbèlé,  pitié         |  yeux; 

VERSION. 

Djè  tyôtà  â  tul  a  na  ofyà.  —  Kèdu  àfà  nà  màdu  onyè  nkuzi. 
Mili  érikà  na  many  à  nku  nu.  —  Onyè  na  nke  yè,  ma  Quku 
maka  fâ  no^à.  —  Jézu  ôwuru  maka  ânyi  na  ôbè,  —  Nwa 
âbogho  Maria  àtulu  imé  nà  mmo  nsô.  —  Gini  lulu  été  na 
ime  ôfu?  —  Eto  na  ime  ôfu  lulu  :  Quku  nà  màdu  êto.  — 
Nédàtà  ànyà  na  èbèlé. 


EXERCICE  V 


VOCABULAIRE 


Bu,  être;  burô,  n'être  pas 
nwé,  avoir;  nwérô]  n'avoir  pas 


eze,  roi  ; 

màdu,  l'homme  ; 
nwdké,  homme  ; 
ôkpôrô,  femme  ; 
ôké,  mâle  ; 
dkuku,  poule  ; 
wânyi,  femelle; 
nwà  nnà,  frère  ; 
nçcé,  intelligence: 


oyi,  ami  ; 
éfi,  vache  ; 
ânu,  animal  ; 
ofyà,  brousse; 
énô,  quatre  ; 
ôfu,  un  ; 
énigwé,  ciel  ; 
o,  lui,  elle  ; 

nçi,  espèce  de  gros  rat. 


VERSION 

Oyim  nwoké  bu  ézè  ndi  Aguléri.  — Nçû  bu  ânu  ofyà.  — 
Màdu  nwé  uçté.  —  Anyi  nwé  éfi  éno  na  ôfu  rké  éfi.  — 
Ofu  mvôké  nwé  ôfu  dkuku.  —  O  bu  màdu  ofyà.  —  Nwà 
nnàm  n(\'ôké  nà  nwà  nnàm  ôkpôrô  nwérô  oyi.  —  Màriâ 
bu  ézè-ôkpôrô  nke  énigwé. 
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EXERCICE  VI 

VOCBULAIRE 

bu  être, 

onyè  bbyà,  un  étranger;  onyè  mpidkili,  un  espion; 
onyè  bbb,  un  paresseux;  ndi  èbèlé,  les  miséricor- 
ndi  olu  nmva ,  ces  ouvriers  ;  dieux  ; 

onyè  mbàputà,  le  Sau-       ngôzi  dili,  bienheureux  ; 

veur  ;        onyè  ikpèlé  mili,  riverain  ; 
bbbdb  nmva,  ce  pays;         ndiilb,  les  ennemis  ; 
ézè,  roi;  dibyà,  docteur. 

VERS10M 

Obbdb  nuwa  bu  bbbdb  ndi  Anàm,  —  Màdu  âfu  bu  onyè 
âfbmmà,  —  Onyè  mpibkili  âfu  bu  ôfu  bbyà.  — Jésu  bu 
onyè  mbàputa,  —  Ezè  ndi  Agit  lé  ri  bu  Idigb.  —  Ndi  ngbzi 
dili  ndi  èbèlé.  — Dibyà  âfu  bu  onyè  ikpèlé  mili. 

EXERCICE  VII 

VOCABULAIRE 

èmvè  mélimé  èbè,  spacieux,         éwe  uvè  prenant  colère; 
(litt.  ayant  beaucoup  de  place)  ;    isi  bbb,  paresseux; 
bgigè,  clôture,  jardin  ;  âwuli,  joyeux; 

b(^à,  blanc;  ai  utfu,  industrieux; 

àgàbày  lion;  âtu  égwu,  intrépide; 

àdàkà,  cynocéphale  ;  ma  di,  forme  négative  ; 

bkpàlà.  fils  premier  né;  du  verbe  di,  être; 

bdjbkà,  vilain,  laid;  àdjb,  méchant. 

âdàmy  ma  fille  aînée; 

VERSION 

Ogigè  nkà  bdirb  bgbnbgb  dikà  nkèm.  —  Agaba  bdirb 
bdjbkà  dikà  àdàkà.  —  Okpàlàm  àda  âtu  égwu  dikà  nwà 
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une  yè  dkpôrô.  —  Adàm  ada  erre  iwè  dikà  nwa  nne  yè 
ni\'dké.  —  Peter  bu  bélu  isi  àbô  nwoké  ka  Paul.  —  Ndi  bdji 
bu  bénàtà  di  uçf.u  dikà  ndi  ôç:à.  —  Unè  nwà  nnéi  na  èn- 
wérb  mélimê  èbè  dikà  nkèm.  —  /  ma  di  bçà  dika  mu.  — ■ 
Adam  âwuli  ka  unu.  —  A  dàkà  kâlurô  àgàbà  na  iké.  — • 
/  kâlurom  na  ô  gond  go, 

EXERCICE  VIII 

VOCABULAIRE 


dikà 


iainsi  que 
(autant  que 

ànàm,  je  suis;  ènwè  èbèlé,  compatissant; 

nuku,  grand,  gros;  obi  gi  ton  cœur; 

ubô,  pirogue;  nwàyo,  wàyd,  tranquillité; 

nga'à,  rapidité  ;  ôyi,  ami; 

ukwé,  chant;  âtu  égwu,  intrépidité; 

ôibô,  européen;  ôgbôlà,  exemple; 

màkà,  beau  ;  mkpulobi,  àme  ; 

ngàlà,  fier;  odjolu,  air; 

âru,  corps;  èkètèkètè,  âne; 

ànyinyà,  cheval;  ànokà,  se  tenant. 

VERSION 

Agàbà  bu  luîu  nuku  ânu  ka  âgu.  —  Uboi  na  âlu  nga>à- 
kà  nkèm.  —  Ukwé  ndi  oibô  lulu  màkà  ka  ukwé  âttyi.  — 
Anàm  lulu  ènwè  èbèlé  ka  unu  —  Obim  lulu  nwayo  ka 
obi  gi.  —  Oyim  na  à  lu  âtu  égivu  kà  mu.  —  Adjo  bgbolo 
àna  àdjbkà  mkpulobi  dikà  odjolu  odjo  màka  âru.  — ■ 
Ekètèkètè  àna  ànbkà  ivâyo  dika  ànyinyà  ona  àdi  ngàlà. 

EXERCICE  IX 

VOCABULAIRE 

âfômmà,  bienveillance;         ogàlànyà,  richesse; 
fâniné,  eux  tous;  nwàtà,  enfance,  jeunesse; 
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ngwà,  rapidité,  agilité;  àkpukpô,  peau,  cuir; 

dnyè  obunà,  quiconque;         èu,  chèvre; 

èbèlé,  miséricorde.  ;  ifé,  utilité  ; 

nkità,  chien;  nké,  celui,  celle; 

ânu  ôzô,  les  autres  animaux  ;  âtulu,  mouton; 

hnwè  ôkukwé,  fidélité;  ndu  ôsisi,  la  vie  de  l'arbre; 

té  nârilii  àkà,  surpasser. 

VERSION 

William  m  à  kàli  John  na  àfômtnà,  —  Ngi  kàlu  fâ  niné 
nà  ngwà.  —  /  kàm  na  ôgonôgô.  —  Obu  kàli  onyè  ôbunà 
na  èbèlé.  —  Nkità  bu  kàli  ânu  ôzô  na  èmvè  okukwé.  — 
Ndi  oçtà  kàlu  ndi  odji  na  ôgàlànyà.  —  Peter  bu  kàli  Paul 
nà  nwàtà. — Akpukpô  èu  bànàrili  na  ifé  kà  nkè  âtulu, — 
Ndu  ôsisi  té  nàrili  àkà  kà  nké  ânu,  —  Anyi  bu  kàli  na 
ébèlé  kà  fâ. 

EXERCICE  X 


VOCABULAIRE 


âkwa,  étoffe  ; 

nuwà,  ce,  cette,  ces  ; 

iké,  force  ; 

usô,  douceur  ; 

àfà,  nom; 

Odu,  nom  d'homme  ; 

ôwe  yé,  lui-même,  elle-même; 

ifénkà.  cette  chose; 

nivôké  afu,  cet  homme  ; 

ndiôlu  ôzo\  les  autres  ouvriers; 

Lvôrà,  nom  d'homme. 


nd/'ô,  méchanceté  ; 

ôwè  fâ,  eux-mêmes; 
ommà,  beauté  ; 
osisi,  arbre  ; 
bépu,  coupez  : 
ézi  ômèmé,  la  vertu; 
élu  niné,  tousles  travaux  ; 
fâ  niné,  eux  tous  ; 
ôbiôku,  emportement; 
màdu,  homme. 


Nwbkê  âfu  si  nàrili  ndi  olu  ôzô  na  iké.  —  Lvôr  kali- 
çàsili  fâ  niné  na  obi  ôku.  —  Ezi  omèné  kàbàbà  olu  niné. 
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—  Bèpu  àgàdàgà  osisi.  —  Omnia  yâ  bulu  owe  yè  na  om- 
nia. —  Ndi  ndjd  sibulu  ôwè  fa  na  ndjo.  —  Ifé  nkà  usé 
bulu  owe  yè  na  usô. —  Odu  bu  âkàtàkpô  màdu.  —  Afà 
nké  Jésu  kàliçtàsili  afà  niné  na  uso.  —  Akwà  nuwà  ôkà- 
bàbà  âkwà  niné  na  iké. 


EXERCICE  XI 

VOCABULAIRE 


onyè,  qui  ; 

nkè  onyè,  de  qui  ; 

inàtdlUj  tu  as  reçu  ; 

ézibo,  bon,  beau; 

ànàm  àgcvà,  je  parle; 

nkità,  chien  ; 

onyè  dlu,  travailleur; 

nwé  iké,  pouvoir  ; 

ga  èmé,  faire  ; 

olu,  travail  ; 

è(\'è,  cri  de  surprise  ; 

/ié du,  regarde  ; 

ti/iyè,  placer  ; 


àkukwô,  livre  ; 

èbè,  lieu  ; 

àdj'ô,  mauvais  ; 

mmo,  esprit; 

ifunà/iyà,  tu  aimes; 

mkpidu,  fruit  ; 

mili  érikà,  beaucoup  d'eau  ; 

mànyà,  vin  de  palme; 

iga  âku  ug(\'ô,  tu  payeras; 

nyèm,  donne-moi  ; 

ifé  obunà,  chose  ; 

àmàlà,  grâce  ; 

uwà,  monde. 


VERSION 

Onyè  bu  màdu  nmvà?  —  Nkè  onyè  inàtâlu  ézibo  nkità 
niiivà?  —  Anàm  àgwà  onyè  olu  âfu.  —  Màdu  niné  nwé  iké 
ga  èmé  élu  nkà.  —  Èwèl  nèdu  ifé  nu!  —  Tinyè  âkukwo 
na  èbè  âfu.  —  Ifé  nkà  bu  àdjb  ifé.  —  Adjb  mmo  âfu!  — ■ 
Ifunànyà  mkpulu  nkà? —  Mili  érikà  nà  mànya  nu.  — 
I  ga  àku  ugwô  umu  ndià.  —  Nyèm  ifé  obunà  ndiâ.  —  O 
puku,  nyè  ânyi  àmàlà  gi  na  mvà  nkà! 

5 
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EXERCICE  XII 


VOCABULAIRE 


kédu,  quel  est? 
âru,  santé; 
àfà,  nom  ; 
6ku,  parole; 
ézè,  roi  ; 
obi,  cœur; 
mbwè,  temps; 
niné,  tout; 
siténà,  par; 
èçtékubèm,  j'espère  ; 
ôgè,  temps; 
Quku,  Dieu  ; 


ôfumma,  bien  ; 
àfulum  nanya,  j'aime; 
gwa,  dire; 

inyèàkà,  aide,  secours; 
nçédô,  protection; 
èwélum,  je  prends  ; 
nçzékubé,  espérance; 
èkènè,  salut; 
ifunànyà,  amour; 
kwà  iféôbunà,  chaque  chose; 
mm  à,  bon. 


VERSION 

Nwàm,  kédu  àfà  i.  —  Aru  i  di  mmà?  —  Siténà  if  una 
nyà  gi.  —  Ewèlumi  na  dku  nkèi.  —  Kwa  ifé  ôbunà  na 
ôgè  yâ.  —  Maria ,  ètyékubèm  na  inyèàkà  nkèi.  —  Bulu- 
npédom  mbwè  niné.  —  O  Jésu,  Ezè  ânyi.  —  Gwa  ëkpèlé 
unu  ôfummà.  —  O  Quku  nkèm,  àfulum  i  nànyà  na  ôbim 
niné.  —  Npékubè  ânyi,  èkènè! 

EXERCICE  XIII 

VOCABULAIRE 


ônné,  combien; 
di,  être; 

umu  nwôké,  garçons; 

umu  ikpôrô,  filles  ; 

umu  nnèm,  frères  et  sœurs  ; 

nwèlu,  avoir; 

ârô,  année; 

ndiôlu,  ouvriers; 


ôklôk,  heure; 
éfifyè,  midi  ; 
ôbèlé,  petit; 
égô,  monnaie; 
gu  onu,  compter; 
ubôsi,  jour; 
kédu,  quel  quelle; 
ndi  ogu,  soldats. 
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VERSION 

Quku  ônné  di?  —  Ofu  puku  ôdi.  —  Màdu  ônné  di  nà 
Quku? —  Màdu  étô  di  nà  Quku.  —  Umu  nwôké  iténâni 
na  umu  ikpôrô  ili  na  ofu  bu  umu  nnèm,  —  Nnàm  nwélu 
ndi  ôgu  iruli  na  ô°u  isé.  —  Ai*ô  ônné  ka  i  nwêlu?  —  Bélu 
été  art)  na  ont.  —  Ndi  élu  ânyi  di  màdu  r inné  kaôgunâbô 
na  ili.  —  Ubosi  onné  di  na  ofu  ârb?  —  Iruli  na  o'gu  isâtd 
na  isé.  —  Kédu  ôklok?  —  Bélu  ofu  ôbèlé  oklôk  na  éfi 
fi/è.  —  Gu  ônu  égô  âfu?  —  Odi  nnu  égo  na  ogu  isâtd  na 
ili  na  èbwà. 


EXERCICE  XIV 

VOCABULAIRE 

bu,  di,  này  être 

tâtà  ou  tàita,  aujourd'hui;  kâlu,  quel; 

mbôsi  ou  ubosi,  jour;  ôwà,  lune; 

izu,  semaine;  àçto,  désirant; 

gini,  quoi,  quelle  chose;  ônné,  combien; 

mèlu,  a  fait  ;  ôlu  travail  ; 

iga  àbyà,  tu  viendras  ;  kà  mnà,  que  je  suis. 

VERSION 

Tâtà  bu  mbosi  nké  mbu  na  izu.  —  Gini  mèlu  Quku  na 
ubosi  nke  isà?  —  Kàlu  ubosi  nke  ôwà  iga  àbyà?  —  Na 
ubosi  nke  iténâni.  —  Màdu  nuwà  bu  màdu  nke  isâtd  na 
àpo  ôlu  i.  —  Ndi  ôlu  onné  ka  i  na  àpo  ?  —  Iruli  màdu  kà 
mna  àçô. 

EXERCICE  XV 

VOCABULAIRE 

ga  âi\m,  doit  mourir;  ôyi,  ami  ; 

àmâlum,  je  connais  ;  ka  byàkutèm,  qui  vînt  à  moi  ; 

èbè,  lieu;  igaènyèm,  tu  me  donneras. 
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nké  main,  qui  sait;  akwà,  haî)it; 

àga  émé,  il  fera;  anàt/i  àfu  yâ,  je  le  vois; 

èç  i,  demain  ;  nana  ékulu,  ne  doit  pas  parler  ; 

igwâlu,  tu  as  dit;  /?yè,  donner; 

nkdfu,  cela;  k wulu,  affirmer; 

ubôsi,  jour;  àgàm  ègo,  j'achèterai; 

mna  àpô,  moi  suis  désirant. 


VERSIOM 

Màdu  niné  ga  âwu.  —  Amâlum  màdu  ufodu  na  èbè 
àfu.  —  Màdu  àdèrà  nhé  mâlu  ifé  obunà  àga  èmé  èçù.  — 
Igivâlu  nkâfu  màdu  ufodu? —  Ùnwéro  dfu  oyim  ka  ôbyà- 
kutèm.  —  Iga  ènyèm  ubôsi  ufodu  âkwà  gi.  —  Qmvéro  ife 
ôbunà  ézièdku.  — Anam  àfu  yâ  kwà  mbôsi.  — Kivà  màdu 
nàna  ékulu  màkà  dfu  ôwe  yè.  —  Nyèm  àfè  ôzô.  —  Màdu 
ôzô  kwulurn  ôku  ôzô.  —  Nkà,  bu  ôbu  i/è  dfu.  —  Obu  dfu 
màdu.  —  Agàm  ègd  àfu  âfu  âkwà  niuvà.  —  Kâlu  mbôsi? 
Kédu  èbè?  —  Akwa  étuà  kà  mna  àçtô. 


EXERCICE  XVI 

VOCABULAIRE 

égé,  argent  ; 
kènè,  saluer  ; 
nà,  comment; 
màkà,  pour  : 
dâlu,  merci  ; 

nôdu  mmà,  se  bien  porter; 
ga  èdjè,  irons  ; 
unô  ukà,  église. 

VERSION 

Nnà,  ngi  kàm.  —  Fâ  kpôm  iyi.  —  Gini  ka  unu  na  àyb.  — 
Abu  m  nix'ôké.  —  Ibu  nnèm.  —  Anyi  nà.  —  Ngi  kà  mgwà.  — 


nna,  père  ; 
kà,  ê're  plus  ; 
kpô  iyi,  tromper; 
gini,  quoi  ; 
na  àçô,  délirer; 
nwoké,  garçon  ; 
nà,  s'en  aller; 
kà,  que  ; 
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Ènwèrdm  égâ.  —  Ekènèmi.  —  Yâ  nà  nue  yè.  —  Màkà 
ânifi.  —  Dâlu  unu.  —  Nà  ka  unu  di.  —  Onyè  bu  i  (terme 
de  mépris).  —  Odimmà!  —  Mu  nà  i  ga  èdjè  na  unô  ukà. 

EXERCICE  XVII 


VOCABULAIRE 


kàbàrô,  efîorce-toi; 

ka  ilu,  que  tu  travailles; 

olu,  travail; 

ôsèsô,  vite  ; 

àgusigô,  est  fini  ; 

nyè,  donner  ; 

oku,  pipe  ; 

éfurusigô,  est  perdue; 
épèkà,  est  petite  ; 
nuku,  grande; 
ubô,  pirogue; 


nôbu  nké,  ou  bien  celui  ; 
nké,  celle  ; 
mbà,  non; 
ézi,  bon  ; 

onyè  ntfè,  pasteur; 

ma  lu,  connaître  ; 

âtulu,  brebis; 

ubôsi,  pour; 

ikpé  âzu,  jugement; 

oga  ènyè,  il  donnera; 

ifé  ènèniôlu,  récompense. 


VERSION 

Kàbàro  ka  ilu  ôlui  osèso,  nkèm  àgusigô.  —  Nyèm  oku  gi, 
nkèm  éfurusigô.  —  Unôm  èpèkà,  nkè  gi  di  nuku.  —  Ubô 
nmvâ  ô  bu  nkèi  nôbu  nké  nwa  nnéi?  —  Mbà,  ôburô  nke  ânyi. 
—  Mu  bu  ézi  onyè  nçé  âtulu,  àmâlum  nkèm,  nà  nkèm  ma- 
lum. —  Quku  ma  lu  ndi  nke  yè;  na  ubôsi  ikpé  âzu  oga 
ènyè  ifé  ènèmôlu  nkè  fâ. 

EXERCICE  XVIII 

VOCABULAIRE 

na  èmé  ézi  oku,  agissant  avec  droiture  ; 

na  àbyàkutè  ifè  âfu,  viennent  vers  cette  lumière; 

na  ôldiô  tèlu  àkà,  dans  une  contrée  lointaine; 

na  éku  oku  âsi,  parlent  faussement; 

ubôsi  âmulu,  jour  de  naissance; 
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onyè  ôri,  un  voleur  ; 
bili,  demeurent  ; 
tà,  aujourd'hui  ; 
ga  ènwè,  auront; 


âku,  parole; 
okè,  part; 
mvàtà,  enfant. 


VERSION 

Onyè  âfu  bu  onyè  ôri.  — Nkà  bu  ôkunkè  Kristi.  —  Onyè 
nké  na  èmè  ézi  oku  na  àbyàkutè  ifè  âfu.  —  Ndiâ  bill  na 
obodo  té  lu  àkà.  —  Ndi  niné  na  èku  oku  âsi  ga  ènwè  okè 
nkè  fâ.  —  Ta  bu  Kristmas  ;  nkà  bu  ubosi  âmulu  mvàtà 
nké  Quku. 

EXERCICE  XIX 


VOCABULAIRE 


ogim,  quoi  ; 

nà,  et,  avec  ; 

nivà  nnèi,  ton  frère  ; 

ucK'à,  le  monde  ; 

nwoké,  homme  ; 

nké  mbu,  le  premier; 

kà,  que; 


ina  àço,  tu  désires; 

na  èsilioku,  a  fait  palabre; 

ina  èku,  tu  parles; 

iga  cm  é,  tu  feras  ; 

lulu,  signifie; 

kélu,  a  créé  ; 

ânyi  ga  èmé,  nous  ferons. 


VERSION 

Gini  ka  ina  àao? —  Onyè  na  mvà  nnéi  na  èsilioku?  — 
Kédu  ka  ina  èku?  —  Ogini  ka  iga  èmé?  —  Ogini  lulu  oku 
nkà?  —  Onyè  kélu  mvà?  —  Onyè  bu  mvôké  nké  mbu?  — 
Kézi  ka  ânyi  ga  èmé? 

EXERCICE  XX 

VOCABULAIRE 

dji  iké  niné,  possède  toute  puissance; 
iké  àguro,  les  forces  ne  manquent  pas; 
no  na  âkwâ,  sont  dans  la  peine; 
okè  nke  iféi,  la  part  de  tes  biens  ; 
métulu  â/ii,  se  répand  sur  terre; 
bulu  uzo,  ouvrirent  la  route; 


—  103  — 


ôa'iirusigô,  est  mort; 
mélu,  a  fait; 
n a  àlu  ôlu,  travaille  ; 
kéluy  a  créé  ; 
lulum,  m'appartient; 
mkprlu,  j'appelle  ; 


ngôzi  dili,  bénédiction  à  ; 
igwé  odji,  nuage  noir  ; 
âni,  la  terre  ; 

ndi  àmàmà,  les  prophètes; 
âlulu,  le  brouillard. 


VERSION 

Quku  nké  dji  niné  kélu  énigwé  na  âni.  —  Iké  àgurô 
nwbké  nké  na  àlu  ôlu.  —  Ngdzi  dili  ndi  no  na  âkwâ.  — 
Nwbké  nké  mélu  unô  nkà  ôivurusigô.  — Fâ  bu  ndi  àmàmà 
ndi  bulu  ânyi  uzô.  —  Nnà,  nyèm  ôkè  nke  iféi  nké  lulum: 
Alulu  bu  igwé  odji  nké  mélulu  âni.  —  O  bu  nnàm  kàm- 
kpôlu. 

EXERCICE  XXI 

VOCABULAIRE 


ndu,  vie  ; 

nli,  nourriture; 

àyômi,  je  te  prie  ; 

nyèm,  donne-moi; 

gà  èsôlui,  qui  te  plaira; 

ràpu,  laisse  ; 

nà,  pour; 

ônuzo,  porte  ; 

àbà  nimé,  entre  dans; 


àna  àlurô,  n'a  enlevé; 
ènyèrô,  n'a  donné  ; 
ômérô,  il  n'a  pas  fait; 
ènwèrôm,  je  n'ai  ; 
nyèlum  àkà,  me  prête  assis- 
tance ; 

ôbulunà,  si  ; 
sitènà,  par; 

ôga  ànàpugà,  il  sera  sauvé. 


VERSION 

Onyè  obunà  àna  àlurô  ndu  nkèm.  —  Màdu  ôbunà  èn- 
yèrô yâ  nli.  —  Ayômi,  nyèm  ifé  ôbunà  gâ  èsôlui.  —  Ràpu 
y  à,  ômérô  ifé  ôbunà.  —  Enwèrôm  ôny.è  ôbuna  nké  nyèlum 
àkâ.  —  Onyè  ôbunà  na  ifé  ôbunà  nke  yè.  — Mu  bu  ônuzô: 
sitènà  mu  ôbulunà  màdu  ôbunà  àbà  nimé,  ôga  ànàpugàm 
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EXERCICE  XXII 


VOCABULAIRE 


bu  être  * 

ka,  que  ; 

ràpulu,  laisser; 

ofumma,  bien  ; 

lu  élu  tro.VciilI.6r  * 

aruoku ,  fièvre  ; 

nwèlu,  avoir; 

ifé,  chose  ; 

ma,  connaître  ; 

ézi  éku,  vérité  ; 

kulu,  dire  ; 

ime  unô,  chambre  ; 

ba,  entrer  ; 

élu,  travail  ; 

nava,  s'en  aller; 

ndjd,  péché  ; 

mèlu,  faire  ; 

na  iru,  en  face  de,  devant; 

nulu,  entendre  ; 

énu,  voix,  bouche  ; 

de  ôtito,  louer; 

^f'g^i  jardin; 

néfu,  être  présent; 

afà,  nom  ; 

çàlu,  désirer; 

imé,  l'intérieur  de. 

nyè,  donner; 

VERSION. 

Aràpulumi  ka  ilu  élu  ofumma.  —  Enwèlum  âru  dku.  — 
Amàgôm  ofumma  ifé  ikulu  bu  ézi  dku.  —  Ka  ânyi  na  abà 
na  ime  unô.  —  Anàvàmna  élu.  —  Emèlum  ndjd  na  irui  — 
Anulum  énui  na  ime  ôgigè:  —  Eclègôm  afai  ôtito.  — Ané- 
fum.  —  Açtélum  ka  inyèm  élu. 

EXERCICE  XXIII 


VOCABULAIRE 


na,  être  ; 

putà  ulà,  se  réveiller; 

by  a,  venir; 

kpô,  appeler; 

tinyè,  mettre,  déposer; 

fulunànya,  aimer; 

.tôgbôlu,  quitter; 


kà,  que; 

àya  oyâ,  malade; 
mbô,  de  bonne  heure; 
ifunanya,  amour; 
obi,  cœur; 

nyàka,  c'est  pourquoi  ; 
nnà,  père. 


—  105  — 

kèlu,  créer;  màkànà,  parce  que; 

djèy  aller;  màkà,  pour; 

înébô,  accuser;  màkàgini,  pourquoi; 

màdu,  homme; 


VERSION 

Anàm  àya  by  a.  —  Isiputà  ulà  mbb.  —  Edjim  by  à.  — 
Abyàm  ga  àkpô  unu.  —  Kà  Quku  na  ètinyè  ifunanyà  nke 
yè  nime  obi  unu.  —  Nyàka  Nnàm  djifulum  nànyà  makà- 
na  àtbgbblum  ndum  màka  unu.  —  Màkàgini  kà  Quku  dji 
kèlu  màdu.  —  Kàm  wèdjè.  —  Agàm  èmébô  unu. 

EXERCICE  XXIV 

VOCABULAIRE 

iké,  peut-être; 
màdu,  quelqu'un,  homme; 
nil,  nourriture; 
dlu,  travail; 
nwà,  enfant; 
ôtitô,  gloire; 
nofu,  ainsi  ; 
ikpé,  jugement; 
nti,  oreille  ; 
éziômà,  évangile; 
gwà\  devant; 
mbà,  peuple,  foule. 

VERSION 

Iké  màdu  ga  à  fui!  —  Màdu  bbunà  ènyèrd.yà  nli.  — • 
Anàm  ènwè  iké  idjè  na  élu.  —  Nwâ  nké  màdu  ga  àbyà 
na  btito  nke  yè.  —  Eménà  nofu.  —  Ofululi  éfu,  àbyàfu 
y  a.  —  Onyè  na  èkwérô  na  y  a  ànbdugo  na  ikpé.  —  Onyè 
nké  nwélu  nti  inu  ôkuy  ka  bnu.  —  Aghàlu  ikwuputà  gbdu 
èziômà  gwà  mbà  ni  né. 


fit,  voir; 

nyè,  donner; 

èm\'è  iké,  avoir  la  force  ; 

djè,  aller  ; 

by  à  venir; 

me,  faire  ; 

fu  éfu,  s'égarer,  être  perdu  ; 
àbyàfu,  être  retrouvé; 
hvé,  croire  ; 
nu  dku,  entendre  ; 
àghàlu,  il  faut; 
kwuputà  gbdu,  prêcher; 
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EXERCICE  XXV 


VOCABULAIRE 


dè,  écrire  ; 

by  à,  venir; 

lu  ôlu,  travailler  ; 

nàtà,  être  de  retour; 

zà,  répondre; 

rôgô,  s'élever; 

si,  dire  ; 

zi,  envoyer; 

kwé,  pouvoir; 

mé,  faire  ; 

kpô,  appeler; 


âkukwd,  livre  ; 

tupu,  avant  que  ; 

onyè  nkuzi,  l'instituteur: 

nwoké,  homme,  garçon; 

clu,  travail; 

onyè  ôbunà,  quelqu'un; 

mba,  non; 

énigwé,  ciel; 

ézioku,  vérité  ; 

màdu,  quelqu'un  ; 

nofu,  ainsi. 


John  èdèslgôli  âkukixô  tupu  onyè  nkuzi  byâlu.  —  Tu  pu 
nwbkê  nuwa  lusisi  ôlu  yâ  àgàm  ànàtàgô.  —  Onyè  ôbunà 
zàsi  yâ  :  mba.  —  Orôgôlu  na  énigwé.  —  Asilim  unu  ézi 
ôku.  —  Ozili  madu  ka  okpblu  unu.  —  Ikwélu  mé  nofu. 

EXERCICE  XXVI 


VOCABULAIRE 

Etorbzim  ozô,  il  ne  me  convient  plus; 
ndi  àmàmà,  les  prophètes; 
uzô  nke  énigwé,  chemin  du  ciel; 
ésimànyè,  avoir  été  persécuté  ; 
Onyè  nàpugà,  un  Sauveur; 
ndi  ndôkivà,  les  pacifiques; 


àkpô,  être  appelé; 
èwènità,  être  élevé; 
li,  manger; 

àkwadèbè,  être  préparé; 
à/nutalu,  être  né  ; 


bu  uzo,  ouvrir  le  chemin; 

nwa,  enfant; 

éziôku,  vérité; 

ngozi  dili,  bienheureux  ; 

màkànà,  parce  que. 
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mà,  connaître;  umu,  enfants; 

àgwà,  être  dit;  ôbu  nofu,  c'est  ainsi. 

VERSIOM 

Etbrbzim  ôzô  ka  àga  kpôm  nwà  gi.  —  Obu  nofu  ka 
ôsi  èwènità  nwà  nké  màdu.  —  Unit  élira  nli  nke  àkwàdè- 
bèlu  unu.  —  Amutàlu  ânyï  ônyè  nàpugà.  —  Fâ  rnâlu  ifé 
àgwàlu  fâ  bu  ézi  oku.  —  Ngozi  dili  ndi  ndôkwà,  màkàna 
àga  àkpofâ  umu  nké  Quku.  —  O  bu  nofu  ka  èsimanyè 
ndi  amamà,  ndi  bulu  unu  uzà  nke  énigwé. 

EXERCICE  XXVII 

VOCBULAIRE 

ôtôlu,  il  convient;  adjo  ôku,  mauvaise  parole; 

kus  parler,  dire:  mà,  mais; 

byà,  venir;  ézidku,  vérité; 

èmèkàtà,  enfin;  mbwè  niné,  tout  le  temps; 

gu  âgu,  avoir  faim;  éfi,  vache; 

ô/uè,  il  arriva;  nkità,.  chien  ; 

bà,  entrer;  isidzàlà,  buisson,  fourré; 

làru  ulà,  dormir;  ikpélé  uzà,  bord  du  chemin; 

èmésià,  ensuite;  ân'àld,  le  léopard; 

sàlu,  plaire;  éziè,  en  vérité,  en  effet; 

njèdèbè,  la  fin. 

VERSION 

Njèdèbè  àditéro  àkà.  —  Otoro  ka  ina  éku  àdjo  ôku, 
ma  ôtôlu  kà  màdu  na  éku  ézi  ôku  mbwè  niné.  —  Otérô  àdjô 
àkâ  âwôlè  byà  èziè.  —  Èmèkàtà  ôfu  éfi  àgu  na  agit.  — 
Oluè  kà  nkità  bà  na  ôfu  isi  ôzàlà  di  na  ikpèlé  uzô  ga  àlàrit 
ulà.  — Mbivè  èmésia,  ôsôrô  yà. 
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EXERCICE  XXVIII 

VOCABULAIRE 


kwé  ukwé,  chanter; 

mu  âmu,  rire,  se  moquer; 

kpé  ikpé,  juger; 

gu  âgu,  avoir  faim; 

lu  élu,  travailler  ; 

laru  ulà,  dormir  ; 

fu  éfu,  perdre; 

ku  oku,  parler; 

mé,  faire  ; 


na  èbè  âni,  ici-bas; 
ndi  odjo,  les  méchants  ; 
èkpô,  quand; 
mili,  eau; 
ôfummà,  bien  ; 
uçipi,  nuit  ; 
tâtà,  aujourd'hui; 
umôgè,  coutelas; 
kédu  ifé,  quelle  chose. 


VERSION 

Kâ  ânyi  nçtà  kwé  ukwê  na  èbè  âni.  —  Quku  ga  àrnu 
ndi  odjo  âmu  èkpô  ôga  èkpé  fâ  ikpé.  —  Agu  mili  na  àgum. 

—  Màdu  nuwà  lu  élu  ofummà.  —  Ilàru  ulà  ofummâ  upiçti 
tâtà.  —  Lmogè  i  èfulu  éfu?  —  Kédu  ifé  na  èmé  iku  oku? 

—  Kédu  ifé  na  èmé  imu  âmu? 


EXERCICE  XXIX 


VOCABULAIRE 


nwà,  enfant; 

àkà,  main  ; 

tà,  aujourd'hui; 

ubôsi,  jour; 

élu,  travail  ; 

nwé,  avoir  ; 

èkènè,  remerciement; 

èbè  âfu,  ce  monde  ; 

byà,  venir; 

mbidb,  milieu  ; 

màkà,  pour; 

kà,  que; 

unô,  maison; 


imélimé,  beaucoup  ; 

èbè,  lieu,  place; 

ndôkwà,  paix; 

mvà,  monde  ; 

màdu,  homme; 

èzi  uçé,  bonne  volonté  ; 

djè,  va; 

ôgigè,  jardin,  clôture; 

oku,  parole  ; 

mà,  connaître; 

gwà,  dire; 

èzibo,  bon,  honnête; 

nnà,  père. 
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VERSION 

Ta  bu  ubosi  unu  nke  élu.  —  Inwèro  èkènè  bu  èkènèi  na 
èbè  âfu.  —  Agàm  àbya  nà  mbidô  ubosi.  —  Obu  màkàgi 
kà  mbyàli.  —  Ndokivà  na  uwa  na  étiti  màdu  na  ézi  uçzé.  — > 
Djè  na  irui,  na  ôkilikili  ogigè  âfu.  —  Obu  sitènà  éku  ka 
igivàm,  kàm  mâlu  ibu  ézibo  màdu.  —  Nwàm,  gini  di  na 
àkài.  —  Imélimé  èbè  di  na  uno  nnàm. 


EXERCICE  XXX 


VOCABULAIRE 


Çuku,  Dieu  ; 
Filipô,  nom  propre; 
no,  demeurer; 
kpô,  appeler; 
fulu,  voir; 
osisi,  arbre  ; 

télu  àkà,  il  y  a  longtemps  ; 
nàtà,  être  de  retour; 

tàbâtô,  avant  hier; 

âfommà,  bonté,  bienveillance; 

égéy  argent,  valeur  monétaire  ; 

ntvànnèçi,  après  demain.; 

àdalum  àdà,  je  suis  tombé. 


djè,  aller; 
imélimé,  beaucoup  ; 
mvè,  avoir; 
nnu,  sel  ; 
bnyè,  qui  ; 
nwoké,  homme  ; 
âni,  terre  ; 
été,  trois  ; 


VERSION 

Quku  né  ébèniné.  —  Né  nilo.  —  Tupu  Filipô  àkpài,  à- 
fulumi  na  ukwu  osisi.  —  Otélu  àkà  ka  inàtàgd?  —y  Eyè,  ta 
bu  âto.  —  Iga  ànàlà  kàtâfu?  —  ïkékwb  na>ànnèçf,i.  - — Djè 
unu  wâyb.  —  Imélimé  èkènè  mâkà  âfommài.  —  Enwèrbm 
égo  rinné  dikà  i.  —  Emvèrom  nnu  màqià..  —  Onyè  bu 
nwoké  nké  mbu? — /  byàro  mbo,  tâtà!  —  Adàlum  àdà 
na  âni  sé  ugbulo  été. 
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EXERCICE  XXXI 


VOCABULAIRE 


oyi,  ami  ; 

çô,  désirer; 

ôtàbà,  tabac; 

âkwà,  étoffe; 

ntu,  poudre  ; 

nnu,  sel; 

mmd  m  m  à,  ange; 

énigwé,  ciel; 

nwà  okpàlà,  héritier; 


yo,  supplier; 
ôlu,  travail  ; 
ôgbwènyè,  pauvre; 
àgu  guluy  avoir  faim 4 
nli,  nourriture  ; 
putà  ;  sortir  ; 
ôku,  feu; 

èbèghèbè,  éternel  ; 
màdu,  homme. 


VERSION 

Mu  nà  i  bu  oyi.  — ■  Anàm  àc/o  btàbà  na  âkwà.  —  Ogini 
ka  ina  àpo  ;  ntu  nôbu  nnu.  — Dikà  mmd  mmà  na  énigwé.  — 
Èkpo  nwa  okpàlà  bu  nwà,  —  Nyàkà  kàm  dji  àyo  gi 
inyèm  ôlu,  màkà  àbum  ôgbwèiiyè  màdu.  —  Màkànà  àgu 
gulum,  unit  ènyèrôm  rili.  —  Putàziâ  unu  nà  ôku  èbèghè- 
bè. 


EXERCICE  XXXII 


VOCABURAIRE 


itè  mili,  pot-à-eau  ; 
wa  âwà,  se  briser  ; 
si,  dire  ; 
nné,  mère  ; 
nuka'U,  gros  ; 
ânu,  animal; 
nnà,  père  ; 
/càli,  surpasser; 
ôkpà  ôkuku,  coq  ; 


nàbà,  s'en  aller  ; 
nwâtulu,  agneau; 
kpoà,  s'écrier; 
àkàmurô,  n'être  pas  né; 
rribwè,  temps; 
zà,  répondre; 
mélu,  faire  ; 
kiK'élu,  croire  ; 
nsôku,  insensé,  fou. 
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éziè,  vraiment;  digénti,  écouter; 

imélimé,  beaucoup;  Aguda,  français. 

VERSION 

Èwè,  itè  mili  nke  ânyi  ôna  awa  âwhi  —  Osi  y  a  :  «  Nné, 
bbu  nuku  ânu  ! '»  — Nna  yâ  si  yâ  «L\x'è,  ôkàli  nkâfu  iméli- 
mé. »  —  Okpà  ôkuku  si  yd  :  «  Dâlu,  imékà;  ma  obulunà 
i  lia  àpô  éziè  ka  imélum  ofummà  :  bikô,  nàbàf»  —  Nwà 
âtulu  kpoà  :  dTàwo,  oburo  no  fa,  nna  ânyi,  màkana  àkà- 
murbm  mbwè  âfu!»  —  Ozàsiya  :  «Éè,  ôburàmu  mêla  yâ!)) 
—  Mbo?  èhvélum  ina  èmèm  nsôku?  —  Asigom  :  akulu, 
digénti!»  —  Agadà,  ma  nâbô  :  nâbo,  Agudà! 


M) 


! 


TROISIÈME  PARTIE 


SYNTAXE 

OU  ÉTUDE  DES  MOTS  RÉUNIS  EN  PHRASES 

La  syntaxe  comprend  la  division  suivante  : 

1°  Etude  de  la  phrase  par  décomposition,  ou  analyse 
logique  et  grammaticale. 

2°  Etude  de  la  phrase  par  recomposition,  ou  étude  du 
régime  propre  à  chaque  mot. 

3°  Etude  des  constructions  particulières  à  l'idiome  ibo, 
ou  idiotismes. 

SECTION  1.  —  LA  PROPOSITION 

La  forme  la  plus  simple  de  la  phrase,  c'est  la  proposi- 
tion qui  est  l'énoncé  d'un  jugement  ou  d'un  fait. 

Il  y  a  la  proposition  simple  et  la  proposition  composée. 

Toute  proposition  simple  se  compose  d'un  sujet,  d'un 
verbe  et  d'un  attribut. 

La  proposition  composée  admet  plus  d'un  sujet,  plus 
d'un  verbe  ou  plus  d'un  attribut.  Ainsi  : 

Quku  kali  màdu,  Dieu  surpasse  l'homme,  est  une  pro- 
position simple  parce  qu'il  n'y  a  qu'un  sujet  :  Dieu;  qu'un 
verbe  :  surpasse;  et  qu'un  attribut  :  l'homme. 
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Chacun  de  ces  trois  termes  pourrait  cependant  être  ac- 
compagné d'un  ou  de  plusieurs  compléments  sans  que  pour 
cela  la  proposition  cesse  d'être  simple.  Ex.  :  Quku  di 
afbmma  na  âkâlili  màdu  niné  na  uc^è  na  iké,  le  bon  Dieu 
surpasse  tous  les  hommes  en  intelligence,  et  en  puissance. 

La  phrase  suivante  :  nwà  nnèi  na  ôkpàlàm  ada  âlu 
ézibô  élu  dika  ânyi  na  ôgo  ânyi,  tes  frères  et  mon  fils 
aîné  n'ont  point  fait  un  aussi  bon  travail  que  nous  et  notre 
ami,  est  une  proposition  composée,  parce  qu'elle  a  plu- 
sieurs sujets. 

C  'est  même  une  proposition  complexe,  c'est-à-dire  que 
l'on  peut  trouver  dans  cette  phrase  plusieurs  autres  pro- 
positions exprimées  ou  sous  entendues. 

Ainsi,  elle  peut  se  décomposer  de  la  sorte  : 


dika  amji      )  .  4     -  ,     .  ,t 

,  ,  ,     .  >  (sous-entendu  si  alu  ezibo  oui 
no  ogo  anyï  ) 

Il  est  donc  important  de  bien  étudier  la  construction  de 
la  phrase  pour  pouvoir  la  reconstruire  soi-même  d'après 
le  génie  de  la  langue. 

Cela  se  fait  par  l'analyse.  On  distingue  l'analyse  logique 
et  l'analyse  grammaticale. 

L'analyse  logique  recherche  avec  soin  les  trois  éléments 
constitutifs  de  la  proposition,  exprimés  ou  sous-entendus 
soit  dans  la  proposition  principale,  soit  dans  les  propo- 
sitions dépendantes,  coordonnées  ou  subordonnées  à 
celle-ci. 

L  analyse  grammaticale  étudie  le  mot  dans  la  phrase, 
elle  en  définit  la  nature  ou  l'espèce,  le  nombre,  le  genre, 
et  fait  saisir  les  différents  rapports  qui  existent  entre  lui 
et  les  autres  mots. 


nwa  nnei 


ada  à  lu  ézibô  ôlu 
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Nous  donnons  un  exemple  de  chacune  de  ces  deux 
formes  analytiques  de  la  proposition  et  de  la  phrase  en 
commençant  par  l'analyse  grammaticale. 

§  I.           ANALYSE  GRAMMATICALE 

On  ne  saurait  trop  recommander  ce  genre  d'exercice 
si  l'on  veut  se  former  vite  à  la  connaissance  des  mots  et 
de  leurs  régimes. 

MODÈLE 

Na      ànyâsi     mbôsi    Kristmas     6  fu    nuku  ânu, 
Dans  la  soirée  du  jour    de  Noël     un    gros  animal, 

afà         yâ    bu      âgu,       by  à     na      ogigè  ânyi. 
le  nom  de  lui  est  léopard,  venir  dans  le  jardin  de  nous. 

Nà,  dans.  Préposition  simple,  qui  sert  à  marquer  le  com- 
plément circonstanciel  (de  temps)  du  verbe  by  à. 

Anyâsi,  soir.  Nom  commun,  sans  détermination  de  genre 
ou  de  nombre,  complément  circonstanciel  de  by  à. 

Mbôsi,  jour.  Nom  commun,  sans  détermination  de  genre 
ou  de  nombre,  formant  avec  la  préposition  nké,  sous- 
entendu,  le  complément  de  ànyâsi. 

Kristmas,  Noël.  Nom  propre,  complément  de  mbôsi. 

Ofu,  un.  Adjectif  numéral  cardinal,  genre  indéterminé, 
nombre  singulier,  sert  à  déterminer  ânu. 

Nuku,  gros.  Adjectif  qualificatif,  sans  genre  ou  nombre 
déterminés,  qualifie  ânu. 

Anu,  animal.  Nom  commun,  sans  détermination  de  genre, 
nombre  singulier,  sujat  de  bya. 

Afà,  nom.  Nom  commun,  sans  genre  ou  nombre  déter- 
minés, sujet  de  bu. 
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Yâ,  lui.  Pronom  personnel,  complément  de  àfà  (la  pré- 
position nké  est  sous-entendue)  et  tenant  la  place 
de  Anu. 

Bu,  être.  Une  des  formes  du  verbe  être,  usitée  seulement 
devant  les  substantifs. 

Agu,  léopard.  Nom  commun,  genre  indéterminé,  nombre 
singulier,  attribut  de  bu. 

By  h,  venir.  Verbe  neutre,  à  l'infinitif,  exprimant  la  3e  per- 
sonne du  singulier  du  passé  défini,  suffisamment 
indiquée  par  le  contexte. 

Nà,  dans.  Préposition  simple,  servant  à  marquer  le  com- 
plément circonstantiel  (de  lieu)  du  verbe  byà. 

Ogigè,  jardin,  clôture,  Nom  commun,  genre  et  nombre 
indéterminés,  complément  circonstantiel  de  byà. 

Anyi,  de  nous.  Pronom  personnel,  l,e  personnne  du  plu- 
riel, servant  indiquer  avec  la  préposition  Nké  sous- 
entendue,  la  dépendance  du  mot  précédent. 


§  II.  —  ANALYSE  LOGIQUE 

L'analyse  logique  est  le  meilleur  moyen  pour  se  former 
à  la  construction  de  la  phrase  et  pour  acquérir  une  idée 
exacte  du  génie  d'une  langue. 

MODÈLE 

Na    ôbôdo    nké    ndi  lbo,       nime       ofu  owôli 
Au     pays    des       lbo       au  milieu    d'une  crique 

Amâmbàrà,      ofu    onyè  olinzèlè    omvèLu  nuku 
de  l'Amambara,    un         chef  avait  grande 

umu  nnà,    mvèlu  iru  rinné,  mvèlu 

famille,      avait    des  esclaves   beaucoup,  avait 
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ôkuè         rinné,  '  ma  obi  yâ 

richesses    beaucoup,    cependant    le  cœur    de  lui 

àda  àso  yâ  usa  mâpa. 
n'était  pas  heureux    du  tout. 

lre  Proposition  (  principale).  Na  obodô  nké  ndi  Ibo, 
nime  ofu  owoli  Amâmbàrà ,  ofu  ônyè  ôlinzèlè,  nwèlu  nuku 
umu  nnà,  iru  rinné,  dkuè  rinnè. 

a  )  Sujet  :  Ofu  ônyè  olinzèlè 

b  )  Verbe:  nwèlu 

c )  Attributs:  nuku  umu  nnà,  iru  rinné,  okué  rinné. 

d  )  Compléments  explicatifs  de  lieu  :  na  obodo  nké  ndi 
Ibo,  nime  ofu  ôwolï  Amâmbàrà 

2e  Proposition  (coordonnée)  Ma,  obi  yâ  àda  àso  yâ 
il  s  à  mâç^à. 

a)  Sujet:  Obiyâ 

b)  Verbe  :  àda 

c)  Attributs  :  àso  usô 

d)  Compléments  :  yâ,  à  lui,  mâçà,  du  tout. 
Remarque.  —  La  particule  conjonctive  ma  relie  la 

deuxième  proposition  à  la  première. 

SECTION  IL  —  LE  MOT  DANS  LA  PHRASE 


CHAPITRE  I.  —  LE  SUBSTANTIF 

Il  n'y  a  pas  à  proprement  parler  de  genre  ou  de  nombre 
dans  les  substantifs  ibo. 

Il  serait  donc  difficile  d'en  donner  une  classification 
basée  sur  Tune  ou  l'autre  de  ces  distinctions.  Il  suffît 
d^illeurs  d'indiquer  ici  sommairement  les  différentes 
formes  que  peuvent  revêtir  les  substantifs  pour  que  l'on 
puisse  les  reconnaître  facilement  à  leurs  caractères  dis- 
tinctifs. 
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I.  —  NOMS  ABSTRAITS 

Ils  sont  formés  pour  l'ordinaire  de  noms  concrets  qui 
ne  sont  que  l'expression  physique  de  la  qualité  morale 
que  l'on  veut  exprimer. 

Ex.  :  iru  dni,  humilité,  (litt.  visage  à  terre). 

dfô  mmà,  bienveillance,  (litt.  entrailles  charitables). 

obi  diké,  courage,  (litt.  cœur  fort). 

obi  ivâyo,  douceur,  (litt.  cœur  doux). 

obi  ôku,  colère,  (litt.  cœur  de  feu). 

àkà  diké,  sévérité,  (litt.  main  forte). 

âru  nfé,  agilité,  (litt.  corps  agile). 

isi  âni,  adoration,  (litt.  tête  à  terre). 

il.  —  noms  d'arbres 

Les  noms  d'arbres  sont  assez  souvent  formés  du  nom 
du  fruit  ou  de  la  substance  qu'ils  produisent  précédé  du 
mot  os  isi. 

Ex.  :  ôsisi  ôlumè,  oranger; 
os  isi  ôgèdè,  bananier; 
ôsisi  âku  oibô,  palmier; 
ôsisi  ézô,  gommier,  etc. 

III.           NOMS  DÉSIGNANT  LE  METIER  OU  L'ORIGINE 

Devant  les  substantifs  marquant  la  profession  qu'on 
exerce,  la  classe  particulière  à  laquelle  on  appartient,  la 
tribu  d'où  l'on  est  originaire,  si  l'on  place  les  mots  ônyè, 
pour  le  singulier,  et  ndi  pour  le  pluriel,  on  obtient  une 
catégorie  de  substantifs  personnels  tels  que  : 

ônyè  olu,  un  ouvrier;  ndi  ofyà,  les  sauvages; 

ônyè  âfyà,  un  marchand;       ndi  ôgu,  les  soldats. 
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ônyè  nkuzi,  un  instituteur;  ndi  Ada,  les  Ada; 

ônyè  ogâlànyà,  un  riche;  ndi  ukô  paku,  les  prêtres; 

ônyè  Oniçià,  un  Oni^a;  ndi  Igàrà,  les  Igara; 

ônyè  Oibo,  un  Européen  ;  ndi  àpôstôli,  les  apôtres. 

IV.           NOMS  FORMÉS  PAR  UNE  PARTICULE  PREFIXE 

Un  certain  nombre  de  substantifs  tirent  leur  origine  de 
la  racine  des  verbes,  précédée  : 
de  a,  comme  âlà,  boisson; 
de  e,  comme  èb>vè,  fusil; 
de  i,  comme  ibè,  portion; 
de  o,  comme  olu,  travail; 
de  u,  comme  ubu,  épaule; 
de  ni,  comme  mbà,  lutte; 
de  /i,  comme  nlô,  rêve. 

Il  est  une  classe  particulière  de  substantifs  formés  de 
l'adjectif  précédé  de  la  particule  i. 

Ex.  :  idingàlà,  fierté;  idinfé,  agilité: 

idindu,  existence;  idimili,  humidité; 

idingivà,  rapidité,  etc. 
Enfin  on  trouve  un  certain  nombre  de  substantifs  for- 
més de  la  racine  verbale  précédée  de  a  ou  e  et  suivie  d'un 
complément. 

Ces  substantifs  sont  pour  l'ordinaire  accompagnés  de  la 
particule  négative  gh. 

Ex.  :  àdighnta,  véracité;        adiglùké,  défaillance; 
èmvèghôkuhvê,  infidélité,  etc. 

V.   —   NOMS  D'ORIGINE  ETRANGERE 

h'ibo  n'emprunte  guère  de  mots  étrangers  qu'à  l'anglais, 
et  au  latin,  et  encore  ces  mots  ne  peuvent-ils  être  consi- 
dérés comme  universellement  répandus. 


En  voici  quelques-uns  des  plus  connus  : 
Kristmas,  Noël;  oklôk,  heure; 
moni,  bonjour  (altération  de  good  morning); 
èyè,  oui  (altération  probable  de  yes); 
otaba,  tabac  ; 
Kàtékismi,  catéchisme  ; 
Sàcràmèti,  sacrement  ; 
Bàptismâ,  le  baptême; 
Kôfirmâsio,  la  confirmation; 
Ukàristiâ,  l'Eucharistie  ; 
Pènitèsiâ,  la  Pénitence; 
Èkstrémôksiô ,  l'Extrême-Onction  ; 
Or  do  di  nsô,  l'ordre; 
Màtrimôni,  le  mariage; 
misa ,  la  messe; 
Rôsàri,  le  Rosaire; 
Qàplèti,  le  chapelet; 
âjéli,  ange,  àrkâjéli,  archange  ; 
ndi  àpostoli,  les  apôtres; 

Puis  les  noms  propres  : 

Kristi,  Christ;  Jésu,  Jésus; 

Maria,  Marie;  Josèf,  Joseph; 

Pétri,  Pierre  ;  Polu,  Paul; 

Mikàéli,  Michel;  Dàvidi,  David,  etc. 

On  a  rendu  également  en  ibô  les  noms  des  cinq  parties 
du  monde  : 

Uropà,  Azià,  Afrikà,  Amèrikà,  Osèànyà. 

On  ne  connait  guère  de  noms  arabes  que  : 
àllàkubà,  marabout. 

Et  parmi  ceux  peu  nombreux,  qui  paraissent  être  em- 
pruntés aux  idiomes  voisins,  on  peut  citer  probablement 
les  suivants  : 

Kàlàmàm,  bouteille;         bwambwam,  panne; 

poni,  barril;  èkètèkètè,  âne,  etc. 
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CHAPITRE  IL  L'ADJECTIF 

Les  adjectifs  ibô,  comme  les  substantifs,  diffèrent  d'après 
la  manière  dont  ils  sont  formés. 

1.  —  Le  nombre  des  véritables  adjectifs,  c'est-à-dire  des 
mots  simples,  jouant  uniquement  le  rôle  d'adjectifs,  est 
très  limité.  Ainsi  ogàlànyà,  riche;  ogbwènyè,  pauvre; 
ômmà,  beau;  ôbèlé,  petit;  ôçfâ,  blanc;  odji,  noir;  odjô, 
méchant;  etc.  sont  de  véritables  adjectjfs. 

Odjô,  méchant,  a  deux  formes.  Il  s'écrit  et  se  prononce 
àdjà,  toutes  les  fois  qu'il  est  placé  devant  le  nom,  et  seu- 
lement odjô,  toutes  les  fois  qu'il  le  suit. 
Ex.  :  àdjo  màdu,  un  méchant  homme  ; 

màdu  odjô,  un  hqmme  méchant; 
2  —  Il  est  une  autre  classe  d'adjectifs  qui  sont  formés 
du  substantif  précédé  de  particules  préfixes,  et  plus  par- 
ticulièrement de  di. 

Ex.  :  di  iké,  fort;  di  àlà,  potable; 

nke  inadi,  matrimonial;        nké  nwàtà,  enfantin  ; 
nime  ikôlikô,  maniaque. 

3.  —  On  trouve  un  certain  nombre  d'acjectifs  qui  ne 
sont  autre  chose  qu'une  véritable  périphrase  explicative 
du  sens  de  l'adjectif. 

Ex.  :  na  àdirô  iké,  morbide,  énervé,  fatigué; 
na  àkpo  màdu  âsi,  mîsanthropique  ; 
na  àkpokpô  ifé,  négligent; 
kàlili  iké  madu,  miraculeux  ; 
ma  lu  niçé  niçé,  multiforme. 

4.  —  On  remarquera,  comme  pour  les  substantifs,  qu'il 
y  a  un  grand  nombre  d'adjectifs  verbaux,  exprimant  une 
qualité  négative,  formés  avec  la  particule  g/i. 
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Ex.  :  àdig/insô,  non  sanctifié  ; 

èdjug/iâfô,  non  rassasié; 

àdighmgbàghàlu ,  impardonnable  ; 

èdjig/ièùèlé,  non  miséricordieux; 

àdighàtulu,      )  ,  , 

.    *\  ,  ,    ,      {  sans  tache  ; 
enweghatulu,  ) 

La  chose  importante  pour  les  adjectifs  comme  pour  les 
substantifs,  c'est  de  savoir  les  soupçonner  dans  cette  ac- 
cumulation de  mots,  qui,  s'ils  étaient  traduits  littéralement 
donneraient  un  sens  incompréhensible.  De  là,  utilité  d'é- 
tudier les  différentes  formes  que  peut  revêtir  chaque  es- 
pèce de  mots. 

II.           PLACE   DES  ADJECTIFS  DANS  LA  PHRASE 

L'adjectif  qualificatif  se  place  tantôt  avant,  tantôt  après 
le  subtantif. 

Se  placent  avant  le  substantif,  les  adjectifs  simples 
suivants  :  nuku,  gros  ;  àgàdàgà,  énorme;  ôbèlé,  petit;  ézi- 
bô,  bon;  adjb,  méchant;  ôgônôgô,  long;  èziè,  vrai;  àkàtà- 
kpô,  énorme  ;  etc. 

Se  placent  après  le  substantif  les  adjectifs  simples  sui- 
vants :  brama,  màka,  beau;  odjô,  vilain;  ôçtà,  blanc;  ôdji 
noir;  édô,  jaune;  etc. 

Se  placent  avant  ou  après  le  substantif  un  certain 
nombre  d'adjectifs,  tels  que  ogalànya,  riche;  ogbwènyè, 
pauvre;  diké,  fort. 

On  peut  dire  que  généralement  les  adjectifs  qualificatifs 
suivent  plutôt  le  substantif  qu'ils  ne  le  précèdent.  —  Les 
adjectifs  déterminatifs  se  placent  plus  ordinairement  après 
lesubstantif.il  y  a  exception  pour  quelques  uns  tels  que  ; 
ofu,  un;  âru,  vingt;  nnu,  quatre  cents;  kwà\  chaque;  kàlu, 
quel.  —  Ofu  âfu,  certain,  prend  le  substantif  qu'il  déter- 
mine entre  les  deux  mots  ofu  et  âfu. 

Ex.  :  Ofu  ubosi  âfu,  certain  jour. 

6 
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CHAPITRE  III  —  LE  PRONOM 

I.  —  EMPLOI  DU  PRONOxM  PERSONNEL 

1.  sujet.  —  Le  pronom  personnel  sujet,  se  place  avant 
le  verbe;  il  n'y  a  exception  que  pour  mu  ou  mx  moi,  qui 
se  place  d'ordinaire  après.  Ex.  :  abyam,  moi  venir. 

Mais  mu  peut  se  placer  quelquefois  avant  le  verbe,  dans 
le  style  plus  simple  ou  plus  expressif,  dans  les  interroga- 
tions, au  subjonctif.  Ex.  :  mu  byà,  moi  venir;  i  simu  byà't 
tu  me  dis  de  venir?  kà  mbyàl  que  je  vienne! 

Dans  les  verbes  réduplicatifs  mu  se  place  entre  les 
deux  parties  qui  composent  le  verbe.  Ex.  :  alum  élu,  moi 
travailler. 

A  l'impératif,  le  pronom  personnel  unu,  vous,  employé 
comme  sujet,  se  place  après  le  verbe.  Ex.  :  byà  unu,  ve- 
nez, litt.  venir  vous. 

il  compléments  directs  et  indirects.  —  Le  pronom  per- 
sonnel, complément,  se  place  immédiatement  après  le  verbe, 
et  avant  tout  autre  complément.  Ex.  :  Afulumi  nànyà,  je 
t'aime.  —  /  mu  ânyi  âmu,  tu  te  moques  de  nous. 

Devant  les  pronoms  personnels,  compléments  indirects, 
on  se  sert  ordinairement  des  prépositions  nà,  à  ;  nimé, 
dans;  kutè,  à,  vers,  etc.  mais  on  les  trouve  aussi  très  sou- 
vent employés  sans  les  prépositions.  Ex.  :  Onyèlu  yd  imé- 
limé  èkènè,  il  le  remercia  beaucoup  :  litt.  il  donna  à  lui 
beaucoup  de  remerciements. 

II.          EMPLOI  DES  AUTRES  PRONOMS 

Ils  se  placent  avant  ou  après  le  verbe  selon  qu'ils  sont 
sujets  ou  compléments.  Il  faut  excepter  les  pronoms  rela- 
tifs et  interrogatifs  qui  se  placent  toujours  avant  le  verbe. 
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CHAPITRE  IV.  —  LE  VERBE 

I.           EMPLOI  DU  VERBE  ETRE 

Il  y  a  trois  verbes  ibo  tenant  équivalemment  la  place 
du  verbe  être.  Ce  sont  les  verbes  bu,  di  et  nà. 

Bu,  s'emploie  uniquement  en  lieu  et  place  du  verbe  être 
1°  devant  les  substantifs,  qu'ils  soient  ou  non  précédés 

d'uu  adjectif  qualificatif. 
Ex.  :  i  bu  màdu,  tu  es  homme  ; 

i  bu  ofu  ézibô  ônyè  élu,  tu  es  un  bon  ouvrier. 

2°  devant  un  pronom. 

Ex.  :  obu  ngi  nbbu  nwa  /inèi,  est-ce  toi  ou  ton  frère? 
obu  nkèm  nobu  nkèi,  est-ce  le  mien  ou  le  tien? 

3°  devant  les  adjectifs  précédés  de  la  particule  nké. 
Ex.  :  obu  nke  ézibô,  c'est  le  meilleur; 

obu  nké  mbu,  c'est  le  premier; 

obu  nke  agadàgà,  c'est  le  plus  grand. 
La  raison  en  est  que  le  substantif  est  sous-entendu. 

Di  s'emploie  : 

1°  devant  les  adjectifs  après  lesquels  le  substantif  n'est 
point  exprimé  ou  sous-entendu. 

Ex.  :  nwam  bdiro  ogonogb  kà  gi,  mon  fils  n'est  pas  si 
grand  que  toi  ; 

ogigè  nkà  odika  ôbusàlô,  ce  jardin  est  très  spa- 
cieux ; 

Ôkolo  odi  isi  bbb  kà  mu,  Okolo  est  plus  paresseux 
que  moi. 

2°  Toutes  les  fois  qu'il  a  le  sens  d'exister,  de  vivre, 
d'être  présent. 
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Ex.  :  mélimè  m  à  du  àdiro  na  Àfti  i  kà  dikà  na  Urbpa,  il 
y  a  moins  d'hommes  en  Afrique  qu'en  Europe. 
ntu  àdiro  na  oku  gi,  il  n'y  a  point  de  ruse  en  tes 
paroles. 

Nà  est  employé  devant  toutes  les  racines  verbales  pré- 
cédées de  a  ou  e,  et  ayant  le  sens  d'un  adjectif 
verbal  ou  d'un  participe. 
Et.  :  ona  alu  élu,  litt.  il  est  travaillant; 

bna  èvi-e  iwè,  litt.  il  est  prenant  colère; 

i  na  èdjè  Oniçfà,  litt.  tu  es  allant  à  Onip^à.' 

Il  pourrait  même  être  usité  devant  les  deux  verbes  bu 
et  di. 

Ex.  :  Unu  na  àbu  ézibô  màdu,  vous  êtes  (étant)  de 
braves  gens  ; 

à  na  àdi  ngàlà,  il  est  (étant)  fier. 
La  première  de  ces  deux  formes  n'est  presque  jamais 
employée  tandis  que  la  seconde  l'est  fréquemment 

II.           DIFFÉRENTES  SORTES  DE  VERBES 

D'après  la  manière  dont-ils  sont  formés  on  peut  classer 
les  verbes  de  cette  façon. 

1.  Verbes  à  radical  simple.  —  Ce  sont  ceux  qui  ne  se 
composent  que  d'une  seule  syllabe  qui  est  la  racine  même 
du  verbe.  Ainsi  :  bu,  être;  bu,  porter;  bivè,  tuer,  sont 
des  verbes  à  radical  simple. 

Les  verbes  dont  le  radical  est  semblable  ne  se  dis- 
tinguent entre  eux  que  par  la  lettre  préfixe  de  la  première 
personne  du  singulier,  qui  pour  le  verbe  bu,  être,  est  à  : 
àbum;  tandis  qu'elle  est  è  pour  le  verbe  bu,  porter:  èbum. 

2.  Verbes  à  radical  réduplicatif.  —  On  a  une  deuxième 
manière  de  distinguer  les  uns  des  autres,  les  verbes  qui 
ont  leur  radical  semblable  :  c'est  la  réduplication. 
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Ainsi  :  bu  âbu,  célébrer,  chanter,  exalter,  se  distingue 
facilement  de  bu,  être.  De  même  le,  qui  signifie  vendre,  se 
distingue  de  le  ulé,  pourrir,  se  corrompre, 

3.  Verbes  à  suffixe  nominal.  —  Certains  verbes  exigent 
pour  avoir  un  sens  complet  l'adjonction  d'un  substantif 
qui  suit  leur  partie  radicale.  Ainsi  :  gu  onu,  compter, 
se  distingue  de  gu  égu,  jouer  et  de  gu  àgu,  avoir  faim, 
ou  simplement  de  gu,  finir. 

4.  Verbes  à  suffixe  verbal.  —  Le  plus  grand  nombre  des 
verbes  ibo  sont  formés  par  l'adjonction  d'autres  verbes 
qui  amplifient  ou  modifient  le  sens  premier  de  la  racine 
verbale.  Ainsi  :  pu,  sortir,  venant  s'ajouter  comme  suffixe 
au  verbe  «;è,  prendre,  donne  le  dérivé  wèpu,  emmener,  qui 
renferme  les  deux  idées  combinées  d'appréhension  et 
de  sortie. 

5.  Verbes  à  suffixe  adverbial.  —  Assez  souvent  c'est 
une  désinence  jouant  le  rôle  d'adverbe  qui  sert  à  modi- 
fier le  sens  des  verbes  à  radical  simple.  Ainsi,  les  adver- 
bes kutè,  vers;  fèlu,  à  travers;  dèbè,  auprès,  ajoutés  à  byà 
venir,  donnent  : 

byàkutè,  venir  vers; 

byàfèlu,  venir  à  travers; 

byàdèbè,  venir  auprès; 
Remarque.  —  Il  serait  difficile  de  déterminer  quand  un 
verbe  est  apte  à  prendre  tel  ou  tel  suffixe,  mais  ce  n'est 
pas  là  le  but  de  ces  recherches,  qui  doivent  plutôt  aider 
à  faire  l'analyse  logique  et  grammaticale  de  l'idiome. 

6.  Verbes  à  particule  préfixe.  —  Les  particules  préfixes 
n'ont  point  pour  effet  de  modifier  le  sens  des  verbes,  mais 
seulement  d'indiquer  en  quel  temps  se  fait  l'action,  et  si 
cette  action  est  positive  ou  négative,  rôle  qu'ils  partagent 
d'ailleurs  avec  quelques  particules  suffixes.  Nous  ne  vou- 
lons nous  occuper  ici  que  d'une  seule  particule  qui  sem- 
ble jouer  le  rôle  du  verbe  auxiliaire,  et  qui  revêt  les 
différentes  formes  suivantes  :  na,  dâ,  gà,  ma. 
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Nà  et  dà  correspondent  à  l'infinitif  présent  affirmatif  et 
négatif. 

Gà  et  mà,  correspondent  au  futur  afïirmatif  et  négatif. 

Ce  qui  n'est  contesté  par  personne,  c'est  que  les 
expressions  suivantes  ou  d'autres  analogues  soient  fré- 
quemment usitées  : 

i  na  àbyà,  tu  viens;  i  na  èdjè,  tu  vas; 

i  da  àbyà,  tu  ne  viens  pas;     i  da  èdjè,  tn  ne  vas  pas; 

i ga  àbyà,  tu  viendras;  iga  èdjè,  tu  iras; 

i  mà  àbyà,  tu  ne  viendras  pas;  imà  èdjè,  tu  n'iras  pas. 

Mais  la  question  en  litige,  c'est  de  savoir  1°  s'il  faut 
écrire  :  ina  by  à  ou  ina  àbyà;  inè  djè  ou  ina  èdjè. 

2°  s'il  faut  considérer  nà,  dà,  gà  et  mà  comme  de  sim- 
ples préfixes,  n'ayant  par  eux-mêmes  aucun  sens,  où  si 
l'on  peut  les  regarder  comme  une  forme  auxiliaire  des 
verbes  ibo. 

3°  S'il  faut  considérer  les  expressions  àbyà  et  èdjè, 
comme  des  verbes  ou  de  simples  attributs  verbaux. 

On  sait,  en  effet,  que  dans  toute  proposition,  on  trouve 
toujours  ces  trois  choses,  le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut. 

Remarque.  —  Nous  devons  noter  préalablement  que 
nous  avons  le  champ  libre  pour  résoudre  cette  question, 
certain  de  n'aller  contre  rien  d'établi  ou  de  positif,  car 
jusqu'alors  l'orthographe  adoptée  a  été  très  contradictoire. 
D'ailleurs  nous  ne  prétendons  imposer  à  personne  nos 
conclusions. 

1°  Il  semble  qu'il  faut  écrire  ina  àbyà,  ina  èdjè,  ou  par 
élision  in  àbyà,  in  èdjè,  pour  cette  raison  bien  simple  qu'à 
la  première  personne  on  écrit  ànàm  àbyà,  ânàm  èdjè,  et 
que  si  la  de  nà  s'élide  devant  èdjè,  devant  les  autres  pro- 
noms, c'est  là  une  règle  très  fréquente  dans  l'idiome  ibo. 

L'écriture  opposée  ina  byà<  ina  èdjè,  ne  serait  pas  ex- 
plicable et  ne  peut-être  expliquée. 
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2°  L'impossibilité  d'admettre  cette  dernière  orthographe 
est  la  principale  raison  qui  nous  a  fait  conclure  à  l'emploi 
de  nà  comme  forme  auxiliaire,  car  on  trouve  cette  particule 
préfixe  devant  tous  les  verbes. 

Mais  on  la  rencontre;  en  maints  en  droits  avec  le  sens 
équivalent  de  être. 

Ex.  :  d  na  âwuli}  il  est  joyeux; 
d  na  àyoyà,  il  est  malade  ; 
d  na  àtôkà,  il  est  doux,  etc. 

Or,  on  ne  peut  admettre  que  cette  particule  préfixe  que 
nous  venons  de  trouver  devant  àbyà,  èdj'è,  soit  différente 
de  celle  qui  précède  âwuli,  àydyà.  Et,  par  conséquent  il 
est  tout  naturel  qu  on  lui  donne  aussi  le  même  sens,  c'est- 
à-dire  celui  de  être.  D'ailleurs  ce  qui  montre  d'une  façon 
péremptoire  que  c'est  un  verbe  et  non  une  simple  particule 
préfixe  c'est  la  forme  de  conjugaison  régulière  que  revêt 
la  première  personne,  ànàm,  àdàm,  etc. 

3°.  Si  l'on  admet  que  nà,  dà,  gà,  ma  sont  des  formes  po- 
sitives ou  négatives  du  verbes  être,  on  doit  nécessairement 
arriver  à  cette  conclusion  qne  les  expressions  àbyà,  èdjè 
sont  ses  attributs. 

Maintenant  à  quelle  classe  de  mots  cet  attribut  du  verbe 
être  se  rattache-t-il  ? 

Il  semble  que  ce  soit  simplement  une  dérivation  de  l'in- 
finitif, ou  une  sorte  d'adjectif  verbal,  et  qu'il  exprime  une 
action  déjà  commencée  ou  en  voie  de  l'être. 

Ex.  :  i  na  àbyà,  tu  es  en  voie  devenir,  ou  tu  es  venant 

ina  èdjè,  tu  es  en  voie  daller,  ou  tu  es  allant. 

On  écrira  également  pour  les  autres  formes  du  verbe 
être  :  i  da  àbyà,  tu  ne  viens  pas  ;  i  da  èdjè,  tu  ne  vas  pas  ; 
iga  àbyà,  tu  viendras;  i  ga  èdjè,  tu  iras;  i  ma  àbyà,  tu 
ne  viendras  pas  ;  i  ma  èdjè,  tu  n'iras  pas. 
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III.  —  VALEUR  DES  TEMPS 


Nous  avons  vu  quelles  étaient  les  principales  particules 
préfixes  ou  suffixes  qui  contribuaient  à  former  les  temps 
des  verbes.  Ce  sont  : 


Nous  avons  dit  également  que  l'emploi  de  ces  différents 
préfixes  ou  suffixes  était  facultatif  lorsque  le  temps  dans 
lequel  se  fait  l'action,  se  trouvait  suffisamment  indiqué 
par  le  contexte. 

Mais  nous  devons  rechercher  dans  quels  cas  on  emploie 
plus  spécialement  telle  ou  telle  particule,  et  dans  quels 
cas  on  peut  l'omettre. 

Pour  le  présent  on  emploie  ordinairement  le  verbe  tout 
seul  sans  la  particule  préfixe  nà  : 

1°  Dans  une  simple  affirmation. 

Ex.  :  àbyàm  kutélu  gi,  je  viens  à  toi; 
ànôm  Nsubé,  je  reste  à  Nsubé; 
èbilirn  ôbodo  télu  àkà,  j'habite  une  lointaine  con- 


2°  Quand  on  commande  ou  que  l'on  prie. 
Ex.  :  nôdu  nèbé,  reste  ici  ; 

gà  una  çtà,  allez  tous; 

pabà,  va-t-en. 

On  emploie  le  préfixe  nà  pour  donner  plus  d'élégance 
ou  plus  d'expression  à  la  phrase  : 

Ex.  :  ina  anôdu  dika  àtutu,  tu  es*ressemblant  à  une  fleur; 

onyè  nké  na  ètuvèro  Çaka,  celui  qui  est  n'ayant 

pas  de  Dieu. 


préfixes 


suffixes 


trée. 
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Pour  le  passé,  on  n'emploie  pas  indifféremment  les 
particules  si,  dji,  tvè,  go,  lu,  li,  mais  l'usage  fera  con- 
naître quand  l'une  ou  l'autre  convient  mieux  à  tel  verbe. 

Ainsi  les  verbes  dont  la  voyelle  radicale  est  à  prennent 
ordinairement  au  parfait  le  suffixe  go  ou  sigô. 

Ex.  :  àbyàsigôm,  àlàsigôm,  amagbm,  ibàgô,  ônàgô, 
ôpàgô,  etc. 

Les  verbes  en  è  au  contraire  prennent  plutôt  la  parti- 
cule suffixe  lu. 

Ex.  :  èdjèlum,  ônyèlu,  ôfèlu,  dmèlu,  okèlu,  gèlu  nti,  etc. 
Les  verbes  eu  i  prennent  d'ordinaire  le  suffixe  IL 
Ex.  :  bill,  dili,  kili,  nili,  djili,  sili,  zili,  etc. 

Les  verbes  en  à  prennent  facilement  le  suffixe  ta,  en 
concurrence  avec  le  suffixe  lu. 

Ex.  :  Iota,  gôtà,  fôtà,  rdtà,  ydtâ  amàla,  çzôtà,  çtôlu, 
zblu,  etc. 

Les  verbes  en  u  prennent  le  suffixe  lu. 
Ex.  :  mulu,  kulu,  pulu,  fulu,  bulu,  gulu,  djulu,  lulu, 
zulu  ori,  etc. 

Ces  règles  lien  que  n'étant  pas  absolues  sont  cependant 
assez  généralement  suivies,  et  si  l'on  rencontre  quelques 
verbes  en  a  qui  prennent  le  suffixe  lu,  tels  que  abyâlum, 
amalum,  dnàlu,  ou  quelques  verbes  en  è  qui  prennent  go 
tels  que  èdjègôm,  ènègdm,  ofègd,  il  faut  bien  remarquer 
que  dans  ce  cas  ces  mêmes  verbes  expriment  non  pas  le 
parfait,  mais  le  présent,  ou  mieux  l'aorist. 

Ex.  :  amalum,  je  connais,  c'est-à-dire  j'ai  connu  et  je 
connais  encore;  èmégdm,  je  fais,  c'est-à-dire,  j'ai  fait  et 
je  fais  encore. 

On  peut  dire  de  la  forme  négative  des  verbes  ce  que 
Ton  dit  de  la  forme  affirmative. 

Au  préfixe  auxiliaire  na,  correspond  le  préfixe  négatif 
da.  Ex.  :  ida  àbyà,  tu  ne  viens  pas. 
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Cependant  on  p3ut  empbyer  aussi  la  particule  nà  et 
fairo  suivre  b  verbe  do  ta  sylla')  î  nj^ati'/e  ro. 
Ex  :  ï  na  àbyàro  ta  ne  viens  pas. 

Les  verbes  dont  la  racine  est  formée  de  la  lettre  a 
comme  byà,  et  qui  forment  leur  parfait  en  gà,  changent 
ce  suffixe  en  la  particule  négative  rô. 

Ex.  :  àbyàro,  il  n'est  pas  venu. 

On  trouve  souvent  aussi  la  désinence  kwô  qui  peut  être 
y  est  ajoutée  pour  tenir  lieu  de  la  forme  du  passé. 
Ex.  :  ôbyàràkwo,  il  n'est  pas  venu. 

Les  verbes  qui  ont  leur  radical  formé  avec  la  lettre  e 
conservent  la  particule  suffixe  lu,  et  prennent  quelquefois 
la  syllabe  négative  rô  entre  cette  particule  et  leur  radical. 

Ex.  :  ôdjèrohi,  il  n'est  pas  allé. 

Mais  plus  souvent  la  négation  suit  le  suffixe  verbal. 
Ex.  :  omélurô,  il  n'a  pas  fait. 

Les  verbes  à. radical  en  i,  o,  a.  prennent  la  négation 
après  la  racine  verbale. 

Ex.  :  ôna  èliro,  il  n'a  pas  mangé; 
ônôro,  il  n'est  pas  demeuré; 
ôdjuro,  il  n'a  pas  demandé; 

Le  futur  est  rendu  par  la  particule  auxiliaire  gà  pour 
les  verbes  affirmatifs,  et  ma  pour  les  verbes  négatifs. 

Maison  se  sert  du  futur  en  plusieurs  cas  où  il  ne  serait 
point  usité  en  français. 

Ainsi,  lorsque  deux  verbes  se  suivent  pour  indiquer  une 
action  future,  ils  sont  précédés  tous  deux  de  la  particule 

Ex.  :  agam  abya  ga  àfu  i,  je  viendrai  te  voir: 

i  ma  èdjè  ga  ànodu  bbwè  taka,  n'iras-tu  pas  rester 
bien  loin? 

Il  suffit  même  que  l'action  exprimée  parle  verbe  ne  soit 
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pas  encore  commencée  pour  que  ce  verbe  prenne  la  for- 
me du  futur. 

Ex.  :  ènwèrom  ifé  nké  ga  èméje  n'ai  rien  à  faire; 

okivélu  na  y  à  ga  èdu  yâ  àkà  il  lui  promit  de  lui 
donner  aide  ; 

L'impératif  est  composé  à  i' affirm atif  de  la  simple  racine 
verbale,  mais  à  la  forme  négative,  cette  racine  est  toujours 
précédé  de  a  ou  de  e  et  suivie  de  la  syllabe  négative  nà. 
Ex.  :  èlinà,  ne  mange  pas; 

èwénà,  je  ne  prends  pas  ; 
èbunà,  ne  tue  pas  ; 
èzunà  ôri,  ne  vole  pas  ; 

abana  àmà  âsi,  ne  rends  pas  faux  témoignage; 

Le  subjonctif  est  assez  ordinairement  précédé  de  la  par- 
ticule optative  wè. 

Ex.  :  kà  mn'èbyà,  que  je  vienne  : 

ka  ânyi  ivèdjè,  que  nous  allions. 

Mais  cette  particule  s'emploie  aussi  à  d'autres  temps, 
particulièrement  pour  indiquer  le  passé  : 

Ex.-:  àivèpulu  èbwè,  a'èkwàdà,  okulu  a'âyô,  wètyé.  Il 
saisit  son  fusil,  l'arma,  se  tint  tranquille,  et  attendit. 

V infinitif  est  exprimé  par  la  racine  verbale  simple  ou- 
modifiée  par  d'autres  verbes. 

On  n'emploie  presque  jamais  l'infinitif  ibo  là  ou  il  serait 
rendu  par  l'infinitif  français  mais  par  contre,  on  peut  dire 
que  toutes  les  fois  qu'un  verbe  ne  porte  aucune  particule 
préfixe  ou  suffixe,  marquant  un  temps  spécial  que  c'est 
par  l'infinitif  qu'est  rendue  l'action. 

Tous  les  temps  des  verbes  ibo  ne  sont  d'ailleurs  que 
des  modifications  de  l'infinitif. 
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IV.  REMARQUE  SUR  LES  VERBES  AVEC  A  OV  E  PREFIXES 

En  plus  des  verbes  passifs  rendus  par  a  ou  e  selon  la 
catégorie  à  laquelle  ils  appartiennent,  il  y  a  non  seule- 
ment des  verbes  neutres,  c'est-à-dire  ceux  qui  n'ont  point 
de  complément  direct,  tels  que  les  suivants  : 
nkàfu  èmèrô,  celà  ne  se  fait  pas; 
ifufé  èfébègo,  le  vent  souffle; 
ôwa  ètibègô,  la  lune  brille; 
mais  encore  un  certain  nombre  de  verbes  actifs,  qui 
tout  en  conservant  leur  rôle  actif  n'en  prennent  pas  moins, 
dans  certains  cas  plus  ou  moins  indéterminés,  ces  mêmes 
voyelles  affixes  a  ou  e. 

Ex.  :  fâ  ènwèro  ifé  ga  èli,  ils  n'ont  rien  à  manger; 

onyé  bbuna  ama  àgivà  i,  personne  ne  te  dira...; 
Quku  àma  àfu  ndi  ndjô,  Dieu  ne  regardera  pas 
les  méchants. 

dfu  nwâgbogho  èkèbèlu  nwbké,  une  vierge  mettra 
au  monde  un  enfant  mâle. 

Quelle  est  la  raison  qui  a  fait  donner  à  ces  derniers 
verbes  la  tournure  des  verbes  passifs  ou  neutres? —  C'est 
là  une  difficulté  que  la  connaissance  plus  approfondie  de 
l'idiome  pourra  seule  résoudre. 

Cette  difficulté,  on  le  sait,  n'existe  pas  pour  les  verbes 
passifs  proprement  dits,  c'est-à-dire  pour  ceux  dans  les- 
quels l'action  est  soufferte  par  le  sujet. 
Ainsi,  dans  les  exemples  suivants  : 
àfugoyâ ,  il  a  été  vu  ; 
ètibugà  yâ,  il  a  frappé. 

c'est  le  pronom  personnel  yâ,  qui  par  inversion  devient 
sujet  de  afugb  et  de  ètibugà. 
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Or,  ne  peut-on  pas  expliquer  également  par  Vinvcrsion 
la  construction  avec  a  et  e  affixes,  propre  à  certains  verbes 
actifs  et  aux  verbes  neutres? 

Une  chose  certaine  c'est  que  la  classification  des  verbes 
ibo  en  verbes  actifs,  passifs,  et  neutres  ne  correspond  pas 
à  une  classification  semblable  des  verbes  français.  Il  im- 
porte donc  de  chercher  dans  le  génie  de  la  langue  un  point 
de  repaire  pour  cette  classification. 

D'autres  sauront  sans  doute  le  découvrir. 


V.          REMARQUE  SUR  LES  VERBES  QUI  PRENNENT 


Nous  n'avons  rien  dit  jusqu'alors  d'une  désinence  verbale 
très  fréquente  surtout  dans  le  dialecte  d'Oni^à  et  qui  con- 
siste dans  l'adjonction  au  présent  de  l  'indicatif  de  l'une  des 
deux  lettres  a  ou  e,  venant  immédiatement  après  le  radi- 
cale, surtout  quand  celui-ci  est  formé  d'une  des  voyelles 
i,  o,  u. 

11  serait  difficile  de  préciser  quand  un  radical  en  i  ou  u 
prend  l'une  ou  l'autre  des  deux  désinences;  pourtant,  on 
peut  dire  que  c'est  chose  établie  sur  l'euphonie  :  la  racine 
verbale  prenant  d'ordinaire  a  ou  e  selon,  par  exemple,  que 
telle  particule  complémentaire,  adjointe  au  verbe,  ou  que 
la  partie  réduplicative  de  sa  racine,  éveillent  l'idée  de 
l'un  ou  l'autre  son. 

Ainsi  àmuàm,       provient       de  muta,  apprendre; 


A   OU  E  SUFFIXES 


agbâm, 

àpuâm, 

àsuàm, 

àdj'uàm, 

èzièm, 

èguèm. 


de  gotà,  acquérir; 

de  puta,  sortir; 

de  su  âsusu,  parler; 

de  djuàdju,  questionner 

de  zidè,  envoyer; 

de  gu  égu,  jouer. 
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On  remarquera  que  la  voyelte  suffixe  adjointe  à  la  racine 
verbale  est  la  même  que  la  voyelle  préfixe,  et  par  consé- 
quent selon  que  le  verbe  est  en  a  ou  e,  la  désinence  est 
aussi  a  ou  e.  Cette  particularité  permettra  de  connaître 
à  quelle  catégorie  se  rattachent  les  verbes  qui  ont  à 
prendre  cette  désinence  particulière. 

Il  faut  noter  que  ce  que  nous  venons  de  dire  de  quelques 
verbes  ne  s'applique  pas  à  tous  sans  distinction.  Nous  don- 
nons d'ailleurs  au  supplément  une  liste  des  plus  connus. 

Avant  de  terminer  cette  question  on  peut  faire  également 
une  remarque  au  sujet  des  verbes  suivants  :  by  à,  venir; 
kwê,  croire  ;  bwè,  tuer;  lyè,  manger.  —  Prononce-t-on  bi-à 
ou  by  à? 

Il  semble  qu'il  n'y  a  là  aucun  doute,  et  que  dans  les 
phrases  suivantes:  by  à  unu  çtà;  venez  tous;  byâli,  venez, 
dnyi  byàhvd,  nous  venons;  on  passe  bien  rapidement  sur 
17  qui  précède  à  dans  by  à. 

Pourtant  de  byà,  venir,  on  forme  le  mot  ôbibyà, 
étranger.  Or  ce  n'est  pas  autre  chose  qu'une  répétition  de 
la  syllape  radicale.  Donc  on  doit  écrire  obi-bi-à. 

Il  suffit  de  répondre  que  le  mot  okuk<\'é,  foi,  est  égale- 
ment formé  de  la  syllabe  ku,  dire,  affirmer,  mais  que  u 
dans  la  syllabe  réplicaiive  se  change  en  w  devant  é.  De 
même  bivè  tuer,  est  formé  de  bu,  et  lyè,  manger,  de  IL  On 
ne  saurait  donc  invoquer  l'origine  des  verbes  byà,  kwé, 
b(\'è  et  lyè  mais  on  doit  suivre  pour  leur  orthographe  les 
règles  de  phonétique  qui  ont  été  données  dans  la  première 
partie  de  ce  travail. 
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SECTION  III.  —  IDIOT1SMES 

CHAPITRE  I.  -  MANIÈRE  D'UNIR  LES  PHRASES 


Les  particularités  de  construction,  propres  à  l'idiome 
ibô,  existent  surtout  dans  la  manière  de  réunir  les  phrases 
et  dans  la  diversité  des  termes  employés. 

Nous  avons  vu  la  composition  intime  du  mot;  nous 
avons  étudié  la  proposition;  il  ne  nous  reste  plus  qu'à 
voir  comment  se  réunissent  entre  elles  les  différentes  pro- 
positions. Mais  auparavant  nous  ferons  encore  quelques 
remarques  par  rapport  à  la  position  du  sujet  et  des  com- 
pléments directs  ou  indirects. 

Le  sujet  se  trouve  parfois  placé  entre  la  racine  du  verbe 
et  sa  partie  réduplicative  : 

Ex.  :  lu  iuiu  élu;  litt.  travaillez,  vous! 

Le  pronom  personnel  mu,  moi,  accompagnant  d'autres 
pronoms  pour  former  le  sujet  complexe  d'un  verbe  se 
place  toujours  en  premier  lieu. 

Ex.  :  mu  nà  i  ga  èdjè;  litt.  moi  et  toi  aller. 

Le  même  pronom  personnel  mu  ou  m,  moi,  sujet,  se 
transforme  parfois  en  n. 

Ex.  :  èntx'èhim  imélimé  ébè  nga  èdjè;  litt.  j'ai  beaucoup 
d'endroits  moi  aller. 

On  trouve  aussi  le  sujet  placé  après  le  verbe  par  inver- 
sion.   Ex.  :  nkénà  bu  unui:  litt.  celle  là  est  ta  maison? 

Le  complément  est  quelquefois  placé  avant  le  verbe. 

Ex.  :  isi  èbè  abya;  litt.  toi  de  quel  lieu  venir  ? 
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Les  compléments  indirects  sont  très  souvent  rendus 
sans  aucune  particule  prépositive. 

Ex.  :  ka  ânyi  djè  âkukcvd;  litt.  que  nous  aller  à  l'école. 

Le  particule  ndi  signe  du  pluriel  se  place  entre  le  sub- 
stantif et  l'adjectif  qualificatif  quand  celui-ci  précède 
lui-même  le  nom. 

Ex.  àdjb  ndi  âgu;  les  vilains  léopards. 

Yâ  pronom  personnel  est  usité  quelquefois  comme  adjectif 
démonstratif. 
Ex.  :  ànyâsi  yâ,  ce  soir. 

La  préposition  de  est  .le  plus  souvent  sous-entendue, 
très  souvent  rendue  par  nké,  souvent  par  nà,  et  quelque- 
fois par  màkà. 

Ex.  :  ifunànyà  Quku\  l'amour  de  Dieu. 
ubosi  nke  olili ;  jour  de  fête. 
isi  na  èbè  putà;  d'où  sors-tu? 
Ezè  èkulu  ôku  màkà  nkafu;  le  roi  a  parlé  de  cela. 

La  préposition  pour  suivie  d'un  infinitif  se  rend  par  le 
futur. 

Ex.  :  No  du  na  ime  obim  ga  ènyè  ndjèdèbè,  demeure 
dans  mon  cœur  pour  le  garder  d'une  funeste  fin. 

Les  deux  prépositions  de  ou  pour  placées  devant  l'in- 
finitif se  traduisent  assez  souvent  par  la  2me  personne  du 
singulier. 

Ex.  :  Anàm  àçto  izulu  iké;  j'ai  besoin  de  reposer. 

Anàm  àçfo  ifé  idji  de  âkufavo  ufôdu  j'ai  besoin  du  né- 
cessaire pour  écrire  quelques  lettres. 

Voici  ou  voilà  se  rend  par  Ne. 
Ex.  :  nè  mànyà  nku; 

voici  du  vin  de  palme. 

Car,  se  rend  par  èbè. 


Ex.  :  cbè  ina  àdjurb  inyèm  sofu  mvà  gi,  car  tu  n'as  pas 
refusé  de  me  donner  ton  seul  enfant! 

Quoi,  quest-ce  qui,  se  traduit  quelquefois  par  màkàgini. 
Ex.  :  màkàgini  mé  iku  nofu, 

qu'est-ce  qui  fait  toi  parler  ainsi? 
Ou,  particule  conjonctive,  se  rend  par  ma  bbu,  kà  ôbu. 
Ex.  :  ifé  nké  nmèlu  ma  ôbu  nké  nkulu,  la  chose  que  j'ai 
faite  ou  que  j'ai  dite  ; 
ntu  nôbu  nnu  ;  de  la  poudre  ou  du  sel. 
i  na  àdj'b  olumèka  bbu  ubbgblb,  désirez-vous  une 
orange  ou  du  fromage. 

Si,  se  traduit  par  m  à  ou  nà,  et  bbulunà. 
Ex.  :  ma  bsbi  ou  nà  bsbi,  s'il  vous  plait; 
bbulunà  ina  àçb;  si  tu  désires; 
ma  bbulunà  i  ga  àbyà,  si  tu  viens. 

Que  conjonctif  se  rend  par  kà,  clikà. 
Ex.  :  èiuxèrbm  égo  kà  i  ou  clikà  i;  je  n'ai  pas  autant 
d'argent  que  toi. 
Que  précédant  le  verbe  se  rend  par  kà,  nà. 
Ex.  :  àçblum  ka  inyèm  élu,  je  désire  que  tu  me  donnes 
du  travail. 

ndjb  àma  àdi  na  Uvèlu  y  à,  il  n'y  a  pas  de  faute 
à  prendre  cela. 

Comme,  ainsi  que,  se  rend  par  étu. 
Ex.  :  étu  inà  àçfb;  comme  tu  désires. 

b  bu  étuà  kœ  ina  èku  ;  c'est  ainsi  que  tu  parles  ! 


CHAPITRE  IL  —  FORMULES  DE  POLITESSE 

Les  Ibô,  dont  les  mœurs  sont  relativement  douces  et 
polies,  ont  pour  aborder  la  conversation  uu  certain  nombre 
de  formules  dont  l'emploi  dépend  de  circonstances  parti- 
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culières.  Ces  formules  peuvent  d'ailleurs  varier  de  tribu 
à  tribu;  souvent  même  une  expression,  jadis  d'un  usage 
fréquent  et  général,  peut  tomber  dans  l'oubli  pour  laisser 
place  à  une  expression  nouvelle  et  plus  populaire.  Les 
formules  les  plus  anciennes  sont  peut-être  les  suivantes  : 

nnà,  dont  le  sens  équivaut  à  :  sois  le  bienvenu;  ndô, 
pour  marquer  la  compassion;  dâlu,  ntèdjé  y  dèmé,  pour 
témoigner  de  la  reconnaissance;  èkènè,  terme  de  saluta- 
tion presque  inusité;  nâbô,  nôdummà,  pour  se  dire  adieu  ; 
nddkwà,  pour  se  souhaiter  la  paix,  ou  marquer  des  inten- 
tions pacifiques. 

Toutes  ces  expressions  ont  des  formes  plurielles  parti- 
culières. On  dit  :  nnà  unu,  (prononcez  nnânu)  et  nnânuô, 
ndônu,  ndônio,  dâ/unu,  dâluniô,  dèménib;  nâbônio,  îiôdu- 
nummà,  ndôkwànio ;  ntèdjé  et  èkènè,  sont  invariables. 

Remarque.  —  Le  premier  u  de  unu,  vous,  est  élidé,  et  le 
second  se  transforme  d'ordinaire  en  i. 

Depuis  quelques  années  seulement  l'expression  suivante 
môni  ou  màniô,  altération  probable  de  «  good  morning  » 
est  très  usitée  comme  terme  de  salutation. 

Pour  demander  des  nouvelles  de  la  santé  on  emploie 

assez  usuellement  les  formes  : 

/  di  kwo  mmà,  tu  es  bien? 

unu  di  kivô  mmà,  vous  êtes  bien? 

drui  di  kwo  mmà,  ton  corps  est-il  bien? 

âru  unu  dikwô  mmà,  vos  corps  sont-ils  bien? 

âru  di  o[        )  f  - 

?  même  sens  que  les  precedents. 
aru  dill  unu,  \ 

i  di  ofu,  ou  ina  ôfu?  es-tu  comme  il  faut? 

unu  di  ôfu >  ou  unu  na  ôfu  ?  êtes-vous  comme  il  faut  ? 

Ces  deux  dernières  expressions  sont  moins  usitées.  On 
répond  d'ordinaire  par  les  suivantes  : 

àdi  mu  mmà ,  je  suis  bien  portant; 
àdili  mu  mmà  y  id. 
ànàm  ôfu  id. 
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ànàm  ôfummà,  je  suis  bien  portant. 

âru  dim,  id. 

âru  dilim  mmà,  id. 

ânyi  dimmà,       nous  sommes  bien  portants. 

ânyi  digômmà,  id. 

ânyi  na  ôfu,  id. 

ânyi  na  ofummà,  id. 

âru  dili  ânyi,  id. 

Toutes  ces  expressions  ne  sont  point  employées  indif- 
féremment. Noter  en  particulier  que  la  formule  de  bien- 
venue nnà,  est  surtout  usitée  lorsqu'on  rencontre  une 
personne,  et  non  lorsqu'elle  vient  dans  le  même  sens. 
Dans  ce  cas  on  dirait  plutôt  «môni.» 

L'expression  «âru  digi»  s'emploie  plutôt  pour  des  per- 
sonnes convalescentes  ou  qui  sortent  de  maladie, 

CHAPITRE  III.  —  DES  TERMES  EMPLOYÉS  POUR 
DÉSIGNER  LE  TEMPS 

La  notion  de  durée,  la  manière  particulière  de  diviser 
le  temps,  font  que  les  expressions  usitées  ad  hoc,  ne  cor- 
respondent pas  toujours  aux  termes  employés  dans  d'autres 
langues.  Ainsi,  d'après  les  noirs,  l'année,  âro,  se  divise  à 
peu  près  en  treize  mois,  chacun  de  la  durée  d'une  lune, 
c'est-à-dire  de  vingt  neuf  ou  trente  jours. 

A  chacun  de  ces  mois  correspond  une  appellation,  prise 
dans  la  nature  ou  dans  les  variations  de  la  température. 

Le  mois,  ôivà,  se  divise  lui-même  en  sept  semaines, 
parce  que  la  semaine,  izu,  ne  compte  que  quatre  jours. 

Le  premier  jour  de  la  semaine  se  nomme  èkè;  le  deuxiè- 
me oyi;  le  troisième  âfô;  et  le  quatrième  nkwb. 

Le  jour  èkè  est  plus  particulièrement  le  jour  du  repos, 
le  jour  des  sacrifices  aux  idoles,  le  jour  du  marché. 
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Le  jour  ,  ubosi,  terme  opposé  à  uçiçi,  la  nuit,  se  divise  en 
différentes  parties  :  ufoqti  ou  yiofofo,  l'aurore;  à  tutu,  le 
matin;  éfifyè,  le  milieu  du  jour;  mbwèdè,  l'après-midi; 
ànyâsi  le  soir;  àbâni,  le  milieu  de  la  nuit. 

L'année  elle-même  se  divise  en  deux  saisons  :  ôkôçi,  la 
saison  sèche,  et  ôdu  mili,  la  saison  des  pluies. 

Il  faut  remarquer  que  les  noirs  ne  comptent  point  les 
années  d'après  la  succession  et  le  nombre  des  mois,  mais 
plutôt  parle  retour  des  saisons,  en  sorte  que  très  souvent 
ils  évaluent  à  une  durée  de  trois  ans  la  période  comprise 
entre  trois  récoltes  ou  trois  saisons  de  pluie,  quand  en 
réalité  il  ne  s'est  écoulé  que  deux  années. 


EXERCICES  DE  RÉCAPITULATION 


NB.  —  On  devra  s'essayer  à  traduire  les  versions  sui- 
vantes que  nous  nous  abstenons  de  faire  précéder  d'un 
vocabulaire  particulier. 

Les  exercices  de  la  seconde  partie  ainsi  que  les  exemples 
cités  dans  tout  le  cours  de  ce  travail  ont  déjà  habitué 
d'ailleurs  aux  expressions  qui  y  sont  contenues.  Quant 
aux  termes  qui  seraient  encore  ignorés  on  les  trouvera  au 
supplément,  dans  la  classification  des  différentes  familles 
de  mots. 

VERSION  i 

Ebè  ka  isi  by  à?  —  Kàdu  èbè  ino't —  Obu  nwa  nnèi 
kàm  fulu  na  ogigè't  —  Mbà,  obu  mvà  àbatbbi  ânyi?  — 
Onyè  nç^é  ànyinyà  nôfu  na  u/w  ànimânu?  —  Mbà,  ànô 
kwôfu  na  imuno  y  à. —  N/ièm  djèbèlu  âfyà;  nnam  djèbélu 
na  una  âku  àibô. 

VERSION  II 

Kâlu  ife  sôlu  i  ka  iwèlu?  —  Nyèm  ife  kà  nlyè,  ma  osoi. 
Agu  mili  na  à  gui  érikà?  —  Nè  many  a  ugolb  na  mànya 
nku,  wèlu  nkè  sôlu  i.  — Ina,  àçô  ôfè  ka  obu  ânu?  — Imé- 
kà,  nli  èdjugdm  â/ô.  —  Màkàgini  ka  idji  âçô  ilârulà  bô? 
Alârom  ulà  uçziçfi  nyàfu,  ànam  àço  izulu  iké.  —  I  là  tè- 
lu  ulà  àkà.  —  Oyi  na  âtum  :  bku  àdiro  na  imunom.  — 
Imèfyèlu  èzibô  ôku  dinô.  — Iké  èmèfyèm.  —  Mèyèpu  onuzo 
àbàdi. 
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VERSION  III 

Nwà  nnèi  kà  mnà  àgwà,  —  Inwèlu  rinné  akukwo  clikà 
mu.  —  Ogigè  nkà,  odikà  obusàld  ma  odiro  dbusàld  dikà 
tikètn.  —  Enwèlum  bmàliçâ  akukwo  clikà  gi.  —  Nwà  nnèi 
bnwèkb  élu  rinné  :  bbyârb  ga  àfum.  —  Ona  âwuïiro  âwu- 
Il  ètu  ildlu, 

VERSION  IV 

Onyè  bu  màdu  mu\'à  ?  • —  Obu  onyè  nkuzi,  nà  obu  èzibp 
onyè  nkuzi.  —  Oyiyâ  bu  bdogu  ndiAdà.  —  Onyè  bu  nwà 
okpôro  nuwà  ?  —  Obu  mvà  okporo  nké  èzè.  —  Nké  madu 
ina  àgwà  ôku  ?  —  Nkélu  onyè  idètèlu  âkuwo  nuwà?  — 
Edèlum  akukwo  na  ôyi  nkem.  —  Onyè  mélunkà  ? —  Obu 
mvà  gi  ?  —  Mbà,  nn>à  nc\'ôké  onyé  ubô  mélu  yâ. 

version  v 

Onyè  na  àgivàm?  —  Obu  ngi  ?  —  Mbà.  oburô  mu.  — 
Kélu  màdu  nke  inyèlu  osisim,  —  Kélu  madu  nké  na  èmé 
ilu  élu?  —  Kélu  ifé  ifulu?  — Kélu  èbè  içfôtâlu  ifé  nkà?  — 
Kélu  ifé  màdu  nuwà  givâlu  gi? —  Kélu  ifé  iwèlu? —  Onyè 
na  ndi  ôtu  èsiôku  ?  —  Onyè  màdu  nke  ikpôlu  âsi? 

VERSION  VI 

Kélu  akukwo  iné  na  ànyà,  kità  ?  —  Kélu  içzolu? —  Kélu 
àdjudju  inà  èku  oku?  — Kélu  oklok  nke  obu?  —  Kélu  nimé 
igigè  niné  nke  sônàlirii?  — Kélu  umu  nwàtà  ikpord  bu 
nwà  nnéi? — Kélu  ndi  ikolobyà  nké  na  àsu  âsusu  àgudà? 

—  Kélu  ndi  ikényè  na  àya  by  a?  —  Kélu  ndi  iruina  èku? 

—  Anàtàlum  ifé  nké  nuwà  na  ofu  oyim.  —  Kélu  ôyi  nké 
obu?  —  Kélu  ndi  nwàtà  ikpord  iga  ègôsi  igbwà  odu? 
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VERSION  VII 

Nwà  nné  nnàm  nyèlum  mbubô  égb?  —  Ifulu  ôtutu  na 
bgigè?  —  Oyim  na  àgwàm  bku  màkà  gi.  —  Ndi  ôyi  gi 
byàrô  rinnè  uçiçi  tâtà.  — Inyèlum  btàbà  brirbnné.  — Ebè 
obu  ifé  mâlu  bmmà'l  —  Kwa  màdu  niné  ga  àna  èmé  dlu 
yâ.  —  Onyè  nkuzi  àkukwo  àgwà  na  bnyè  âkukwb  niné.  — 
Tinyè  âkuktvo  niné  na  èbè  odi.  —  Ràpum  ofu  âkukwb  nkèi 
rirbnné. 

VERSION  VIII 

Amârbm  ife  bbunâ  na  ifé  niné  ndi  âfu.  —  Ifugo  ofu  mbbsi 
ife  bbunà  nke  mâlu  mmà  dika  ifunanyà  Quku.  —  Omvèrb 
màdu  nké  bbunà  màlu  y  à.  —  Amâlum  màdu  ufbdu  na 
èbe  âfu.  —  Màdu  àdirb  nké  mâlu  ife  bbunà  ga  èmé  èç^i. 

—  Iyi  yà  èmé/ià  ka  bna  ésbbui.  —  Màdu  nuwa  bgwàlu  i 
ifé  bbunà  màkà  ilublubmmâ.  — Ifulu  mvàtà  bbunà  nime 
umuâru  mvbké? —  Anàm  àg(\'à  ndi  ikblbbyà  âfu  wântikolo 
ôku. 

VERSION  IX 

Màdu  fâ  n(*Là  na  bbbdb  niuvà  na  àçb  kà  g<\'à  i.  —  Ona 
èwè  usbm  iwè  na  bgè  niné.  —  Afulum  yâ  mu  na  ôfvëm,  — 
Ibu  èkpbniné  âfu  âfu.  —  Ndi  itwa  nnèm  mvbké  fâ  na 
(H\'è  fâ  ga  àbyà.  —  Anyi  na  ôive  ânyi  fulu  yâ.  —  Onyè 
délu  âkukwb  nuwa?  —  Obu  ntvà  i  na  Owe  yè.  —  Nwàm 
nwbké  gwàlu  gi  na  ôwè  gi.  —  Mu  na  ôwèm  ga  ènyè  gi  ifé 
bbunà.  —  Kwâ  màdu  àna  èkulu  màka  ofu  ôwe  yè.  — 
Màdu  bbunà  à  m  a  àna  èku  ifé  bna  àmârb.  —  Afurbm 
màdu  di  àglià  dikà  gi  na  bkpbro  obi  diké  dikà  nwànnè  i. 

—  Anàm  àçb  ifé  èdè  âkukwb  ufodu. 
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VERSION  X 

NDIDÀ  UGWU 

Nimé  nuku  ofyà  nke  bbbdb  ibo,  iniélimé  ânumânu  di  yâ. 
—  Ebè  âfu,  iga  àfu  âgu,  âtu,  bçà,  àdàkà,  ènè  na  umu 
ânumânu  ndi  bzb 

Ofu  mbbsi,  dfu  ônyè  bçà  bà  ni/né  ofyà  ka  bfègà  ofyà 
âfu.  —  Odji  èbi\'è  yâ,  bdjè  télu  aka  nimé  ndidà  ofyà  âfu, 
èbè  mili  na  àputà  na  bgutè  bnà  àkpôtu  kpbtu  rinné. 

Màka  ifi  na  mili  di  na  èbè  âfu,  obu  yâ  ka  umu  ânumânu 
na  àbyà  âla  mili. 

Emèkàtà,  ônyè  btyà  ana  dnu  ka  ife  na  àzbpiàm  nime 
ofyà;  obu  màkànà  àdjô  ânu  na  àkpàna  èbè  âfu,  ônyè 
ôçà  bivèpulu  èbwè,  ivekwadb%  okulu  ivâyb,  wèçtè.  —  Oluè 
ofu  ifé  dika  uka'u  ânu,  obulu  èbwè,  Ç-idb. 

Anu  nu  kulu,  na  àdbbè  âfîfyà  dika  ôçà  :  onyè  bibb  yâ 
ona  àçbzi  ka  bbivènyà  èbivè,  ma  èbivè  ôlèrô  ôku. 

Ekpd  nua'à,  bfurb  so  dfu  ânu  ma  obulu  ofu  mvbké  nâko 
èlili  bga  èdj'è  g  a  èfyà  nku! 

Onyè  ôçà  ôkpôà  —  «  Qaku  èmakà  ka  èbivèm  na  àpurb  /» 

VERSION  XI 

NIME  UQIQl  MB  O SI  KRISTMÀS 

Na  ànyâsi  mbbsi  Kristmàs  dfu  nuku  ânu,  àfà  yâ  bu  âgu 
by  à  nà  bgigè  ânyi. 

Anyi  na  nkità  bi  na  unb  mbbsi  yâ;  ânyi  djè  ga  èruènyà 
mbi;  nkità  math  isisi  yâ;  ôna  àbtvb  ikiké ;  égivu  tubà  âgu, 
okulu  na  ofu  étiti  ofyà  :  nkità  na  àgàrubè  bkilikili  na  ofyà 
nua>à.  Anu  âfu  dè,  bwa  dika  bga  èdjè  ka  bi\'udè  nkità. 
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Na  ôgè  âfu  màdu  npà  na  àbànà,  màkà  égwu  âgu  na  àtà 

fà. 

Èmésià  ôfu  ônyé  bà  nime  ôfyà  wèçiupu  yâ,  ma  ndi 
nôrubèlu  na  ôfyà  fâ  nabà  na  unô;  na  âgu  wèfu  uzô,  à  na  : 
bnwèro  onyè  bivèlu  yâ  èbwè. 

VERSION  XII 

IFULU  NKE  OFYÀ  (1) 
FLEUR  DES  BROUSSES 

Uno  ukà      di  na  Aguléri,    di    na    ôfu  èbè  ugwu 
Une  église  être  à  Aguléri,  être  sur  une  colline 

otèrd  àdj'à  àkà  na  èbè  ôfu     nuku    obodô  di. 
non  loin      de    là  une  grande  ville  existe. 

Oluè       ka  6 du  mili  byànà,    ndi  uko 

■  Au  moment  que  la  saison  des  pluies  fut  venue,  les  mis- 

Quku  bi      na  Aguléri,  dru  owu       wu  âwu 

sionnaires  demeurant  à  Aguléri,  les  fièvres  ayant  rendus 

kà         fâ,    fâ    (\'ènà      na     ôbôdô     ndi  ôpà 
très  malades  eux,  ils  allèrent  dans  le  pays  des  blancs, 

kà  fà  wèdiri. 
pour  eux  guérir. 

Ufôdu    sô  ôfu    uko  puku,       wènôdu      na  èbè 
Souvent  un  seul  missionnaire,  demeurer  dans    le  lieu 

ndi  uko  âfu:  Afà      uko  Quku  âfu 

des  missionnaires  ceux-là  :    Le  nom  du  Prêtre  celui-là 

bu  Fâdâr  Jôsèf 
être   Père  Joseph. 


(t)  Faire  l'analyse  logique  et  grammaticale  de  cette  version. 

7 
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Ofu  mbosi,  Fâdàr  lisi  ifé         ànyàsi,  èkpd 

Un    jour,  lePère  prenait  le  repas  du  soir,  au  moment 

âfu      ofu    mvàtà    bâbàtà    nime       unô,     gwà  y  à 
celui-là  un    enfant     entra    dans    la  maison,  dit  à  lui: 

«  Fâdâr,      ànulum  ofu  na  àkwà  âfavâ 

«  Père,    j'ai  entendu    quelqu'un  crier 

na  ôfyà,  dikà       nwàtà  !  » 

dans    la  brousse,    comme    un  enfant!  » 

Fâdàr  ékurô  oku  mâçïà,  dkuniri  ôsèsô, 
Le  père  ne  pas  dire  parole  du  tout,  il  se  leva  vite, 

bulu  itè  mill  na  àkà,  si  y  a  :  «  Guà  ka 
prit  le  pot  à  eau  dans  main,  il  dit  à  lui  :   «Marche  que 

ânyi     djè         ka  igôzim  èbè  inulu 

nous  allions  pour  que  tu  montres  à  moi    où     tu  as  en- 

ônu    âkivâ    tiuwa  !  » 
tendu        cri         celui-là!  » 

Fâ    bwàlu  osô,    djèrukà     na       obèle  ôfyà. 
Ils  sortirent  vite,  courant  dans  la  petite  brousse. 

Èmékàtà,  nwàtà  gwà  Fâdàr,  si  yâ  :ana  èbè 
Enfin,     l'enfant    parla  au  Père,    disant   à  lui  :  «là 

ô  bu  !  » 
il  est  !  » 

Fâdâr       Jôsèf     bà       na       ofyà,  èkpd 
Le  père    Joseph  entra  dans  le  buisson,  au  moment 

âfu         ôwà         ètibègô        wântinti;  ofuro 
celui-là   la  lune       brillait        un  peu;    il  ne  vit  pas 

so  ofu,         bbulu  umu  àkà  nâbo 

seulement  un,  mais    des  petits  enfants  deux; 

nyà        ofu    nimé    fâ  ôwurugb. 
pourtant     un  d'entre  eux      était  mort. 
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Fâdâr      wèkivôsà    ôfu       nwàtà    nké  di  ndu 
Le  père    versa  sur  le  seul    enfant  vivant 

mill  Quku  ôsèsô;  obyàkuluyà  nàbà  èbè 
l'eau  de  Dieu  vite;       il  le  prit  s'en  allant  au  lieu 

ndi  uko  di. 

les      missionnaires  habiter. 

Oluè     kà    fâ       îiàkô,       Fâdâr  Jôsèf 
Pendant  que  ils  marchaient  le  Père  Joseph 

nènè  nwàtà  àfu,  kulu  :  «  Wântinti  nwà, 
regardait  enfant  celui-là,  disant  :      «  Petit  enfant, 

nime  .  ofya  ka  mwétâlu  gi;  ina  ànodu 
au  milieu  de  la  brousse  que  j'ai  pris    toi;  tu  es  étant 

dikà  ô  tut  il.  A  fa  gi  g  a  à  bu  :  «  ifulu  » 
comme  une  fleur.  Le  nom  de    toi    sera  :  «  ifulu  » 

Nà  afà  nwàtà  bu  Rôzà,  ifulu  nke 
Et  le  nom  de  l'enfant   fut   Rose,  l'ifulu  du 

bbodo  ndi  ôçià. 
pays  des  blancs. 

Ma  ôbèlé  Rdzà  ôtvuru  nà  mkpulu 
Mais  la  petite  Rose    mourut  en  matins 

ubosi  ônné  na  onnê  :  Quku       wèlu       y  a  dèbè 
quelques-uns     :  Dieu  avait  prise  elle  auprès 

yâ  na  énigwé. 
lui  dans    le  ciel. 


SUPPLÉMENT 


LEXIQUE  FRANÇAIS-IBO 


DIEU,  LE  CIEL.  LA  RELIGION 


Dieu,  Quku 

—  le  Père,    —  nna; 

—  le  Fils,     —  bkpala; 

—  le  S .  Esprit  —  mbnsb  ; 
Ciel,  énigwé; 

les  anges,  ndi  momma; 
les  saints,  ndi  nsb  ; 
les  apôtres,  ndi  âpbstàli; 
les  évêques,  ndi  isi  ukà  ; 
les  prêtres,  ndi  ukb  Quku; 
les  catéchistes,  ndi  nkuzi; 
les  chrétiens,  ndi ôtu  Kristi ; 
les  fidèles,  ndi  ôtu  Quku; 
les  catéchumènes,  ndimuta 

ôku  Quku; 
la  Ste  Église  catholique, 

nzukb  nsô  kàtôlik; 


Ste  Trinité,  Etônimôfu  Quku; 
Créateur,  okikè 
Rédempteur,  ônyè  mbâputà; 
Sanctificateur,    ônyè  dulu 

ânyi  nsô  ; 
la  religion,  ôtu  Quku; 
la  foi,  ôkukivé; 
l'espérance,  npékubé; 
la  charité,  ifunànyà; 
la  grâce,  amala; 
les  vertus,  ézi  ômèmé; 
la  prudence,  uçté; 
la  justice,  ikpé  kulôtô ; 
la  force,  iké; 

la  tempérance,  àbàtànâbo ; 
la  prière,  èkpèlé ; 
une  église,  unô  ukà. 
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LE  DEMON;  L'ENFER,  L'IRRELIGION 


Le  démon,  èkwênsu; 

l'enfer,  bku  mmô ; 

les  mauvais  anges,  adjb 

momma  ; 
les  infidèles,  ndi  ôtu  èkwênsu  ; 
un  idolâtre,  bnyè  âlusi; 


le  paganisme,  ôtu  èkwënsu; 

l'idolâtrie,  ôtu  âlusi; 

les  idoles,  âlusi; 

le  péché,  ndjd; 

le  blasphème,  ibu  ônu; 

la  malédiction,  àbumônu. 


l'homme,  la  famille,  la  race 


L'homme,  madu; 

un  homme,  ôfu  nwbké; 

époux,  di; 

fils,  nwa  nwbké  ; 

frère,  nwa  nna  nwbké  ; 

oncle,  nwa  nna  nnàm  nwbké  ; 

grand-père,  nna  na  bçzyè; 

les  parents,  bgb; 

les  blancs,  ndi  bya; 

les  jaunes,  ndi  édb  ; 

un  riche,  bnyè  bgàlànyà  ; 


l'enfant,  nwà; 

une  femme,  ôfu  bkpbrb; 

épouse,  wunyé; 

fille,  mva  bkpbrb; 

sœur,  nwa  na  bkpbrb; 

tante,  nwa  nna  nnàm  bkpbrb  ; 

grand'mère,  nné  na  bçcyè; 

les  amis,  byi; 

les  noirs,  ndi  bdj'i; 

les  peaux  rouges,  ndi  âru  mè; 

un  pauvre,  bnyè  bgbwènyè. 


LA  TERRE,   LE  CIEL,   LES  ELEMENTS 


Le  monde,  uwa; 

le  ciel,  igwé; 

le  soleil,  âwu; 

la  lune,  owh; 

les  étoiles,  kpàkpàndô ; 

F  arc-en-ciel,  èkè/iugulugivu; 

la  comète,  ékili; 

le  nuage,  igwé; 

la  pluie,  mili; 

la  grêle,  âku  mili  igwé; 


la  terre,  âni; 

la  mer,  ôru  mili  nnu; 

l'eau,  mili; 

le  fleuve,  ôru  mili; 

la  crique,  bwbli; 

le  torrent,  nkisi; 

le  lac,  bdigili ; 

le  marais,  idéi; 

le  vent,  ifufé; 

la  tornade,  bkè  ifufé; 
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le  1  on n erre,  àkpàlà  ;  le  feu,  oku; 

Téclair,  àmumà  ;  le  froid,  byi; 

la  lumière,  ifè  ;  la  rosée,  igiligè  ; 

la  chaleur,  ôkpômôku. 


l' HABITATION,  LE  NECESSAIRE 


La  maison,  und; 
la  chambre,  imunô  ; 
la  porte,  onuzo; 
la  toiture,  àkènyè ; 
la  chambré  à  dormir,  und- 
le  lit,  àktvà;  [édinà; 

LE  CORPS j 

Le  corps,  âru; 
le  bras,  ngàdàbà; 
la  main,  àkà; 
le  pouce,  mpwisi  àkà; 
la  jambe,  élu  ukwu; 
le  pied,  ukivu; 
le  ventre,  âfô; 
les  intestins,  ngilili  âfô; 
le  cœur,  obi; 
le  foie,  àmà; 
le  dos,  â-sw; 
la  langue,  ilè; 

LES 

La  nourriture,  nli; 
le  pain,  iféôlili,  àpiçtà; 
l'igname,  ndi; 
le  manioc,  àkpunkàlô ; 
le  maïs,  oA:à,  ogbàdu; 


les  vêtements,  a/e; 
le  pagne;  âfavà; 
l'étotTe,  ôkàlà  ; 
le  chapeau,  ôkpu; 
les  souliers,  àkpupu  ukwu; 
la  flanelle,  a/ë  oyi, 

LES  MEMBRES 

la  tête,  isi; 
le  visage,  iru ; 
les  yeux,  ànyà  ; 
la  bouche,  onii; 
le  nez,  imi; 
les  oreilles,  nti; 
les  cheveux,  ntuiit; 
le  front,  ègèdègè  iru; 
la  mâchoire,  àgbà; 
la  gorge,  àkpili ; 
la  barbe,  a/b  omb- 
les dents,  èsè. 

ALIMENTS 

la  viande,  ânu; 
le  poisson,  âzu; 
les  fruits,  mkpulu; 
la  banane,  wrce,  ôgèdè ; 
l'orange,  oluniè  ôibo ; 


la  patate,  dji  dibô;  la  noix  de  coco,  âku  ôibô  ; 

la  sauce,  ôfè;  les  haricots,  ôkpôdudu; 

l'huile,  manu;  le  vin  de  palme,  many  à  nku . 

la  graisse,  manu  ânu;  le  gin,  many  a  ugôlô  ; 

le  sel,  nnu;  le  poivre,  ôsè. 


LE  MARCHÉ 

Le  marché,       âfyà;  un  acheteur,  ônyè  nsukôâfyà 

lavente d'esclaves, âfyàôru;  la  factorerie,  und  âfyà; 
laplace  du  marché,  otuâfyà;  le  risque,  dfufu; 
le  gain,  èlèlè;  les  dommages  intérêts,  ifê 

la  delta,  ugwô;  [  ilèi; 

la  mesure,  àbàdi;  le  commissionnaire,  ônyè ôzi; 

l'échantillon,  ifé  nènè;         l'argent  du  pays,  égô  ; 
une  note,  n/ôtà;  le  payement,  iku  ugwo ; 

une  promesse,  nkwà;  un  accompte,  ibôàkuifé; 

un  marchand,  ônyèâf'yà;     la  remise,  nrànyè. 


LE  PAYS  ET  LES  ENVIRONS 


Le  pays,  obodô ; 

le  chemin,  èzi,  uzô  ; 

les  maisons,  und; 

le  débarcadère,  ôtu  ; 

la  brousse,  ôfyà  ; 

la  ferme,  ubd  ; 

la  forêt,  ugbokô  ; 

la  montagne,  énugivu; 

la  colline,  ngwu; 

la  vallée,  mgbulugu ; 

temple  d'idole,  und  âlusi; 


une  ville,  obwè,  obodô; 

le  quartier,  o'/w,  o£e'; 

la  place,  ilô,  èbè ; 

la  place  du  marché,  ôtu  âfyà 

la  grande  brousse,  nuku  ôfyà 

le  jardin,  ôgigè ; 

la  rue,  ôgbo  uzô; 

la  ravine,  ndidâ  ugwu ; 

un  trou,  ônunu,  ôghèlé ; 

la  végétation,  éziwâni; 

le  palais  du  roi,  obi. 
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LE  SOL,  LES  ARBRES 


La  terre  cultivable,  âni,  ânà , 
les  cendres,  l'engrais,  ntuoku; 
l'herbe,  â fit/à; 
les  terrains  incultes,  ôzàlà; 
le  germe,  ômè,  ôwèsu; 
la  racine,  àkpili; 
le  tronc,  àkpu  osisi; 
la  ramification,  mbàràkàtà  ; 
la  branche,  àkà  ôsisi; 
le  rameau,  ngàdàbà  * 
la  feuille,  mpwâkukwb ; 
la  fleur,  ifulu,  ôtutu; 
le  fruit,  mkpulu  osisi; 
l'amande,  âku; 
arbres  indigènes,  udàla; 

—  àtb 

—  àkpo 

—  ègbô 

—  ôkwà 

—  ôgbu 

—  ugili 
le  gommier,  osisi  ézô  ; 
le  manguier,  ugili  ôibô; 
le  ronnier,  ubili; 


l'arbre  à  pain,  àçipà; 

le  cocotier,  èdè,  àkâsi; 

la  terre  rouge,  àdjà; 

l'argile,  àdjà  ôkpà; 

la  plante,  ôkuku; 

l'arbre,  osisi; 

les  fibres,  àkwàlà  nku; 

l'écorce,  mbubà  ; 

la  gaine,  mbubà  mkpulu; 

la  liane,  êlili; 

les  herbes,  âtà,  àçàlà; 

l'arbuste,  nwà  osisi; 

le  mil,  okili; 

la  canne  à  sucre,  okpètè; 

le  coton,  ôgbulu,  owulu; 

le  potiron,  ubôgôlu; 

le  caféier  sauvage,  imimi; 

la  fougère,  ôgu; 

le  riz,  ôsikàpà; 

le  bananier,  osisi  une; 

le  bambou,  osisi  ufdlô; 

le  roseau,  àgàdàbà; 

le  citronnier,  osisi  olumè ; 

le  palmier,  osisi  âku  oibô. 


LES  ANIMAUX,  LES  INSECTES,  LES  OISEAUX 


L'animal,  ânu; 
le  fauve,  ânu  ofyà; 
le  lion,  àgàbà; 
l'éléphant,  ényi; 
l'hippopotame,  ôtobô; 


l'oiseau,  nnunu ; 

l'aigle,  èbwè; 

le  papillon;  ukpànà; 

le  caméléon,  ôgumàgàlà ; 

le  lézard,  ugwèlê; 


le  léopard,  âgu,  âwblb;         la  grenouille,  âwo; 
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la  panthère,  èbili  nth; 

le  bulïle,  âtu; 

le  piton,  èkè; 

e  cynocéphale,  àdhka; 

c  crocodile,  hdji  ; 

le  singe,  èwh; 

le  porc-épic,  èbintà; 

le  sanglier,  ézi; 

l'antilope,  ènè,  ô$à; 

le  cheval,  anyinya; 

l'âne,  èkètèkètè ; 

le  bœuf,  dkè  éfi; 

la  vache,  éfi; 

le  chien,  nkità; 

le  chat,  nàbulèdè; 

le  mouton,  âtulu; 

le  bélier,  ébunu; 

la  chèvre,  è«/; 

le  bouc,  èt^; 

l'écureuil,  osà; 

le  coupeur  d'herbes,  nçti; 

le  rat,  dkè  ; 

le  poisson,  âzu; 


la  tortue,  nduli,  upètényi; 

le  limaçon,  èdjunà; 

l'escargot,  mpiôld; 

la  sangsue,  e/w; 

le  mille-pieds,  ésu; 

le  ver  de  terre,  ididè,  ôkpô; 

le  pou, 

la  puce,  kpukpu; 

le  moustique,  ôwu,  ânuntà; 

la  fourmi,  âruru; 

le  termite,  àkèkà; 

la  poule,  ôkuku; 

le  coq,  o&/?à  ôkuku; 

le  canard,  bbbgu; 

la  pintade,  ôghzi; 

le  pigeon,  kparakwukwu  ; 

le  perroquet,  içzéuku  ; 

l'hirondelle,  rcsà; 

l'abeille,  «ww; 

l'aigle,  èbtvè; 

la  chauve-souris,  ngusu; 

le  serpent,  agwo; 

le  papillon,  ukpànà. 


LES  CHOSES,  LES  USTENSILES 


Les  choses, 

la  boîte,  akpati; 

le  sac,  àkpa; 

le  carquois,  àfy?à  ufèlé ; 

le  panier,  ukpà; 

le  livre,  âkukwô ; 

le  mortier,  odo; 

la  cloche,  mgbiligba  ; 

la  clochette,  ôgènè ; 


l'ustensile,  ifénli; 
le  couteau,  ummà; 
la  cuiller,  ngàdji; 
le  coutelas,  umma  ogè ; 
le  marteau,  ôtutu; 
l'échelle,  igwulubè; 
la  flèche,  ufèlé; 
l'arc,  w/à; 
la  natte,  «/é; 
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la  mesure,  àbàcli ; 

le  fardeau,  ibu; 

le  cargo,  ifé  nkwâto; 

le  bracelet,  igbwà; 

la  bouteille,  kàlàmàm; 

le  verre,  iko; 

le  calice,  iko  dins  à  ; 

le  pot,  itè; 

le  plat,  àfèlé; 

la  coupe,  àkàlàkà; 

la  cuvette,  ôkwa; 

la  pirogue,  ?/£o; 

la  barque,  ubontà; 

le  vaisseau,  oi#o; 


le  lit,  àkwa; 
la  cendre,  rata,  unyi; 
le  charbon,  zp^e  à/c^; 
le  pilon,  àkaddb; 
la  vrille,  à/'«; 
le  tam-tam,  eg-w; 
la  musique,  ubo; 
le  cuivre,  ona; 
l'argent,  ona  ôçà; 
le  fer,  igwé ; 
l'allumette,  ubivoku; 
le  fusil,  èbivè; 
la  pagaie,  à?nàîà; 
le  siège,  o^e. 


LES  MÉTIERS,   LES  PROFESSIONS 


Un  ouvrier,  onyè  ôlù;  un  chasseur,  ônyè  èbivè; 

un  soldat,  ônyè  ôgu  ;  un  prêtre,  ônyè  ukô  Çuku; 

un  filou,  onyè  htutu;  un  chrétien,  onyèôtu  Quku  ; 

un  fermier,  onyè  ubo  ;  un  voleur,  onyè  ôri; 

un  médecin,  onyè  ôgu;  un  prisonnier,  orcî/è  rcg*à; 

un  comptable,*  07iyè  ngukô;  un  portier,  ônyè  ônuzô ; 

et  ainsi  de  suite,  en  faisant  précéder  les  substantifs  de 
onyè  ou  de  ndi. 


LES  NOMS  ABSTRAITS 


L'âme,  mkpulôbi; 

la  joie,  âwuli; 

la  crainte,  égwu; 

la  miséricorde,  èbèlé ; 

la  plainte,  é^o  ; 

la  colère,  ïV^è,  ôbiôku; 

la  souffrance,  âfufa; 


l'esprit,  mmo; 
la  pensée,  ilôlô  ; 
la  volonté,  z^é; 
l'amour,  ïfunànyà  ; 
la  curiosité,  ifeommà; 
la  délicatesse,  //e 
l'affront,  ikpàâmu; 
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a  continence,  ndidi;  . 

la  paresse,  à  bo,  isiôbd; 

.'orgueil,  ngâlà  ; 

l'envie,  ànyàuku; 

['anxiété,  ituuçté; 

le  conseil,  ituâlo ; 

a  sympathie,  itàsidbi; 

l'amitié,  byi; 

la  grâce,  amalà; 

la  chasteté,  idibçcànbbi; 

.'indépendance,  ifedkpô; 

.  apogée,  isi  ndjèdèbè ; 

la  rudesse,  ituâdè  ; 

l'admiration,  itunànyà; 

la  gourmandise,  ôrinkuku; 

l  ambition,  ôkèobi; 

la  couardise,  udjô; 

l'autorité,  uké ; 

la  puissance,  iké ; 

la  folie,  nsôkii ; 

l'intrépidité,  atuégwu; 

Le  mensonge,  âsi ; 

la  fausseté,  èkè; 

le  jugement,  ikpé ; 

le  deuil,  èkpè; 

la  convalescence,  ndiri; 

la  connection,  ikunibè ; 

['aveuglement,  ikpuisi; 

la  réclame,  imaébuifé; 

la  jalousie,  éhwblb; 

la  loquacité,  ékuléku ; 

l'inimitié,  ilb  ; 

le  sens,  èziuof,é  ; 

l'aménité,  èzibmmà; 

la  fermeté,  idiiké ; 

la  sévérité,  idiàkadiké ; 


l'aversion,  ikpbâsi; 

la  justice,  ikuôtô  • 

la  fidélité,  ikwéisiâni ; 

le  triomphe,  ngbgo; 

l'utilité,  ilônifé ; 

l'allégorie,  imàâtà  ; 

l'avidité,  imàdjidji; 

la  connivence,  iwépuànyà ; 

l'acquittement,  nrànyè; 

l'amélioration,  ôkàmmà; 

l'acte,  dmèmé; 

la  condamnation,  dfufu; 

la  vertu,  èziômèmé ; 

la  tentation,  nnèghà; 

la  naissance,  omumu; 

la  vie,  ndu; 

la  mort,  ôwu; 

la  parole,  dku; 

le  chant,  uhwé; 

la  louange,  âbu; 

la  prière,  èkpèlé ; 

le  cri,  âfavâ; 

le  crime,  ôçtu; 

une  question,  àdju; 

une  réponse,  oziza; 

l'union,  nnôko; 

la  conversation,  ikpankata; 

la  discussion,  ikônu; 

un  discours,  iguoku  ; 

l'ombre,  çténdo; 

1  image,  onyinyo  ; 

le  palabre,  èsémoku; 

la  vérité,  èziôku; 

la  captivité,  idinânga; 

l'enfance,  idinànwàtà ; 

l'adolescence,  idinbkolobya; 
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l'admonition,  idu; 

le  contentement,  ipuâfô; 

la  confusion,  iglia  àghà; 

la  déclaration,  itikpd  ôku; 

l'abjuration,  iyi  ôbubà; 

la  tendresse,  izèndu; 

la  défiance,  mbà; 

l'abattement,  mbènàtà; 

la  bonté,  âf omnia; 

l'agilité,  idi  nfè; 

la  véracité,  àdiglmtu; 

la  défaillance,  àdighiké; 

l'infidélité,  èmvèghbkukwé ; 

la  méchanceté,  âfbndjo; 

la  bénédiction,  ngozi; 

le  mépris,  nnèni; 

la  repentance,  ntôghà; 

le  témoignage,  ama; 

la  récompense,  ifé  ènèmôlu, 

l'espérance,  nçzékubé; 

la  foi,  ôkukwé ; 

l'adandon,  nràpu; 

la  douceur,  usé; 


ta  virilité,  idimvoké; 
la  vieillesse,  izuàgadi ; 
le  nécessaire,  ifétulunu; 
la  confrontation,  ikpoiru; 
l'aide,  inyèàkà; 
l'obstacle,  içcéndô; 
la  calamité,  iwobôru; 
le  chaos,  iwbkb; 
l'assemblée,  izuzubé; 
le  serment, 

le  commencement,  t'zm; 
le  milieu,  imé; 
la  fin,  dgu; 
la  moitié,  mbubô ; 
lafïluence,  izuzumézi ; 
le  rachat,  mbâputà; 
l'association,  ôtu; 
l'invocation,  mbéku; 
l'erreur,  nrnèfyè; 
l'humidité,  idimili; 
l'alliance,  ndinyè; 
le  mélange,  nbônyè; 
la  convalescence,  ndiri. 


ADJECTIFS  QUALIFICATIFS 


Abject,  ôdjôkà  ; 
abondant,  érikà; 
acéré,  di  nkô ; 
âcre,  inu; 

admirable,  dièbubè; 
adorable,  di  ikpô  isi  âni; 
adroit,  âghughô; 
adulte,  okènyè; 
adversaire,  di  ilô ; 
aérien,  nke  ikuku; 


âgé,  àgàdi; 
agile,  di  nfé; 
agité,  di  nmésu; 
agréable,  di  ndôkwa; 
aimable,  di  nid  ; 
aimé,  nf'ulunànyà; 
aîné,  nké  okènyè; 
alerte,  di  ngivà; 
altérable,  di  mbagha; 
ambigu,  di  uké ; 
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amer,  inn  ; 
ami,  di  oyi  ; 
amical,  nàndd; 
anarchiste,  èmvèghiwu; 
ancien,  nke  àgàdl; 
angélique,  nké  mommà; 
annuel,  hvâ  âro; 
apathique,  àdlgJioyl; 
aphone,  àdlgJiônu  ; 
apostolique,  nké  ndiàpostôli; 
aquatique,  nké  mill; 
aqueux,  dl  mill; 
argenté,  dl  ona  àçà; 
argileux,  dl  ukpà; 
arrogant,  dl  âg/ià; 
artificiel,  dl  nkà; 
astucieux,  dl  âgJiughô  ; 
attristant,  na  èruru; 
assidu,  dl  upu; 
avantageux,  dl  èlèlè; 
avare,  dl  ànyà  uku; 
aveugle,  dl  Isl  mpl; 
bancal,  ukwu  olugba; 
beau,  makà,  ômmà; 
belligérant,  dl  naôgu; 
bienheureux,  dl  ngàzl; 
bienveillant,  dl  dfdmmà; 
blanc,  oofà  ; 
bleu,  àgôlô; 
bleuâtre,  dl  mvà  âgôlô ; 
bon,  ézlbo,  mmà; 
borgne,  ufu  ànyà; 
brave,  dl  Iké,  dl  dlké ; 
brillant,  dmvunivu  ; 
brumeux,  dl  âlulu; 
brusque,  nkpu; 


brutal,  dl  âfô  ndjô  ; 
bruyant,  di  mkpotu  mkpôtu; 
caché,  di  nzdzô  ; 
cadet,  nké  mvatà; 
caduc,  agadl; 
capillaire,  dlkà  ntutu; 
captieux,  di  mbô ; 
carnivore,  ell  ânu; 
charitable,  dl  âfomma; 
charnel,  dl  na  âru; 
chaste,  di  ôbl  ôçtà; 
chaud,  dl  oku; 
chauve,  èmvèro  adjl; 
cher,  dl  ôkè  onu  ; 
chrétien,  di  ôtu  Krlstl; 
circonspect,  dîna  èpèro 
civilisé,  dl  olbd;  [ànyà; 
coi,  àdlghôku ; 
colossal,  àkàtàkpo ; 
comestible,  di  bllll; 
commémorable,  di  nldtà; 
compatissant,  na  ènwe  èbèlé; 
compréhensible,  di  nghôtà; 
compressible,  dlnkpàdo; 
computable,  di  ngutà; 
concave,  di  onunu; 
condamnable,  di  ima  Ikpé ; 
condensable,  dl  nsukd; 
conditionnel,  di  ntôânl; 
conducteur,  di  nduzi; 
confidentiel,  ôkpulu; 
conforme,  di  nkivényè; 
consolable,  di  ntâsi  obi; 
contractible,  dl  nsékô ; 
contradictoire,  dl  Iru  ukà; 
controvertible,  isl  oku; 
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contumax,  di  nti  iké  ; 
convenable,  dibghèlé; 
copieux,  imélimé ; 
cornu,  na  èmvèlu  mpi; 
corporel,  nke  âru; 
corpulent,  di  àfo  ukwu; 
corrompu,  di  ilèulè; 
corrosif,  di  igbànçtàlà  ; 
corruptible,  èruve  iké  tnèbi; 
cotonneux,  owu; 
couché,  di  na  akwa; 
coupable,  diutà  uta; 
craintif,  di  égwu; 
croyable,  di  ôkukwé; 
crustacé,  di  àkrikb; 
cuivré,  di  bna  édb; 
décent,  di  bgb; 
détestable,  di  ikpd  âsi; 
dernier,  di  âzu; 
différent,  di  iç^é  niçé; 
difficile,  di  ntulu; 
dilatable,  di  nsàgbà,  di 
diligent,  di  uçzu;  [nsiité; 
divers,  di  içcé  niçé; 
divisé,  di  ibè; 
doux,  utb  ; 
dur,  diké,  di  ntulu; 
élégant,  bmàli^à; 
éligible,  di  nrôta; 
éloigné,  étaka; 
enfantin,  nké  nwa; 
épineux,  di  bgbu; 
équitable,  di  èkèlèsu; 
espiègle,  di  ngiligb; 
éternel,  èbèghèbè  ; 
étourdi,  di  mbubà; 


étroit,  di  mkpà; 
européen,  di  ôibô; 
excitable,  di  nkpâsu; 
expansif,  di  ôkè  onu; 
exquis,  ômàliçà; 
facile,  bfèlé; 
fallacieux,  di  nlâfu; 
fier,  di  ngàlà; 
final,  ikpé  âzu; 
fini,  ogugd; 
fort,  di  iké  ; 
frais,  6 fit; 

fraternel,  di  nwanné; 
froid,  di  ôyi; 
fugitif,  bsb; 
gai,  di  â wuli; 
globuleux,  di  ôkilikili; 
glutineux,  di  âtutu; 
gracieux,  di  àmàlà; 
grand,  à gond go  ; 
gris,  ôkpônta; 
habitable,  di  obibi; 
haut,  di  énu  ; 
honteux,  di  ifèlé ; 
hypocrite,  di  iru  nâbb  ; 
implacable,  nâdirbmgbatà  ; 
incalculable,  âdighiguta  onu 
indicible,  à dig/i okwuk wu  ; 
inoffensif,  ctdighmgbu  ; 
insensé,  risôku; 
interminable,  èbèbè; 
intrépide,  âtu  égwu; 
irrationnel,  èiuvèrb  uyé; 
irritable,  èwè  iwè; 
jaloux,  di  éhvblo  ; 
jeune,  okblobyà; 
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joli,  mâlu  omnia  ; 
joyaux,  di  âwuli; 
judicieux,  mâlu  ifé; 
juste,  di  ikpé  kulôtô  ; 
justifiable,  diiliôlô; 
juvénile,  di  nwata; 
ladre,  di  ioiu  ; 
laid,  ddjôlu  ôdjo; 
lamentable,  di  âkwâ; 
languissant,  tâlu  dru; 
large,  di  ôkpi; 
lent,  wây  à; 
lourd,  di  âlb ; 
lucratif,  di  èlèlè  ; 
malfaisant,  di  mgbu; 
maigre,  itâro; 
malade,  âya  ôyâ; 
marécageux,  di  âpiti; 
martial,  sili  obi; 
matrimonial,  nke  i/iudi; 
mauvais,  ôdjo  ; 
méchant,  ôdjo  ôdjo; 
méprisable,  di  nnéiii ; 
misanthropique,  àkpomàdu 
[âsi; 

misérable,  di  imà  èbèlé ; 
miséricordieux,  di  èbèlé; 
moindre,  kà  mpé ; 
muet,  di  ôgbi; 
multiforme,  mâlu  içé  niç^é ; 
négligent,  àkpôkpô  ifé; 
neuf,  ôfu; 

nocturne,  nke  uç^iç^i; 
noir,  ddji; 
noueux,  àkpukàtà; 
nouveau,  àfunènè; 


obéissant,  ânuôku; 
orageux,  di  ébili; 
orphelin,  ènwènnà; 
osseux,  di  bkpukpu; 
paresseux,  isi  bbo ; 
pauvre,  ogbwènyè ; 
petit,  obèlè; 
plaisant,  di  ato; 
plein,  djuputà; 
potable,  di  âlà; 
précipité,  di  nkô ; 
premier,  nké  mbu; 
profond,  di  omimi; 
puissant,  diké; 
punissable,  di  ndôzi; 
rabougri,  di  àkàkpô; 
rachitique,  di  àkàkpô; 
rapide,  dingwà; 
reeonnaissable,  di  nmàtà; 
restringent,  di  âfô  iké ; 
riche,  ôgùlànyà ; 
rouge,  mè ; 
rusé,  di  âghughô; 
sacerdotal,  nke  ukô ; 
saint,  di  nsô  ; 
salé,  di  nnu; 
sec,  èmvèrô  mili; 
sentencieux,  mâlu  ikpé  ; 
sévère,  àkà  diké; 
sourd,  di  içtu  nti; 
splendide,  ômâliçtà; 
stérile,  di  àgà  ; 
stupide,  nkuku; 
tendre,  di  nlô ; 
triste,  àdirô  âwuli; 
troublé,  di  nmésu; 
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universel,  ôr  à,  di  uwà; 
urgent,  di  unuôku; 
utile,  di  ulu; 
vert,  di  uçtuçlu; 
vieux,  àgàdi; 
vilain,  odjokà; 


virginal,  nke  àbôglid  ; 
viril,  nké  nwoké ; 
vivace,  di  ukélè ; 
vivant,  di  ndu; 
vrai,  éziè ; 

vulnérable,  di  imèpu  ônyà. 


ADJECTIFS  DETERMINATES 


Ce,  nkà,  âftt,  niuvà; 
ces,  ndià; 

mon,  mes,  mu,nkèm; 
ton,  tes,  i,  gi,  ngi,  nké  i; 
son,  ses,  yâ,  yè,  nke  yè; 
notre,  nos,  ânyi,  nke  ânyi; 
votre,  vos,  unu,  nke  unit; 
leur,  leurs,  fâ,  nkè  fâ; 
le  premier,  nké  mbu  ; 
le  dixième,  nke  ili; 
le  dernier,  nke  âzu; 

tout,  toute,  toi 


plusieurs,  mélimé ; 
quelques,  ufôdu; 
quelconque,  obunà; 
chaque,  hvà,  favâ  niné ; 
aucun, onwèrô; 
tel,  telle,  étua; 
quel,  kélu,  kédu; 
certain,  6 fa; 
autre,  ôzô ; 
même,  6 fit  âfu,  tnvè; 
nul,  àdèrà; 
,  niné,  rà,  nç^à. 


PRONOMS 


Je,  moi,  w,  mu; 

tu,  toi,  i,  gi,  ngi; 

il,  lui,  elle,  o,  yd,  yè; 

nous,  ânyi; 

vous,  unu; 

eux,  fâ; 

moi-même,  mu  na  ôwèm; 
toi-même,  ngi  na  ôwègi; 
lui-même,  yâ  na  ôweyb; 
nous-mêmes,  ânyi  na  ôwe 
ânyi;  [unu; 
vous-mêmes,  unu  na  Cnve 


eux-mêmes,  fâ  na  ôwè  fâ; 

le  mien,  nkèm; 

le  tien,  nkèi; 

le  sien,  nke  yè; 

le  nôtre,  nke  ânyi 

le  vôtre,  nke  unu; 

le  leur,  nkè  fâ  ; 

qui,  ïmyè,  ndi; 

que,  nkè  ; 

dont,  kà; 

que  (indiquantle  lieu),  èbè; 
quel,  onyè,  ndi,  kédu  ; 
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quoi,  gini; 

quiconque,  ônyè  obunà  ; 
chacun,  kwà  obunà; 
celui-ci,  ônyè  nuwa; 
celui-là,  ônyè  âfu; 
ceci,  nké  nuwà; 
cela,  nké  âfu; 
ceux-ci,  ndi  nuivà\ 


ceux-là,  ndi  âfu; 
on,  màduôbunà; 

(  âfu  obunà; 
quelqu'un  )  ônyè  obunà; 

f  màdu  obunà; 
quelque  chose,  ifé  obunà; 
quelque-uns,  ndi  obunà; 
plusieurs,  mélinié  obunà. 


VERBES 


Abandonner,  gbànâri; 
abdiquer,  lidà  na  ukpà; 
abhorrer,  so,  kpô  âsi; 
abîmer,  mègbu,  mèbi; 
abjurer,  dju  na  iyi  ; 
abréger,  bènkènké; 
s'absenter,  nord; 
absorber,  mi; 
absoudre,  a'uçtàpu; 
absterger,  fîçtà; 
accéder,  kwényèlu; 
accélérer,  gbânu  ; 
accepter,  nâlu; 
acclamer,  nyôli; 
accomplir,  mézu; 
s'accorder,  kwényèlu; 
s'accoster,  métuâlu; 
accoupler,  zàkôdô; 
accoutumer,  méli; 
accumuler,  tukpobè; 
accuser,  bo; 
achever,  lu; 
acquérir,  kpàtà,  lutà ; 
acquitter,  rà; 


adhérer,  zàdo; 
adjuger,  ràènè; 
admettre,  kwélu; 
aclmirer,  kili; 
adopter,  nôlu; 
adorer,  sopulu; 
affirmer,  hvu; 
afïliger,  sàgbu; 
agglomérer,  kpukdbà; 
aggrandir,  buni; 
aider,  nyè  àkà; 
aimer,  fu  nànyà; 
alléger,  gbà  nfé; 
allégoriser,  màâtu; 
aller,  djè; 

s'allier,  mâkô,  fàkô; 
allouer,  h\é; 
s'améliorer,  dbzi,  mézi; 
s'amender,  dofavà,  mékivé; 
amplifier,  tuni,  buni; 
s'amuser,  kpà  àmu  ; 
annexer,  kpôko; 
annihiler,  nà  na  iyi; 
annoncer,  gwà; 


annoter,  kà  àkàlà; 
anticiper,  wèbulu; 
apaiser,  dôkwa; 
ap  o  s  tas  i  e  r ,  dà  <p  igli  à  ; 
apparaître,  tà  ifé; 
applaudir,  nyôli; 
s'appliquer,  tukwâsi; 
apprécier,  tunyè; 
appréhender,  nivudè; 
approcher,  kpudèbè; 
approprier,  kwésili; 
approuver,  dà  nyelu; 
argumenter,  çlghà  ôku; 
arranger,  dozi,  kwàbà; 
s'arrêter,  nodu,  klilu; 
arriver,  lu,  djèbàtà; 
aspirer,  ko; 

assassiner,  wôgbu,  mègbu 
assigner,  kà,  kànyè; 
assister,  du  àkà; 
associer,  kpà,  kpà  ukpà; 
assortir,  rô  naôtu  nôtu; 
assumer,  gulu,  nàgâlu; 
assurer,  hvusiké ; 
attacher,  mâdô,  nyàdo; 
attaquer,  niànyè,  màôgu; 
atténuer,  mèdinfé ; 
attester,  kwiïputà; 
attirer,  sédèbè  ; 
attribuer,  guà,  gunyè ; 
augmenter,  bà,  wànyè ; 
autoriser,  nyè  iké; 
avantager,  bà  ulu,  bâlu; 
avoir,  nwé; 
avoir  besoin,  çzô ; 
avoir  faim,  gu  nâgu; 


avoir  fini,  gu  sign; 
avoir  soif,  gu  mill  nâgu  ; 
babiller,  guisà; 
se  baigner,  (vu; 
bailler,  gJiè  ughèlè; 
baiser,  susuônu; 
balayer,  zà; 
balbutier,  su  nsu; 
bander,   (les  yeux)  kpudo 
bannir,  kpôkpu;  [ànyà; 
baptiser,  bàptlzi; 
barioler,  tupb; 
batailler,  nu  ôguj 
bâtir,  lu  una; 
battre,  ti,  mékâli; 
^b  a vard  e  r ,  s  I  full  fit  li  ; 
bêcher,  lu  olu  âni; 
bêler,  bèkâtulu; 
bénir,  gozi; 
blâmer,  tà; 
blanchir,  çà  ; 
blasphémer,  ivàglia  ônu; 
boire,  là  âlà; 
boucher,  kwusi  gbo; 
braire,  bé  kàkètèkètè  ; 
briller,  tibè  ; 
briser,  tiwà,  tikpo; 
broutter,  gbuni,  tà  âftfyà; 
calculer,  gbàkô,  gu; 
calomnier,  hvuto,  bônâsi; 
casser,  wà; 

catéchiser,  kuzi,  dju  àdju- 
céder,  rànyè,  ràfu;  [dju 
celer,  zu  ; 
cesser,  gusi; 
changer,  ghà,  gbàghà; 
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chanter,  ktvé  uhvê; 
chasser,  ç'u  ; 

chasser,  (le gibier)  djè  ntà; 
châtier,  pyà; 
chercher,  rtétà,  buta; 
choisir,  rôt  à,  rà; 
chuchoter,  takwu; 
circoncire,  Bèugwu; 
cligner  (des  yeux),  tàbè 
clouer,  kpodo;  [ànyà; 
coller,  mâdo  ; 
colorer,  sidji; 
combattre,  gbà  ; 
commencer,  bido  ; 
commercer,  zuâfyà; 
communier,  nôko; 
comploter,  fi  ko  ; 
comprendre,  gJiôtà; 
comprimer,  kpàdà; 
compter,  gu  onu  ; 
concéder,  ktvênyè; 
concevoir,  tulu  imé ; 
condamner,  inà  ikpé ; 
conduire,  du  ; 
confesser,  kwuputh; 
confier,  dé  nà  ibè ; 
confondre,  gbàghâli; 
conforter,  nyè  iké; 
conjecturer,  kà; 
connaître,  ma; 
consoler,  tâsi  obi; 
conspirer,  fikd ; 
contenir,  lut  à,  djidè; 
contester,  zo,  nu  ôgu; 
continuer,  nôdidè,  dilili; 
contracter,  sèkôbà; 


contrister,  nyè  àfufu; 
convenir  à,  tôlu, 
converser,  kpà  nkàtà  ; 
se  convertir,  rughâli; 
convier,  kpà  oku, 
convoquer,  kpôkôbà; 
corner,  kpà  uzu; 
corriger,  pyà  itâli; 
se  corrompre,  mèbi,  lè  ulè; 
coucher,  do; 
couler,  ru; 
couper,  bè; 
courir,  ru,  gbàôsô; 
coûter,  nu  âfyà; 
couver,  bu  umu; 
couvrir,  kpu,  zobè  ; 
conduire,  du  ; 
confesser,  kwuputh; 
craindre,  tu  êgwu; 
créer,  ké ; 
crier,  kwâ; 
crucifier,  kpodo; 
cuire,  si  ité ; 
cultiver,  luçzà; 
cumuler,  tub  à; 
danser,  gbà  égu; 
débattre,  lu  ukà; 
débiliter,  mèbènàtà; 
décanter,  ruputà; 
décapiter,  bèpu  isi; 
déchirer,  sèwà,  ddwà; 
décorer,  djifavà; 
découvrir,  çzôkivudô; 
décroître,  bènàtà; 
dédier,  râlunyè; 
défendre,  çzédô,  zédb; 
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se  défier,  kpàçi; 
défrayer  kwu; 
dégrader,  budà,  wèdu\ 
délibérer,  rà  àlô,  tu  âlb  ; 
délivrer,  nàpugà,  gàputà; 
demander,  dju  àdju; 
demeurer,  nô,  nôdu; 
démolir,  tikpo,  tili; 
dénommer,  gu  àfà; 
dénuder,  gbaha  bto  ; 
déplorer,  luvâ; 
déposer,  tinyè; 
dépouiller,  bibi; 
descendre,  lidà; 
déserter,  gbànâri; 
désigner,  zu,  zubè ; 
désirer,  Çjid ; 
se  désister,  çiniàkà; 
détériorer,  djowânyè  ; 
détruire,  gbu,  mègbu; 
devenir,  bulu,  kwési; 
diminuer,  bélu; 
dire,  si,  gwà; 
discerner,  fu; 
disjoindre,  wésà,  kpàsà; 
dissoudre,  gbazâ,  zizé; 
disputer,  lu  ukà,  ko  ônu  ; 
distribuer,  késà; 
se  divertir,  guégu; 
diviser,  ké ; 
donner,  nyè; 
dormir,  là  ulà; 
douter,  tu  upé; 
durer,  to  ; 

écouter,  digè  nti,  kpànyè; 
écrire,  dé,  délita; 


effectuer,  kpàsà; 
effrayer,  yi  égwu; 
égaler,  lu,  lulu; 
s'égarer,  gbàpu; 
s'élever,  rôgô,  bunitè  ; 
émanciper,  wèpu  na  ont 
s'embarquer,  yi,  yili; 
embellir,  dôkwà; 
s'embrasser,  susu  ônu; 
embrasser,  màku; 
emmener,  pâ,  pâlit; 
emporter,  (\'èfègà; 
encourager,  djànyèlu; 
entrer,  bà,  bàtà  ; 
entretenir,  méhvà; 
envelopper,  fubà; 
essayer,  nivà; 
estimer,  tunyè; 
exalter,  bu  âbu,  buni; 
exaspérer,  kpàsu  Uvè; 
excéder,  kà  ; 
exclure,  gupu; 
excuser,  gJiàlu; 
exécrer,  bu  ônu; 
exister,  di,  dindu,  nô; 
exorciser,  çupu  ekwënsu 
expirer,  nwuru,  kupu; 
expliquer,  gbàsà; 
exprimer,  kwu; 
exterminer,  rà,  rôni; 
extirper,  rà,  rôpu; 
extraire,  sèpu; 
fabriquer,  djuntu; 
faiblir,  mikpulu  ; 
faire,  mé ; 
falsifier,  tu  ntu; 
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fermer,  mèpi,  kpàpi; 
fêter,  li  ôlili  ; 
finir,  mèsi; 
flatter,  bàlà  ; 
fleurir,  ràifulu; 
former,  pi,  kpu; 
frapper,  ti; 

fumer,  kwu  âivulu,  sèôku; 
gagner,  ba  èlèlè  ; 
garder,  dèbè,  djidè; 
garrotter,  fyè,  fyèdô; 
germer,  màpu,  gba; 
goûter,  métu  ônu,  ma  usé; 
guérir,  diri,  dili; 
guider,  du; 
habiter,  bili,  no; 
hacher,  gbubè; 
haïr,  kpo  âsi ; 
harrasser,  kpàkà  âru; 
harponner,  tu  ogbàgiligà  ; 
hésiter,  tu  uçté; 
heurter,  méluâru,  luâru  ; 
ignorer,  wèpu  any  à; 
illuminer,  nyè  ifé; 
s'illusionner,  lâfu,  djèfyè; 
s'imaginer,  sikwu; 
imbiber,  là; 
s'impatienter,  dièndidi; 
imprégner,  nyè  irnè  ; 
imputer,  gunyè; 
incendier,  suôku,  su  unô; 
inculper,  tè  uta; 
induire,  lànyè,  nunyè; 
infecter,  bunyè  oyâ; 
infester,  sôgbu; 
informer,  gwàta; 


injecter,  tunyè; 
injurier,  lu  âru; 
insérer,  tigwànyè; 
insister,  kwusiké,  nyado; 
inspecter,  nyoyà; 
inspirer,  ku  umé ; 
instruire,  kuzir  kpàzi; 
insulter,  kpôli,  kpâli; 
intercepter,  gbabidb  ; 
interdire,  sonsô; 
interroger,  dju,  djua; 
interrompre,  goçi,  gôçùli; 
intimer,  zikd; 

introduire,  wébçita,  kpobata; 

inviter,  kpotà; 

■invoquer,  kpôku; 

irriter,  kpâsu,,  mésu; 

japper,  gbà  udja; 

jaser,  gu  isa; 

jeter,  tu,  ma; 

joindre,  favàkô,  sôkô; 

jouer,  gu  égu; 

juger,  kpé  ikpé ; 

jurer,  nyàiyi,  gbàiyi, 

justifier,  rànyè/iè,  ràluôlô  ; 

lacérer,  dôwa,  sètvâ; 

lâcher,  zanlo,  gbumvolo, 

laisser,  ràpu; 

languir,  16,  lôivu; 

laver,  çf,à,  su,  wu; 

lever,  ivèni,  bu/ii; 

lire,  gu; 

macérer  ta  âru; 
mâcher,  za  âru; 
maculer,  tupo; 
manifester,  sèluènu; 
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marchander,  bénata; 
marcher,  rànyè,  djèidjè; 
se  marier,  nu,  nulu; 
marquer,  ka,  de; 
massacrer,  gbukasi; 
maudire,  buônu  ; 
mélanger,  tigwànyè; 
menacer,  yi  êgwu; 
mendier,  yd  âyo  nli; 
mépriser,  néda,  ni; 
mettre,  tinyè; 
modifier,  moghâli; 
monter,  rogo; 
montrer,  zukd  ; 
mordre,  ta; 
mourir,  mvu; 
mouvoir,  wèruka; 
mugir,  bigbô,  gbô ; 
multiplier,  basa,  ba; 
mûrir,  çtà; 
mutiler,  gbukàpu; 
nager,  gwu  mili; 
négliger,  kpàfu; 
nettoyer,  za, 
notifier,  mâluokwà; 
nourrir,  zu,  nyènni; 
obéir,  nuôku  ,nuonu  ; 
obliger,  nyàdo,  rudo; 
oblitérer,  déyapu; 
observer,  yibè  any  a; 
obstruer,  nârà,  pèbidd  ; 
obtenir,  lit  à, 
occasionner,  kpàta; 
occuper,  djidè,  dèbè; 
offenser,  mèdjo; 
offrir,  kwé  dnu; 


officier,  méolu; 
opprimer,  bôgbu; 
opter,  rà;  rô ; 
ordonner,  wu; 
ouïr,  nu,  nulu; 
outrager,  mésu; 
ouvrir,  ghélu,  sâglié; 
pacifier,  dôkivà,  gbô; 
pâlir,  pàglià; 
paralyser,  djn  ngwu; 
partager,  kétà; 
passer,  gàfé,  gà; 
payer,  kwu.  kivuçti; 
pécher,  mé  djd ; 
pêcher,  çiô  ku  ôku; 
pendre,  kwu  gbcvè  ; 
pénétrer,  dupu,  ba; 
perdre,  rufu,  fulu  éfu; 
périr,  nà  na  iyi; 
permettre,  ghâlu,  kwényélu; 
perpétuer,  dô  ifé  ôkpu; 
persécuter,  mànyè,  sogbu; 
persévérer,  tapi,  tàdo; 
persister,  gbàmbd; 
persuader,  ghaupé,  lànyè  ; 
pervertir,  làputà,  mèbi; 
peser,  là,  sikwu,  siné ; 
piller,  hvâli,  kpbli; 
piquer,  du,  ma,  kpôpu; 
planer,  kivôpà; 
pleurer,  kiva  âhvâ; 
polir,  mâlà; 
porter,  bu,  bulu; 
poser,  tinyè,  tobgô; 
poursuivre,  pu,  gbàsô; 
pousser,  nu,  ktvà; 
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pouvoir,  rnvè  iké ; 
pratiquer,  mèli; 
précéder,  bu  uzô; 
prêcher,  kuzi; 
prédire,  nia  amà; 
prédominer,  pi  isi; 
préméditer,  ce,  bulu; 
présider,  nwèisî; 
prévaloir,  nâlu  onu; 
procéder,  gàivôgà; 
proclamer,  gwàpu; 
procréer,  muta,  mu; 
procurer,  çtôtà,  fa; 
produire,  wèputà,  muputà; 
professer,  kivupu; 
profiter,  bâht; 
progresser,  gà  na  iru; 
prohiber,  nârà,  màçti; 
projeter,  sàsôpu,  zu; 
prolonger,  gbàti,  doti; 
promettre,  kwé  nkwà; 
promouvoir,  buni; 
prononcer,  kpô,  k<\'u; 
prospérer,  bà; 
protéger,  çédô,  zodo  ; 
prouver,  n<\>ànè,  ruvà; 
provoquer,  kpàsu  iwè; 
publier,  gbàsà,  kix'usà  ; 
pulvériser,  nu  kpô; 
punir,  pyà  itali; 
purger,  çàçà,  çàpu; 
qualifier,  dozi,  gbàsi; 
quereller,  sé,  ko; 
questionner,  dju  àdju; 
quitter,  rà,  rapu; 
rabaisser,  bénàtà,  béru; 


raccommoder,  favà,  mékwa; 
raccorder,  tela,  di  iyi  ènè; 
raccourcir,  gbubénàtà ; 
racheter,  gbàputà; 
raconter,  ko,  gwà; 
radoter,  kwuôku,  kpànkàtà  ; 
radoucir,  mélo,  mèdjunàtà; 
raffermir,  fuà,  médiiké; 
rafraichir,  linyè  ndu; 
raisonner,  çighà,  radio; 
rallier,  çikô,  tutukô ; 
ramasser,  tutu,  kpôkô ; 
ramer,  nya; 
ramper,  gbè,  gbè  igbè; 
ranger,  fyâzi,  gbâsi; 
se  rappeler,  çtètâlu,  lotâlu; 
raser,  ko,  ghé; 
recevoir,  nà,  nâlu; 
réclamer,  kpô<£ighà; 
recommander,  to; 
recommencer,  bidohvâsi ; 
récompenser,  kivuyi; 
se  réconcilier,  dôkwa; 
reconduire,  duçtig/ià; 
réconforter,  tâsi  obi; 
reconnaître,  mâluhvâsi  ; 
recorder,  dènyè; 
recouvrer,  tutà,  tututa; 
récréer,  tulu  imé; 
réduire,  wèdà,  buda; 
refaire,  mènwô,  mèlowâsi; 
refuser,  nèlbro  élo  ; 
régénérer,  munivo; 
regretter,  kwà  utà; 
régulariser,  gbàzi; 
régner,  nôkwâsi  ; 


—  168  — 


rejeter,  dju,  gbà  àdjà  ; 
réjouir,  nuli,  gôji; 
rejoindre,  sônyèkwà  ; 
relater,  ko,  ga'à; 
remettre,  gbàgliâlu,  ghâlu; 
rendre,  rànyè,  nyèç^iglià  ; 
renouveler,  ménwô,  méghâta 
réparer,  kwàçti; 
replanter,  kuriwo,  kukivâsi; 
répliquer,  zà,  sà; 
répondre,  zà,  ktvè,  nàkivé  ; 
reposer,  zulu  iké,  ménàtà  ; 
repousser,  nçuçighà  ; 
reprendre,  whkwâsi; 
réprimander,  tà,  ta  utà  ; 
réprimer,  bipiglià; 
reprocher,  kôçà  ; 
réprouver,  kpô,  bâlu; 
répudier,  gbà  àdjà,  çupu; 
requérir,  mékulu  ; 
réserver,  kpàdô  ; 
résigner,  rànyè; 
résister,  rànyè,  râlunyè  ; 
respecter,  sôpulu; 
respirer,  ku  umé  ; 
ressusciter,  kunitè  na  ôivu; 
rester,  fddu,  gbà,  nôlili ; 
retarder,  rànàtà,  ràçzighà; 
retenir,  djidè,djikili ; 
se  retirer,  kpuçighà  ; 
retourner,  ivèpighà; 
s'en  retourner,  çtig/ià; 
retracer,  tucighà; 
retrancher,  bénàtà  ; 
rétribuer,  kwu,  kwuçtigha; 
réunir,  kpôkô  kivâsi; 


révérer,  sô  ànyà; 
révoquer,  wughé; 
rire,  mu  ému; 
rôder,  wa,  wàghàli; 
ronfler,  gwoulà  ; 
ronger,  tôbè,  gbànyàlà  ; 
;rôtir,  ru,  nà  ; 
rougir,  dômè; 
rouler,  kpolèghâli; 
rugir,  gbà,  bigbb  ; 
ruser,  zè,  wégliâ; 
sacrifier,  pu  àdjà; 
saisir,  punâlu; 
saler,  gbànnu; 
saluer,  kènè  ; 
sanctifier,  dônsd; 
sauver,  uàpugà; 
sauter,  mà,  wu; 
savoir,  mà,  ghôtà; 
sécher,  kpô,  <£èkpô  ; 
séduire,  lâfu,  lâputà; 
sembler,  dikà; 
sentir,  ( smell  strong)  si  isi 
serrer,  pi,  gbà  àkà; 
servir,  sèkpulu; 
sevrer,  nârââlâ; 
siffler,  gbu  ôftfi; 
solliciter,  y 6 ; 
sonner,  ku; 
sortir,  pu; 

souffrir,  nwè  âfufu,  nàdo  ; 
soupirer,  zèumé; 
subir,  kivényèlu  ; 
succéder,  nôsô,  nôçi; 
sucer,  mi,  milà; 
suivre,  sôbè ; 
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supplier,  dviyô; 
surpasser,  kà,  hâlu; 
surveiller,  nèghâlu  ànyâ; 
se  taire,  kulu,  gbà  nkiti ; 
tapper,  ma  dlà,  pyà  àkà  ; 
tarder,  nôdidè; 
tenir,  dj'idé,  dà  âkà; 
téter,  milà; 
tirer,  do  ; 
tomber,  dà; 
tordre,  ( twist )  zà,  gbè ; 
toucher,  rnétu; 
tourner,  rughâli; 
tracer,  tu; 
trahir,  kpoàmà; 
travailler,  lu  élu; 


traverser,  fè,  fèghà; 
tromper,  ghughô,  lâfu; 
trouer,  ghu,  rà; 
unir,  màkô,  zôkô ; 
vaincre,  méli; 
varier,  di  niçzéniçé; 
veiller,  <pé,  pu  ulà; 
venir,  by  à; 
venter,  fighâli; 
verser,  mépu,  nwd  ; 
vider,  kwàpu,  kivàpà; 
vivre,  di,  nwè  ndu; 
voir,  fu,  nènè  ; 
voler,  (fly)  fé; 
voler,  (  steal  )  zulu  ori; 
voyager,  gà  idjè. 


PRÉPOSITIONS 


De,  nké ; 
à,  nà; 

pour,  nà,  màkà; 
par,  siténà  ; 
près,  nàusd ; 
contre,  médidè; 
durant,  ogonogô; 
auprès,  nyèlu; 
autour,  ôkilikili; 


devant,  niru; 
derrière,  nàzu; 
dedans,  nimé; 
sur,  nénu; 
dessous,  nôkpulu  ; 
à  travers,  nufési; 
à  côté,  nànsô ; 
au  milieu,  nétiti  ; 
loin  de,  tàkà. 


ADVERBES 


Ici,  èbè ; 
là,  nèbâfu; 
partout,  èbèniné ; 
dedans,  nimé  ; 
dehors,  nilô ; 


bientôt,  kàtâfu; 

souvent,  ôgbulu  gbuld  ; 

maintenant,  kità; 

plus  iavà,mbivè  ôzô,  mbwèdè ; 

toujours,  èkpôniné ; 
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dessus,  nénu; 
dessous,  nbkpulu; 
devant,  niru; 
derrière,  nâzu; 
avant,  'tupu; 
après,  èmésià; 
auprès,  nibè ; 
loin,  tàkà; 
autour,  ôkilikili; 
ailleurs,  nèbè  bzb; 
partout,  nèbèniné ; 
aujourd'hui,  tâtà; 
demain,  èçzi  ; 
hier,  nyâfa; 
avant-hier,  tâbâtô; 
après-demain,  mvànnèçti; 
premièrement,  nkê  mbu; 
dixièmement,  nke  ili; 
bien,  bfumma; 


jamais,  maya; 

quand, èkpô; 

trop,  rinné; 

peu,  rirônné ; 

autant,  dikà; 

seulement,  sbsb; 

vraiment,  èziè; 

oui,  èyè; 

non,  mba,  èè; 

nullement,  maya; 

peut-être,  ikékwb; 

une  fois,  ôfu  ugbulo; 

deux  fois,  ugbulo  nâbô; 

trois  fois,  ugbulo  ètô; 

plusieurs  fois,  ugbulo  ugbulo; 

vite,  ôsèsô ; 

lentement,  a>âyô; 

mieux,  okamma. 


CONJONCTIONS 


Et,  nà; 

mais,  mà, 

ou,  nôbu,  môbu; 

comme,  dikà; 

lorsque,  èkpo  ; 

avant  que,  tupu; 


après  que,  omésia; 

pourquoi,  màkàgini; 

parce  que,  nyàkâ,  màkânà, 

si,  àsinà  ; 

or,  nobuna  ; 

donc,  zià. 


INTERJECTIONS 

Oui,  èyè;  non,  mba; 

aïe!  bkokbkbl  hélas!  èwèl 

ouais!  tà,  tàwo!  paix!  kulu! 

bon!  dmàkà!  bien!  bdimmal 

quoi  donc?  mbb?  au  revoir,  nâbô. 


LEXIQUE  IBÔ.  — 


FRANÇAIS 


LE  SUBSTANTIF.  —  NOMS  SIMPLES 


àbà,  joue  ; 

àbàdi,  mesure  ; 

àbu,  bandage; 

âbu,  entrailles  ; 

àbubà,  graisse; 

àpipà,  pain,  arbre  à  pain  ; 

àdà,  fille  aînée; 

àdàkà,  singe  hurleur; 

àdjà,  poussière,  boue; 

adja,  sacrifice  ; 

àdji,  crocodile  ; 

àdji,  cheveux; 

àdju,  demande  ; 

àfà,  nom; 

âfè,  habit; 

âfèlé,  plat; 

âfifyà,  herbe; 

âfô,  ventre  ; 

à  fold,  bambou  ; 

âfolôsu,  braises; 

âfufu,  peine; 

âfunfé,  agilité; 


à/ià,  petit  arbre; 
àgàbà,  lion  ; 
âgâbà,  rasoir; 
àgàdà,  emplacement; 
àgàdàbày  roseau; 
àgàdàbu,  réseau,  filet; 
àgàmuzô,  brigand; 
âgâvu,  bandit; 
âgbu,  nœud,  bosse; 
àgbivà,  passoire; 
àghà,  guerre; 
âghàghà,  impiété; 
âghô,  récolte  ; 
âghuhô,  filouterie,  ruse; 
àgogô,  anniversaire, 
âgu,  léopard; 
âgu,  faim  ; 
àgwà,  pois  ; 
àgwàlà,  corde; 
âgwo,  serpent; 
àkà,  main; 
àkàdji,  mépris  ; 
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àkàkà9  couleurs; 

àku'àlà,  vein 3; 

àkâkôrô,  bagatelle; 

àk(\'ârà,  racine; 

àkàlà,  étoffe  peinte  ; 

âlà,  lait,  mamelle; 

tikalà,  gateau  du  pays  ; 

àlà,  fondement; 

àkàlà,  coupe,  tasse; 

âlôzi,  coussinet,  chevet  ; 

àkàmârà,  jonc  ; 

âlulu,  brouillard; 

àkârà,  marque,  limite; 

âlulu,  déjection; 

àkâsi,  cocotier  ; 

âlusi,  idole  ; 

àkâvu,  1  an  dernier; 

àmà,  témoignage,  symbole; 

àkè,  bosse  ; 

àmà,  foie,  bile  ; 

àkèkày termite  ; 

à  m  à  là,  grâce,  faveur,  beauté  ; 

àkèkô,  histoire; 

àmàlà,  pagaie,  rame; 

àkikà,  étoffe  indigene  ; 

àtnàmifé,  science,  sagesse; 

âko,  espèce  d  ardoise  ; 

âmu,  jeu  ; 

àkoko,  angle  ; 

amulu,  naissance; 

(ikôkô,  pente  ; 

âniuniu,  eclair; 

cikolô ,  reins; 

ûmusu ,  sorcier; 

àkpa,  sac,  poche; 

ânà,  terre  ; 

àkpà,  grappe; 

âni,  sol,  terre; 

cikpciti,  boite  ; 

cino,  miel  ; 

àkpili,  gorge  ; 

ciTioiïo ,  réjouissance; 

âkpu,  durillon; 

âuoli,  encouragement; 

àkpukpô,  cuir,  peau; 

â/iu,  animal; 

àkpunkôlô,  manioc; 

ânu,  viande  ; 

âku,  régime  de  palme; 

ânulinu,  ulcère; 

âku,  palmier; 

ânutnânu ,  animal  sauvage  ; 

'7       7  il 

akuku,  ilane  ; 

ânunu,  ceinturon; 

àkukwâ,  foyer; 

tuvu,  soleil  ; 

âkukwo,  livre,  papier; 

ctwu,  abeille  ; 

dkulu,  conscience  ; 

ciivuli,  joie  ; 

âkum,  hippopotame; 

âwulu,  tabac,  fumée; 

âkuôlô,  anana; 

ànyà,  œil; 

cikwci)  cri  ; 

cnxyasi,  soir; 

àkwà,  œuf  ; 

ânyikè,  hache  ; 

âkwà,  habit,  étoffe; 

ànyinyà,  cheval  ; 

àktvâ,  lit,  pont,  échafaudage 

;  àpipyà,  fouet; 
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àpiti,  boue; 
àpumà,  cicatrice  ; 
ârà,  vrille; 
ii  ri  ri,  contrariété  ; 
ârà,  année  ; 
âru,  chair,  santé; 
âruru,  chancre  ; 
à  ru  ru,  fourmi  ; 
âsi,  mensonge; 
âsi,  version; 
âsusu,  langage  ; 
âtà,  espèce  d'herbe; 
âtu,  buffle; 
âtulu,  mouton  ; 
âwô,  grenouille  ; 
âix'ôlô,  léopard  ; 
âyitu,  pêche  de  nuit; 
àzizà,  balais  ; 
âzu,  poisson  ; 
âzuzu,  éventail  ; 

hwàmbwàm,  tôle,*  panne  ; 
bwànàgo,  entonnoir; 

di,  époux; 
dibyà,  médecin  ; 
djudju,  idole  ; 
dji,  igname  ; 

èbè,  lieu  ; 

èbèlé,  miséricorde  ; 
ébili,  orage  ; 

ébili,  poisson  électrique  ; 
èbilintà,  panlhère; 
èbintà,  porc-épic; 
èbu,  mouton  ; 


cbunu,  bélier; 
èb(\'è,  aigle  ; 
èbivè,  fusil; 
èbwèntà,  canon  ; 
èba'ènu,  tonnerre; 
èbivoku,  allumettes; 
èçii,  demain; 
èpu,  tesson  ; 
èdj unà,  limace  ; 
éfi,  vache; 
éfîfyè,  midi  ; 
éfu,  destruction  ; 
éfuréfu,  folie  ; 
ègbèntà,  lèpre  ; 
ègènègiru,  front; 
égo,  monnaie; 
égu,  tam-tam  ; 
égu,  jeu,  danse,  rire; 
ègwu,  crainte  ; 
èkè,  python  ; 
èkè-,  jour  de  repos  ; 
èkènè,  salutation  ; 
èkètè,  panier; 
èkétèkètè,  âne  ; 
èkô,  soufflet  de  forge  ; 
èkômèko,  volaille  ; 
èkpânu,  comédie; 
èkpé,  lamentation  ; 
èkpégi,  corail; 
èkpèlé,  prière; 
èkwé\  liane  ; 
èkwënsu,  diable; 
èkwôlô,  jalousie  ; 
èkwulu,  espèce  d'oiseau; 
èlèlè ,  gain,  bénéfice; 
élili,  fibres  d'un  arbre  ; 
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élo,  espèce  de  poisson 

émumà,  accouchement; 

énu,  hauteur; 

ênyi,  éléphant; 

ènyddô,  ombre; 

ènyunyô,  reflet; 

èsémôku,  palabre  ; 

ésii,  cent  pieds  ; 

éta,  sangsue; 

eu,  chèvre  ; 

éwo,  plainte; 

èyï,  sorte  de  lapin  ; 

èzè,  roi,  chef  ; 

ézé,  dents; 

ézi,  chemin,  sentier; 

ézi,  sanglier,  cochon; 

ézô,  gommier; 

iba,  salle  de  réunion; 
ibè,  lieu,  place  ; 
Ibô,  contrée  et  ville  du  Bàs- 
[  Niger 

idè,  poteau,  pilier; 
idèi,  fange,  marais; 
ididè,  ver  de  terre; 
ifé,  chose; 
ifè,  lumière  ; 

ift,  considération,  amour; 
ifufé,  vent; 
igu,  pou  ; 

igu,  branches  de  palmier; 
igwê,  fer; 
igwé,  nuage; 
ikô,  tasse,  verre  ; 
ikpèlé,  limite,  bord; 
ikuku,  vent,  soufïle; 


i/o,  inimitié  ; 
itné,  centre,  intérieur; 
imi,  nez  ; 
innà,  père  ; 
inné,  mère; 

i/i m,  maxime,  proverbe; 

ira,  visage,  face; 

itè,  pot; 

iiétu,  veillée  ; 

uvè,  colère; 

izizi,  commencement  ; 

izu9  semaine  ; 

kàlàmàm,  bouteille; 
kpàkpàndo,  étoile  ; 
kpàràkwukwu,  pigeon  ; 
kukunduko,  patate  douce; 
kunsi,  poison; 

madiiy  homme, 
manu,  huile  ; 
;  mànyà,  vin  ; 
mgbiligbà,  cloche; 
mè,  sang; 
mili,  eaii  ; 

mkpulu,  fruit,  racine; 
m 7720,  esprit  ; 
môngd,  pot  à  boire; 
mpotô,  thrône  ; 
mbulèdè,  chat; 

nbà,  foule  ; 

ndàmidà,  papillon  de  nuit; 
ndidi,  continence; 
ndjô,  péché  ; 
ndô,  ombrage; 
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ndokwà,  paix; 

obibu,  barrière; 

ndu,  vie; 

obibyà,  l'arrivée,  la  venue 

nfé,  éventail; 

obimbawà,  componction  ; 

ngirigo,  zigzac  ; 

obilibi,  trait,  dard  ; 

ngôgô,  triomphe  ; 

obô,  garçon,  compagnon; 

ngu,  poumons; 

ôbà,  dissection,  cavité; 

nkisi,  torrent; 

ôbôbô,  accusation  ; 

nkità,  chien  ; 

obodobo,  largeur  ; 

nkiti,  rien; 

obô  go,  fille; 

nkôld,  manioc; 

dbôgobyà,  jeune  fille; 

nkpu,  fourmillière; 

ôbôgu,  canard; 

nka,  bois  ; 

ôbdtôbd,  hippopotame  ; 

nku,  palmier  à  vin  ; 

oborna,  magicien; 

nli,  nourriture  ; 

ôbondo,  canon  ; 

nnà,  père 

obuba,  aiguillon  ; 

nné,  mère  ; 

à  bubo,  vomitif  ; 

uni,  aliment; 

obubu,  massacre; 

nnu,  sel; 

obubwà,  chasse  ; 

nsi,  excrément,  poison  ; 

obunu,  ride; 

ntà,  chasse; 

oba'ènyè,  pauvreté  ; 

nti,  oreille  ; 

odà,  encens  ; 

ntu,  poudre,  cendres; 

odibo,  serviteur; 

nwa,  enfant; 

ôdida,  crépuscule; 

nyàvulu,  hier; 

odidi,  marchepied  ; 

nzà,  hirondelle  ; 

ôdigili,  lac  ; 

nzu,  plâtre,  craie  ; 

odjulà,  calme  ; 

nzôdô,  intention  ; 

odd,  marteau,  mortier; 

nzuzd,  bosquet; 

odd,  corne  du  pied; 

odôgu,  guerrier: 

ôbà,  un  pas  ; 

ôdu,  ivoire  ; 

ôbà,  échelle; 

ôdu,  admonition; 

ôbè,  croix  ; 

odu,  queue; 

ôbè,  sorte  de  fruit  ; 

ôdumili,  saison  des  pluies; 

ôbèbè,  abréviation; 

ôfè,  sauce  ; 

obi,  cœur,  poitrine; 

ofi,  dartre  ; 

obi,  demeure,  séjour; 

ofili,  store  ; 
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à  filés  i,  oreiller; 

ofulu,  condamnation  ; 

ofyà,  brousse; 

ôgàlànyà,  richesse; 

ôgbàdu,  maïs  ; 

ôgbo,  éponge; 

ôgbu,  épine; 

ôgbubu,  ossements  ; 

ogbwilibwà,  chaînes; 

ôgè,  temps  ; 

ôgè,  coutelas  ; 

ôgèdè,  banane; 

ôgèlé,  clochette; 

ôghàghà,  palabre; 

dghèlé,  trou; 

ôghôm,  accident; 

ôgigè,  clôture,  jardin  ; 

ôgili,  condiment  indigène  ; 

ôgô,  don,  cadeau; 

ôgô,  parenté  par  mariage; 

ôgôdô,  linge; 

ogônôgà,  longueur; 

à  go  no  go,  lecture  ; 

ôgu,  guerre  ; 

ôgu,  médecine; 

ôgu,  fougère; 

dgu go,  fin  ; 

bgugwivê,  pulvérisation  ; 
ôgumàgàlà,  caméléon; 
ôgutè,  pierre,  rocher; 
ôkà,  grain,  maïs;  ; 
dké,  mâle; 
ôkèt  rat; 

ôkèkè,  création,  créature; 
ôkènyè,  âge  mur; 
okili,  mil  ; 


ôkilikili,  voûte; 

ôkô,  lampe; 

ôkôpi,  saison  sèche; 

ôkolô,  garçon; 

okôlôbyà,  jeune  homme; 

ôkôlôtô,  drapeau,  couleurs; 

dkdmi,  vallée  ; 

ôkpà,  jambe  ; 

okpà,  motif; 

ôkpàlà,  fils  aîné  ; 

ôkpàlà,  titre  de  chef; 

ôkpètè,  canne  à  sucre  ; 

ôkpi,  grosseur; 

ôkpô,  poing,  coup; 

ôkpôpi,  saison  chaude  ; 

okpômôkô,  chaleur; 

ôkpôrd,  femme  ; 

ôkpôsi,  béquille  ; 

dkpu,  chapeau,  bonnet; 

ôkpokôlô,  homme  veuf; 

ôkpukpà,  pli  ; 

ôkpukpé,  repas  ; 

ôkpukpu,  arrêtes; 

ôkpukpu,  couvée,  engeance; 

ôku,  parole,  palabre; 

ôku,  feu,  pipe  ; 

ôkuku,  poule; 

ôkuku,  plante  ; 

ôkukwé,  foi  ; 

ôkwà,  cuvette; 

okiK'àlà,  toux; 

ôkwàtikà,  mécanique; 

ôkwàntu,  frein  ; 

ôkivékà,  crédulité  ; 

olà,  folie,  stupidité  ; 

ôlâlôlô,  flûte  ; 
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ôlili,  fête  ; 
ôliti,  sépulture; 
ditty  travail  ; 
bin  lu,  trou; 

blumà,  citron,  orange; 
on  à,  sein  ; 
bmâlili,  frisson  ; 
ômèmé,  acte  ; 
bmimi,  mystère; 
ômmà,  beauté; 
omu,  reine  ; 
ômugô,  nouveau-né; 
ômuçtàm,  capsule; 
omutné,  conduite  ; 
omumu,  naissance; 
bmumu,  enfantement; 
ônà,  cuivre; 
ônili,  enterrement; 
ônôdit,  station; 
ônônô,  bouteille  ; 
bnbmà,  colère; 
ônu,  bouche,  voix; 
ônu,  charge,  tarif; 
bnunu,  flanc,  rate  ; 
ônu/iu,  trou,  lagune; 
ôwa,  lune  ; 
dwu,  mort; 

ônyà,  plaie,  blessure; 
bnyà,  piège,  tentation; 
onyinyô,  image,  portrait; 
ônyônô,  ombre  ; 
opi,  trompette; 
ôpipyà,  châtiment; 
ôrèzà,  bourgeon  ; 
ori,  vol; 
oPUy  esclave; 


osé,  poivre; 

osébrmvà,  maître,  seigneur; 

bsisi,  arbre  ; 

ôsu,  peuple,  tribu; 

btaba,  tabac  ; 

otàtà,  diminution; 

otitô,  gloire; 

ôtôbô,  hippopotame; 

ôtu,  débarcadère; 

dtubu,  nombril  ; 

ôtulu,  matin; 

ôtutu,  fleur; 

ôtutu,  marteau; 

owawh)  assaut; 

ôtvôli,  crique  ; 

owulu,  coton  ; 

bivuwh,  source  ; 

oyâ,  maladie; 

ôyi,  ami; 

ôyi,  froid; 

ozàlà,  grande  brousse; 

ôzi,  message; 

ôzizà,  réponse  ; 

bziza,  chœur  de  musique  ; 

bzb,  chauve-souris; 

ozodimba,  orang-outang; 

ôzu,  cadavre  ; 

ôzuzô,  refuge  ; 

ôzuzô,  adoption  ; 

ozuzu,  politesse  ; 

ta,  tâtà,  aujourd'hui; 

tabatb,  avant-hier; 

ubà,  affluence; 

ubà,  calebasse; 

ubè,  lance,  harpon; 

ubé%  fruit  indigène  ; 
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ubi,  ferme  ; 

ukwê,  chant  ; 

ubô,  pirogue,  navire  ; 

ukwê,  consentement; 

ubb,  instrument  de  musique  ; 

uktvu,  pied  ; 

uboni,  banc  de  sable; 

ulà,  sommeil; 

ubonta,  barque  ; 

ulè,  pourriture; 

ubôsi,  jour; 

îimà,  couteau; 

ubôsibô,  le  passé; 

umé,  sein  ; 

uda,  sorte  d'épice; 

urnu,  enfants  ; 

udàbà,  glu  ; 

une,  banane  ; 

ude,  huile  de  toilette  ; 

unô,  maison  ; 

udè,  renommée  ; 

unyi,  charbon  ; 

udjd,  couardise; 

usa ,  avidité; 

udo,  corde  ; 

usô,  douceur; 

ufèlé,  flèche  ; 

utà,  joux,  blâme; 

ufu,  agonie  ; 

utu,  phalène; 

ugà,  joue  ; 

utu,  l'oiseau  appelé  «crâne»; 

ugâni,  famine  ; 

uvyè,  couleur  rouge  ; 

ugè,  lie  du  vin  de  palme  ; 

iu\'à,  monde  ; 

uglici,  mensonge; 

invciduTii,  creation  ; 

ugo,  sorte  d  aigle  ; 

ii(\'(xlci,  fil,  peloton; 

ugorcLTYict, ,  corbeau  a  col 

uyct,  angoisse  ; 

ugtvô,  dette;  [blanc; 

uyôm,  poulet; 

iika,  querelle  ; 

uzci,  pâture  ; 

ukciniŒ ,  critique  ; 

uzô,  chemin,  sentier; 

ukô,  message; 

uzii,  fracas  ; 

ukpànà,  papillon  ; 

ivânyi,  épouse  ; 

ukpd,  trône  ; 

wunyé,  femelle. 

ukpôkô,  capacité  (sens  moral)  ; 


NOMS  COMPOSES 


àbà  bkpukpu;  mâchoire; 
àbâtà  obi,  voisin  ; 
abubà  isi,  cheveux; 
abwa  mili,  passoire; 


adiro  abuba,    )        ,  ... 
,      ,  \  calvitie; 

adiro  ntutu,  ) 

àdja  âni,  poussière; 

àdji  âtulu,  laine  ; 
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àdji  ânu,  poil  ; 

àdji  ézi,  soie  de  cochon  ; 

àdji  isi,  cheveux  ; 

àdjo  âga'à,  vipère  ; 

àdjo  dimbà,  convulsions; 

àdjo  iwè,  frénésie  ; 


àkpu  àkpili,  pomme  d'Adam  ; 
àkpukpu  ukwu,  bottes,  sou- 
àkpu  onu,  goitre;  [liers; 
àkpu  osisi,  nodosité; 
âkukpu  âru,  membres; 
âkukwo  nsô,  la  biblo; 


àdjo  ôfyà,  buisson  fétiche  ;  âkuwb  bmmà,  l'Évangile  ; 


âfè  énu,  pardessus  ; 
àfèndikum,  vêtements; 
âfifyà  ôkpu,  foin; 
âfo  iké,  constipation: 
àfà  mili,  hydropisie  ; 
âfo  onu,  barbe  ; 
àgàdi  nwôké,  vieillard; 
àghà  und,  guerre  civile; 
âg/iô  izizi,  primeurs  ; 
âgôgo  ârô,  anniversaire; 
âgu  mili,  soif  ; 
âgu  Jiâgu,  faim  ; 
àkà  èkpé,  main  gauche  ; 
àkà  diké,  sévérité  ; 
àkà  nkumé,  pierre  meulière  ; 
âkà  nli,  main  droite; 


âkulu  mili  igwé>  grêle  ; 
àkwà  ânumânu,  antre,  litière  ; 
àkwàlâ  nku,  fibres  du  bois; 
àkwâ  ôkuku,  œufs  de  poule; 
âkivâ  obogu,  œufs  de  canard; 
â  k  wà  m  ill  on  à ,  é  to  ffe  persane; 
âkwâ  àkpukpu >  draps  de  lit; 
âkwà  obi,  chemise  ; 
âkwà  ôyi,  flanelle; 
ânièdè,  tremblement  de  terre; 
âni  ôkpô,  ferme  ; 
âlulu  âni,  malpropreté; 
àmà  imé,  l'invisible  ; 
àmàmifé  âkukwo,  livre  de 
science  ; 
âmu  âmu,  sourire,  rire; 


àkà  odd,  pilon  pour  battre  le  ânièzè,  royaume  ; 
àkà  ôsisi, branches  ;  [foufou;  ânidji,  végétation; 
" âkôkô  ôbodo,  district;  âni  und,  voûte; 

àkpà  â/iu,  gibecière;  ânu  àrulâru,  viande  rôtie; 

àkpà  âni,  tonnerre;  ânu  màdu,  un  sauvage; 

àkpà  âfè,  poche  ;  ânu  nnu,  viande  salée  ; 

àkpà  égô,  bourse;  ânu  ofyà,  un  fauve; 

àkpà  isi,  bonnet  de  femme;  ànyà  âwu\  montre,  horloge; 
âkpàlà  àdà,  foudre;  ànyà  mili,  larmes; 

àkpà  n(và  mili,  ampoule;  ànyà  mpyà,  cécité; 
àkpàti  ôzu,  cercueil;  ànyà  uku,  cupidité; 

àkpàtu  ôyi,  frisson;  ànyà  uku  égo,  avarice; 

àkpà  ufèlé,  carquois;  âru  idimmà,  bonne  santé; 
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âruidindjo]  mauvaise  santé  ;  èzè  bkpbrb,  reine  ; 

âru  mili,  la  goutte;  ézi  unb,  l'intérieur  de  la  mai- 

âru  nkuli,  décrépitude;        éziè  oku,  vérité;  [son; 

âru  usb,  concupiscence;       ézi  obi,  aménité; 

âsà  âni,  candeur  ;  ézi  bmmà,  bonne  nouvelle; 

âzi  ànyâsi,  dîner;  èziuc^é,  rectitude  de  jugement; 

âzi  btutu,  déjeuner;  ébu  âfyà,  commerce; 

àzu  ukà,  dos  de  la  main; 

âzu  ôsisi,  pirogue  enécorce;  ibèbè  ifè,  fabrique; 

ibè  nkènké,  abréviation  ; 
èbè  ànàku  ifé,  plantation;     icpéndô,  embûches; 
èbè  di  nsb,  sanctuaire  ;  içf^énti,  surdité  ; 

ébè  énu,  tonnerre;  içtbituàdè,  rudesse; 

èbè  ikuku,  fusil  à  air;  idèbèUvu,  règle,  observance; 

èbèJésu  na  anô,  tabernacle  ;  idélità  âkukivb,  correspon- 
èbunu  ogu,  mollet;  [dance; 
èçtioku,  le  jour  qui  suit  après  idènyè  iféènâlu,  inscription; 

[  demain  ;  idikuômà,  bijou  ; 
égo  àkà,  bracelets;  idina  ngà,  captivité; 

égupu  kàlàman,  goulot;  idinà  mvatà,  enfance; 
èkpô  idj'i  édinà,  temps  du    idina  ocyè,  vieillesse  ; 

[sommeil;  idiôpà  na  obi,  chasteté; 
énu  à  kwâkwa,  tailleur  ;  idiukèlé,  gaîté,  vivacité; 
énu  âru,  épiderme;  idjiugwô,  dettes; 

énu  igwé,  le  ciel;  idôzi  unô,  mobilier; 

énu  isi,  sommet  de  la  tête;    idj'è  okilikili,  circuit; 
énu  ubb,  pont  du  bateau  ;      idjè  tvâyô,  lenteur; 
énu  ugwu,  haut  de  la  colline  ;  idjulu  oyi,  froidure  ; 
énu  unb,  faîte  de  la  maison;  idju  âfô,  rassasiement; 
énugu  ugwu,  crête  de  la  mon-  ifé  àg/ià,  munitions  ; 

[tagne;  ifé  àkà,  signe; 
étiti  mili,  milieu  de  l'eau;     ifé  nènè,  échantillon; 
étiti  ubôsi,  milieu  du  jour;    ifè  nkwâtb,  cargaison; 
étiti  upipi,  milieu  de  la  nuit  ;  ife  nni,  ustensile  ; 
été  nimebfu  puku,  Trinité;    ifé  obuna,  quelque  chose; 
èzè  ubb,  pilote;  ife  odjd,  péché; 
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iféofufu,  boutons  de  chaleur;  ikpèlè  âzu,  le  retard; 

Iféôkpo,  indépendance;  Ikpèlé  mill,  bord  de  l'eau; 

ifé  dkpukpu,  tresse  de  che-  ikpô  âsl,  aversion; 

if è  61111,  nourriture;  [veux;  Ikpô  isl  âni,  adoration; 

ifé  ôrà,  chose  commune;  ikpô  iru, confrontation  ; 

Ifé  ôwa,  clair  de  lune  ;  ikpu  isl,  cécité  ; 

Ifétulunu,  le  nécessaire;  iku  ôtô,  justice; 

ifé  usô,  délicatesse;  Ikuputè  ndjô,  confession; 

Ifudju  ànyà,  souffrance;  ,  \  compensation; 

./.         *         x  IKU  U2'W0,{  , 

ifu  nanya,  amour;  °      (  arerages  ; 

Igbàdô  ànya,  persévérance  ;  iktvé  Isl  âni,  fidélité  ; 

igbà  nfé,  adoucissement;  ikwé  ônu,  invitation; 

Igbà  ukà,  acidité;  ilè  ifé,  vente; 

igbivè  ôdu,  bracelet  d'ivoire  ;  ilè  dku,  brûlure; 

Ig/iâ  âglià,  confusion  ;  llolu  àdjô,  envie  ; 

Iguâkuolbo, feuille  de  papier;  il  6  na  ifé,  utilité; 

igu  ârô,  liste;  ima  âtu,  allégorie; 

igu  Iku,  feuille  de  palmier;  ima  djldjl,  avidité; 

igunyè  nà  m\'à,  adoption  ;  ima  èzl  Ifé,  culture  ; 

igu  dku,  discours;  ima  ikpé,  condamnation; 

igwê  màdu,  foule;  imé  aball,  milieu  du  jour; 

igtvè  oçà,  nuages;  imé  Ifé,  occupation; 

iké  dike,  aventures;  Iménsb,  consécration; 

Ikè  Ifé,  partage;  imé  à go,  donation; 

iké  àgugo,  faiblesse;  ime  und,  chambre; 

iklll  ukfvu,  talon;  iml  ônu,  baiser; 

iko  dâlu  âni,  description;  imuébu  ifé,  réclame; 

iko  dl  nsô,  calice;  imunyé  oku,  lumière; 

iko  mill,  verre  d'eau;  iné  any  à,  regard; 

Iko  ônu,  discussion;  Inu  Ifé,  ouïe; 

Ikolô  âtô,  constellation;  inu  oku,  proverbe; 

Ikpà  âmu,  afTront;  Inya  Isl,  vanterie  ; 

Ikpà  nglrlgo,  pari;  inyé  àkà,  aide; 

ikpà  nkàtà,  conversation;  iru  ubô,  l'avant  d'un  vais- 

Ikpànkltl,  mots  pour  rire  ;  [  seau  ; 

ikpèkèlé  ôibô,  bonbons  ;  Iru  ukà,  contradiction; 
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iru  obi,  courage  ; 
isi  âni,  adoration  ; 
isi  ndjèdèbè,  apogée  ; 
isi  ôkpô,  tête  nue  ; 
isi  àkà,  le  pouce  ; 
isi  àk'A'à,  tête  de  lit; 
isi  ôivà ,  mal  de  tête  ; 
isi  umé,  soupir; 
itâsi  obi,  sympathie  ; 
itè  égu,  tam-tam  ; 
itè  mili,  pot-à-eau; 
itè  ôna,  chaudron  ; 
itikpo  ôku,  déclaration; 
ita  âlo,  conseil  ; 
itunànyà,  admiration; 
itu  uçté,  anxiété  ; 
ifvèpu  any  a,  connivence; 
iwu  ôçyè,  ancien  testament  ; 
iwiïofuy  nouveau  testament  ; 
iyi  ôbubà,  abjuration  ; 
izu  âfyà,  commerce; 
izu  àgàdi,  vieillesse  ; 
izulu  iké,  repos  ; 

manu  âlà,  crème  ; 
manu  âwu,  miel  ; 
many  a  nkàtà,  rhum; 
many  a  nku,  vin  de  palme; 
many  a  ôibo,  )  vin  fermenté  ; 
many  a  ugôlô,  \  eau-de-vie  ; 
mbabi  any  a,  clin  d'œil; 
mbèlibu  ànyà,  paupière; 
mbubà  mkpulu,  gaine  du 
mbivà  àrô,  vieux  ans  ;  [fruit  ; 
mbwè  nlàpu,  temps  du  som- 
mili  âlà,  lait;  [meil; 


mili  Quku,  baptême; 
mili  idè,  inondation  ; 
mili  mélu,  ondée  ; 
mili  nâputà  ndgutè,  cascade; 
mili  nnu,  mer; 
mili  àku,  thé,  bouillon  ; 
mkpi  èu,  bouc  ; 
mkpuisi  àkà,  doigts  de  la 
[  main  ; 
mkpuisi  ukivu,  doigts  du 

[pied; 
mkpô  âkuku,  pleurésie; 
ndi  âfyà,  les  marchands. 

Remarque.  —  Tous  les  sub- 
stantifs indiquant  la  profes- 
sion ,  l'origine  peuvent  être 
ainsi  précédés  de  ndi  : 

ngiri  âfô,  intestins; 

nguko  dnu,  é numération  ; 

nkpé  ukpé,  plainte; 

nnà  di  uku,  aïeul; 

nnà  na  opyè,  grand-père; 

nnà  nà  Quku,  parrain; 

nné  dji,  oncle  ; 

nné  nà  nnà,  parents; 

nné  na  ôçtyé,  grand'mère; 

nné  nà  Quku,  marraine; 

nné  oku,  vérité  ; 

nni  ôçà,  carcasse,  squelette  ; 

m\'à  àbàlâ,  mulâtre; 

n(\'à  âbdgJid,  vierge; 

nwh  ànyâli,  albinos; 

nwa  mbibi,  bâtard; 

nwa  mgbèi,  orphelin; 
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nwâ  nné,  frère  ou  sœur; 
nwa  nné  mvôké,  frère; 
nwà  nné  okpôrô,  sœur; 
mi'à  n(voké,  fils  ; 
nwà  okpôrô,  fille  ; 
mvà  ôsisi,  arbuste  ; 
nwâ  ôyi,  enfant  naturel; 
nwàtà  kili,  petit  enfant; 
nzukô  nsô  Kàtôlik,  Eglise 

[  catholique  ; 
ôbà  mili,  caïman  ; 
ôbèlé  oklôk,  montre; 
ôbèlé  misa,  messe  basse; 
ôbèlé  ôdô,  cordeau; 
obi  mili,  contrition  ; 
obi  oku,  colère  ; 
obi  ômmà,  bienveillance; 
obi  ômikô,  bon  cœur; 
ôbô  ogu,  coude-pied; 
obwala  âfô  ônu,  barbe; 
ôdibô  mvôké,  serviteur; 
odibô  ivânyi,  servante; 
ôdibô  ukà  Qiiku,  enfant  de 
ôdu  àkà,  bracelet  ;  [  chœur  ; 
ôdu  ida,  sommeil  ; 
ôfyà  ôgbu,  épine  ; 
ôfyà  ôzàlà,  grande  brousse  ; 
ôgàlànyà  màdu,  homme 

[  riche  ; 
ôgbuàkà,  paume  de  la  main; 
ôgbubà  ôzô,  colonne  verté- 
ôgè  ôlu,  les  affaires  ;  [brale  ; 
ôgha  iftnyè,  altération; 
ôghèlé  nkpôçi,  bouton 

f  percé  ; 
ogu  âni,  terrassement; 


ogugu  mili,  puits; 
ogu  ônu,  acompte  ; 
ogutè  ôkà,  crible  ; 
ôkà  àçiçtà,  pain  de  maïs; 
ôkà  itè,  manche  d'instrument; 
ôkà  mmà,  amélioration; 
ôkè  ânu,  pâturage; 
ôkè  èzi,  sanglier  ; 
ôkè  âivu,  chaleur; 
ôkè  éfi,  taureau  ; 
ôkè  ifufé,  tornade; 
ôkè  na  ivunyé,  couple  ; 
ôkè  obi,  ambition  ; 
ôkè  ôbôgu,  canard; 
ôké  oku,  arbitre  ; 
ôkè  ônu,  brailleur; 
ôkè  okpôrô,  vieille  fille  ; 
ôkô  nti,  cire  dans  l'oreille; 
ôkpà  àgivà,  le  chant  du  coq 
[  (l'aurore); 
ôkpà  àtvàpu  ânu,  chapon  ; 
ôkpètè  ôibo,  canne  à  sucre  ; 
ôkpômôku,  chaleur; 
ôkpô  ôdudu,  haricot; 
okpôrô  nkiti,  rien  ; 
ôkpu  ôkôlô,  eunuque; 
ôkpukpu  àdjà,  briques  ; 
ôkpu  ézè,  couronne; 
oku  iyi,  serment  ; 
oku  mmô,  enfer  ; 
oku  ntàdô,  excuse; 
oku  ôbubà,  conflagration; 
oku  ômmà,  l'Evangile; 
oku  uké,  ambiguïté  ; 
ôkwà  nkà,  mécanique; 
àkwà  ntu,  frein  ; 
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ôyi  nwôké,  ami  ; 
ôyi  wânyi,  amie  ; 


ôlili  nsô,  la  sainte  commu-  oyi  âlô,  hydropisie  ; 

[nion;    ôyi  érikà,  froidure  ; 
pluma  ôibô,  orange,  citron  ; 
ômàmà  âtu,  allégorie; 
orné  àkà  nâbô,  fourbe; 
ônà  ôçà,  argent  ; 
ônôda  ôkpu  ôkôlô,  veuf, 

[  célibataire  ; 
ônôkô  nku,  billot  de  bois; 
ônu  âni,  bon  marché  ; 


ônu  mili,  crique,  côte; 
ônunii  idèi,  marigot  ; 
ànunu  mmô,  abîme; 
ônu  ôgu,  comptes; 
ônu  uzô,  porte  ; 
ônu  uzô  àbàdi,  fenêtre; 
ûwa  nwà,  essai  ; 
ônyè  âfyà,  un  marchand 


ubd  ôibô,  bateau  européen  ; 
uçté  nâbô,  doute  ; 
ubô  ntà,  barque  ; 
udô  ubô,  cordages; 
ufô  àdjà,  ouverture,  trou; 
ufu  any  a,  homme  borgne  ; 
ufu  (mvu,  agonie  ; 
ukô  Quku,  prêtre  ; 
ukô  Quku  ntà,  diacre; 
ukpô  ôguté,  vérande  ; 
ukpô  ôkô,  capacité  ; 
ukivu  àkwà,  pied  du  lit; 
uhvu  nkiti,  pieds  nus; 
umma  ôgè,  coutelas  ; 
NB. —  Ici  se  placent  tous  les  umu  àkà,\ 
noms  composés  formés  avec  umu  âlà,  j  petits  enfants; 
ônyè  et  indiquant  la  profes-  umu  dru,  ] 
sion,  l'origine,  la  qualité,  umu  ikpôrô,  fille; 
l'état,  etc.  umu  nnà,  famille; 

umu  nné,  frères  ; 
ôri  nkuku,  gourmandise;      umu  mgbèi,  orphelins; 
ôru  mili,  fleuve;  umu  mvôké,  garçon; 

ôrumilinnu,  mer;  [tam-tam;  ûgivèlé,  caïman; 
ôsisi  égu,  baguette  de        unô  âfyà,  factorerie; 
ôsisi  ézô,  gommier;  unô  âkukwô,  école; 

NB. —  On  forme  également  unô  âlusi,  temple  d'idole; 
d'autres  noms  d'arbres  avec  unô  âwu,  ruche; 
ôsisi.  unô  ngà,  prison; 

ôtu  âfyà,  place  du  marché;  unô  nku,  pile  de  bois; 
ôtu  âlusi,  religion  des  idoles  ;  unô  nnunu,  nid; 
ôtu  Quku,  religion  de  Dieu;  unô  nta,  cabane; 
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unô  ôgu,  lieu  de  réunions;  lant  spécialement  à  faire  les 
utu  nke  âkukivô,  ver  qui  ron-  cloches  ; 

[ge  les  livres;  uza  ona  ôku,  chaudronnier. 
iizu  dgèlé,  forgeron  travail- 

ADJECTIFS   QUALIFICATIFS  SIMPLES 


àdjô,  mauvais; 
àgà,  usé  ; 

agàdaga,  très  grand; 
àgàdi,  très  âgé  ; 
àgôlô,  bleu  ; 
àkà,  ambré  ; 
àkala,  peint; 
àkàtàkpô,  énorme; 
àkpukàtà,  noueux; 
âlô,  lourd  ; 
ârulâru,  rôti; 
bukà,  considérable; 
djuputà,  plein; 

èbèèbè,  rampant; 
èbèghèbè,  éternel  ; 
èbigébi,  interminable  ; 
ètàkà,  éloigné  ; 
ézibô,  honnête,  bon; 
éziè,  vrai; 
gbô,  antique; 
i<^é,  divers; 
imélimé,  abondant  ; 
inu,  acre,  amer  ; 
izizi,  initial; 
itâru,  maigre  ; 

kwésili,  convenable,  apte; 
màkà,  beau,  bon; 


mbô,  querelleur; 
me,  rouge  ; 
mgbàmgbà,  aride; 
mm  à,  bon  ; 

nkilikà,  déchiré  ; 

nkpu,  brusque  ; 

nkuku,  stupide; 

ntà,  petit,  faible,  mince; 

ntulu,  difficile; 

nuku,  gros,  grand; 

ôbèlé,  petit; 

ôbusàlô,  large,  spacieux; 
ôçâ,  blanc  ; 
ôçyè,  ancien  ; 
ôdji,  noir; 

àdjô,  mauvais,  méchant; 
ôdjôkà,  mauvais,  vilain; 
ôdôdô,  rouge; 
6 du,  final  ; 
ôfèlé,  facile  ; 

6 fu,  frais,  neuf,  bien  portant; 
dgàlànyà,  riche  ; 
ôgbix'ènyè,  pauvre  ; 
ôgôndgd,  long  ; 
dibô,  européen  ; 
ôkè,  usé; 
ôkènyè,  aîné  ; 
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okilikili,  rond,  sphérique;  omnia,  beau; 

ôkôlôbyà,  jeune;  dnwunwu,  brillant; 

ôkôlôkôlô,  rond,  globuleux;  ôsô,  fugitif; 

ôkponku,  desséché;  otô,  nu; 

ôkpôntu,  gris;  ukà,  acide,  aigre; 

ôkpulu,  confidentiel;  usé,  doux; 

ômàlipà,  beau,  élégant;  wâyo,  lent. 

Remarque.  —  Jusqu'ici  nous  avons  donné  rigoureuse- 
ment l'orthographe  complète  de  chacune  des  particules 
entrant  dans  la  composition  du  mot.  Gela  paraissait  néces- 
saire, ou  tout  au  moins  utile,  par  le  fait  que  cela  diminuait 
considérablement  le  travail  de  la  mémoire  en  exerçant 
davantage  l'intelligence,  car  il  est  plus  facile  d'apprendre 
la  liste  des  mots  simples  qui  constituent  le  fond  de  l'idiome 
que  de  retenir  tous  les  mots  composés  qui  en  dérivent. 

Pourtant,  après  s'être  initié  à  la  formation  des  mots,  il 
ne  parait  plus  aussi  utile  d'écrire  chaque  particule  dans 
son  entier;  aussi  remplacerons-nous  maintenant  par  l'a- 
postrophe les  lettres  élidées,  ainsi  que  cela  se  pratique 
dans  toutes  les  langues. 


ADJECTIFS  QUALIFICATIFS  COMPOSES 


àd'àbàrom  àmà,  inopportun 
àcTâçôôkivu,  paisible,  inof- 

[fensif; 
àd'àtiiégwu  Quku,  irréli- 

[  gieux; 
aiVâwuâwu,  immortel; 
à<T èhvékwé ,  incrédule; 
àd'èlèidè,  incorruptible; 
àd'èlôèlô,  inconsidéré; 
àd'ètinyèuçté,  indiscret; 


;  àd'àlinàrô,  àdàïinà,  incons^ 
[tant; 

àd'àsôànyà,  impartial; 
adirb  agbgb,  inexcusable; 
adirb  cuvuli,  triste  ; 
adirb  éziôku,  dissimulé; 
adirb  ibbànyà,  invulnérable; 
adirbiké,  faible,  impuissant; 
àdirôiluukà,  indiscutable; 
àdirbmgbâzé,  insoluble  ; 
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àdirômgbdtà,  implacable;  di  adjo  ndjô,  outrageant; 
à dirondu ,  i n a n i m é  ;  di  àgà ,  stérile  ; 

àdirdnfiçzàpu,  ineffaçable;    di  à  £ hughô,  rusé; 
adirdnkâsi)  inconsolable  ;      di  àkàhpo,  rabougri; 
àdirônkèwà,  indivisible;       di  àkàtàkpà,  immense  ; 
àdironkôpà,  irréprochable;  diàkilikô,  teigneux; 
àdironmànyè,  irrésistible  ;    di  àkpilikpà,  écailleux; 
àdirônméli,  invincible;         di  àkrikô,  crustacé; 
àdirdnnàdd,  intolérable  ;       di  âktikuénô,  carré  ; 
àdirànràpu,  impénétrable;    di  âkïikuétô,  trilatéral; 
àdirônsôpulu,  irrespectueux;  diâkwâ,  plaintif; 
adiro mvègh à,  irrévocable  ;    di  âkivâmutà,  pénitentiel; 
àdirànwésâ,  inséparable;     di  âlà,  potable; 
àdirônzàdo,  insupportable;  di  âlô,  lourd; 
àdiroôkôkô,  indescriptible;  di  âmu,  risible; 
àdirôôkwéku'é,  incroyable  ;   di  ânà,  universel; 
àdirôokwukwu,  ineffable;      di  ànyàmili,  larmoyant; 
àdirôôlulu,  inaccessible;      di  âttitu,  glutineux; 
àdirôôzèzè,  inévitable;         di  àpiti,  marécageux; 
àdirôutf,é,  irrationnel;  di  àfvuli,  joyeux; 

àdirôukpà,  insociable;  di  diké,  fort; 

àdirôutàutà,  irrépréhensible  ;di  ikèlésu,  équitable; 
àkpàrô  okè,  indéterminé  ;      di  èk(\'ôlô,  jaloux; 
àkpôkpô  ifé,  négligent;        di  ékwulékwu,  loquace; 
amà  âkpârôàfà,  indéfini;      di  èlèlè,  lucratif; 
àmà  èmèlurà  èmélu,  intact;  diénu,  haut,  élevé; 
àmâluàfàyâ,  illustre;  di  ériri,  lascif; 

amaroafayâ,  inconnu;  di  ibèt  divisé; 

àmàràâkukwô,  illettré;         diibu,  large; 
arnârb  ifé,  ignorant;  diibuâlo,  onéreux; 

ànuôku,  obéissant;  di  içzéniçté,  différent; 

àtuégwu,  intrépide;  di  içcuçui,  vert; 

di  içiiinti,  sourd  ; 
àyaôyâ,  malade;  di  ifèlé,  honteux; 

busô  àkpu,  noueux;  diifôlô,  limpide; 

busômili,  juteux;  diiké,  fort,  brave; 
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di  ikpàôkè,  limité; 

di  i/iôlô,  justifiable  ; 

di  imàèbèlé,  misérable; 

di  imâèpèrô  ânyà,  circons- 

diirunâbô,  hypocrite;  [pect; 

di  iru  ukà,  contradictoire; 

diiti  nkpu,  merveilleux; 

di  izèndu,  périlleux; 

dikà  Puku,  divin  ; 

dikà  mvàtà,  puéril; 

dikà  mvôké,  viril  ; 

dikà  okpôrô,  efféminé; 

di  mbàghà,  altérable; 

ni  mbubà,  étourdi  ; 

dimgbu,  malfaisant; 

di  milili,  flasque  ; 

di  ndjo,  détesté  ; 

di  ndu,  vivant  ; 

di  ïidôzi,  punissable  ; 

di  nfê,  agile  ; 

di  ngàbà,'  fier  ; 

di  ngiligo,  espiègle; 

di  ngivà ,  rapide  ; 

di  nkà,  artificiel  ; 

di  nké,  pointu  ; 

di  nkilikà,  déchiré; 

di  nkô,  précipité  ; 

di  nkpâsi,  excitable; 

di  nkukuénô,  quadvaugiûsiire; 

di  nkukuéto,  triangulaire; 

di  nkukuisâtô,  octogonal  ; 

di  nkwényè,  conforme; 

di  nkô,  tendre,  aimable; 

di  nmàtà,  reconnaissable  ; 

di  nrnésu,  outrageant; 

di  nnéni,  méprisable  ; 


di  nnu,  salé; 
di  nsô,  saint,  sacré  ; 
di  nsôku,  insensé  ; 
di  ntâpi,  patient; 
di  ntulu,  dur,  difficile  ; 
di  na>àtà,  juvénile; 
di  mvâyô,  lent  ; 
di  nzôzô,  caché  ; 
di  obibi,  habitable; 
di  ôbiôdjô,  malveillant; 
di  oçà,  blanc  ; 
di  oçti,  risible; 
di  o'fyà,  broussailleux; 
di  ôgbi,  muet  ; 
di  ôgô,  décent  ; 
did  go  go,  louable; 
di  ôibô,  européen  ; 
di  okilikili,  globuleux  ; 
di  okpàkpà,  négociable; 
di  ôkpi,  large  ; 
diôkpu,  perpétuel; 
di  ôlulu,  brumeux; 
di  ômimij  profond  ; 
di  ôtotô,  glorieux  ; 
di  ôyi,  froid  ; 
di  ôzàzà,  convenable  ; 
diuçu,  assidu,  diligent; 
di  uçmçm,  avare; 
di  ufyè,  tran versai; 
di  ukèlé,  rapide  ; 
di  idè,  corruptible; 
di  uiàutà,  blâmable  ; 
di  utà,  plaisant  ; 

èdjurô,  insatiable; 
èkwésirô,  indécent  ; 
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èliânu,  carnivore  ; 
èliârurù,  insectivore; 
èlimàdu,  cannibale  ; 
èlurô,  insuffisant  ; 
èmèlurdâru,  injurieux; 
èmèluroèmèlit ,  intact; 
ènwèghiwu,  anarchiste  ; 
èmvèikémèbi,  corruptible  ; 
ènwèlumpi,  cornu  ; 
ènwèr'égwu,  intrépide; 
hnwèrégwu  Quku,  impie; 
èntvèrifélé,  impudent; 
ènwèisi,  inodore  ; 
ènwèrombibi,  indestructible; 
ènwèromili,  sec  ; 
enwèrondidi.  incontinent; 
èn(x'èrôntnpô,  immaculé; 
èmvèdkè,  infini  ; 
hnwèronodu,  vagabond; 
ènwèr ubè,  illimité; 
ènivèruçté,  irréfléchi; 


ADJECTIFS 

mu,  nkèm,  mon  ; 
i,  nkèi,  ton  ; 
yâ,  nk'yè,  son  ; 
ânyi,  nkânyi,  notre; 
unu,  nk'unu,  votre  ; 
fâ,  nkèfâ,  leur; 
niné,  tous; 

rà,  ya,  tout,  toute,  tous; 
ufôdu,  plusieurs  ; 
obunà,  quelconque; 


ènwèrughà,  invariable; 
ètôro,  inconvenant; 
èzur'ézu,  incorrect; 
èzur'okè,  incomplet  ; 
kwul'otd,  juste  ; 
rrtâl 'içténiçté ',  varié  ; 
mdl'ifé,  sensé  ; 
mâl'ikpé,  condamnable; 
omm a,  joli  ; 
nk'âfô,  gastrique; 
nké  di,  marital  ; 
nké  mvatà,  le  plus  jeune  ; 
nké  nivokê,  humain  ; 
nk'ôbi,  pectoral; 
nk'okôlàbyà,  adolescent; 
nk'àru,  servile  ; 
nk'uçté,  spirituel  ; 
nk'ukà,  ecclésiastique; 
nk'unô,  domestique; 
talu  âru,  languissant. 


DETERMINATES 

kâlu,  kélu,  quel,  quelle; 
ofu  âfu,  même,  certain; 
owè,  même, 

âfu,  niuvà,  nkà,  ce,  cet,  cette 

nkà,  ndià,  ces  ; 

ofu,  un  ; 

ili,  dix; 

ogu  isé,  cent; 

nnu,  quatre  cents  ; 

nké  mbu,  premier; 
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nk'âzu,  dernier;  kàdu,  kédu,  quel,  quelle; 

kwà,  chaque  ;  àdérà,ômvèrô,  aucun; 

étuày  tel  ;  ozô,  autre  ; 


PRONOMS 


m,  mu,  moi,  je  ; 

i,  gi,  ngi,  tu,  toi  ; 

ô,  yà,  yè,  il,  lui,  elle  ; 

ânyi,  nous  ; 

unu,  vous; 

fâ,  eux; 

ôwèm,  munwà,  moi-même; 
ôtx'égi,  ngituvà,  toi-même; 
ôweyè,  yânwà,  lui-même; 
vwânyi,  ânyinwà,  nous- 

[  mêmes  ; 
ôwunu,  ununwà,  vous- 

[  mêmes; 
iïwè  fâ,fânwa,  eux-mêmes  ; 
nkèm,  le  mien; 
nkèi,  le  tien  ; 
nk'yè,  le  sien; 
nk'ânyi,  le  nôtre  ; 
nk'unu,  le  vôtre  ; 
nkè  fâ,  le  leur; 


ônyè,  qui  ; 
gihi,  quoi; 
kèdu,  quel; 

ônyè  obunà,  quiconque; 
madu  obunà,  on  ; 
ndi  obunà,  quelques-uns; 
ônyè,  celui,  celles  ; 
nké,  celui,  celle,  ceux 

[celles  ; 

ndi,  ceux,  celles  ; 
ônyè  niu\'à,  celui-ci; 
ônyè  âfu,  celui-là; 
nké  niuvà,  ceci,  ceux-ci; 
nk'âfu,  cela,  ceux-là  ; 
ndi  âfu,  ceux-là; 
kà,  que; 

kivà  obunà,  chacun; 
ôfu  obunà,  quelqu'un; 
mélimé  obunà,  plusieurs; 


VERBES 


bà,  entrer; 

bà,  entourer; 

bà,  augmenter; 

bà,  provoquer,  combattre; 

bà  âfà,  consulter  l'augure; 


bà  àkà,  être  vide  d'une 

[  chose; 

bà  àmà,  attester; 

babili  ânyà,  cligner  de  l'œil; 

bàçighà,  échanger; 
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bàdu,  rester  silencienx  ; 
badu  kpili,  suffoquer; 
bàèlèlè,  gagner,  profiter; 
bàfèlu,  se  précipiter  dans  ; 
b  à  g/ià,  échanger; 
bàghàobi,  convaincre  ; 
bàfèlu,  adjurer; 
bàizu,  consulter; 
bàkô,  s'unir; 
bàkobà,  s'assembler; 
bàku,  supplier,  crier  vers; 
bàlà,  Hatter; 
bâlàgà,  s'égarer,  errer; 
bàmpulosi,  tresser  les 

cheveux  ; 

bà  nônônô,  mettre  en  bou- 
teille; 
bànàri,  abandonner; 
bànyè,  estimer,  évaluer; 
bànyènonônô,  mesurerla 

[  contenance  ; 
bànyélu,  entrer  avec; 
bàôbondo,  tirer  du  canon  ; 
bà  osô;  mettre  à  nu  ; 
bà  otô,  obscurcir  ; 
bàplizi,  baptiser; 
bàpu,  s'égarer; 
bàrubè,  courir  autour  ; 
bàsà,  étendre; 
bàto,  démêler; 
bàtopu,  absoudre  ; 
bàubà,  augmenter; 
bàulu,  avantager; 
bàuyô,  se  casser  les  doigts 
bàwà,  éclater; 
bè,  couper; 


bè,  crier; 

bèdô  ànyà,  bander  les  yeux; 

bèk'àgàbà,  rugir  ; 

bèkà  nkità,  aboyer,  japper; 

bèkà  nduli,  roucouler; 

bèkà  nàmbulèdè,  miauler; 

bèk'ànyinyà,  hennir  ; 

bèk'âtulu,  bêler; 

bèk'éfi,  beugler,  mugir; 

bèk'èkètèkètè,  braire; 

bèk'èu,  bêler; 

béku,  supplier,  crier  vers; 

bénàtà,  diminuer  ; 

bènàtà  onu,  marchander; 

bènkénké,  abréger; 

bèpu,  éliminer; 

bèpu  isi,  trancher  la  tête  ; 

bèpu  àkà,  amputer; 

bèru,  déduire  ; 

béru  ugivu,  circoncire  ; 

bèugwu,  circoncire  ; 

bi,  demeurer; 

bibi,  spolier  ; 

bibiè,  corrompre  ; 

bibô,  châtier  ; 

bido,  se  baisser,  terrasser; 

bidokwàsi,  recommencer; 

bili,  habiter,  séjourner; 

binivo,  tromper  ; 

binyèlu,  habiter  auprès  ; 

bitô,  éclabousser; 

bi  uyâ,  agoniser; 

bà,  accuser  ; 

bo,  imputer; 

bô,  japper,  aboyer; 

boçiyè,  dissuader; 
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bôgbu,  opprimer; 
bômbô,  se  singulariser; 
bonyè,  verser; 
bà  nkpà,  alléger; 
bô  ogu,  méditer  ; 
bôtà,  retenir; 
bu,  être; 

bu,  tuer,  couper; 

bu,  porter; 

bu  âbu,  célébrer; 

bu  àg/ià,  commencer  les 

[  hostilités  ; 
bu  àsô,  cracher  sur; 
bubiè  isi,  décapiter; 
bu^àsià,  engraisser; 
budà,  descendre,  poser  à 
[ terre  ; 

bu  go,  porter  sur  ; 
bu  ibu,  charger  un  fardeau  ; 
bu  ikpèlé,  rendre  un  culte  ; 
bukô,  accumuler; 
bukôdè,  amasser; 
bulyè,  agrandir; 
bulu,  porter,  lever; 
bulu,  tuer,  massacrer; 
bulu,  devenir; 
buni,  promouvoir; 
bunitc,  se  lever  ; 
bunyè  èzè,  couronner; 
bunyè  oyâ,  infecter; 
bu  ôtf.u,  assassiner; 
bu  onu,  maudire  ; 
bupu,  trancher; 
bupu  na  mkpul'égu,  déra- 
[  ciner; 

buta,  chercher; 


bu  umu,  couver  ; 
bu  unô,  bâtir  ; 
bu  uzô,  précéder  ; 
bwè,  tuer  ; 
bwb  ,  rugir; 
by  a,  venir  ; 

pà,  mûrir,  blanchir; 
ça,  laver  ; 
ç^aç^a,  purger; 
dagha,  pâlir; 
o^âru,  concevoir  ; 
dé,  attendre,  veiller  ; 
dé,  penser  ; 

dèbè,  garder,  veiller  sur; 

dédo,  défendre  ; 

défit,  oublier; 

dékubè,  espérer; 

qtén'irUi  confronter; 

(^ètà,  se  rappeler  ; 

<^é  ucé,  être  inquiet; 

qtézô,  oublier,  pardonner; 

of,i,  fuir  ; 

didô,  attendre  ; 

çtighà,  retourner  en  arrière  ; 

diglià,  réfléchir; 

digh  'ôku,  argumenter  ; 

çfi  isi,  prédominer  ; 

çfi  nti,  être  obstiné  ; 

<^inyè  àkà,  se  désister; 

çf,idçj,i,  ventouser  ; 

o^iri,  barricader; 

çfiivd,  faire  jour  ; 

po,  désirer; 

dôlu,  avoir  besoin  ; 

çôkuôku,  pêcher; 
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çohvado,  découvrir; 
çôikpé,  citer; 
çôntà,  chasser; 
pôoku,  provoquer; 
jpota,  obtenir,  procurer; 
çfo,  chasser; 
pu,  poursuivre; 
pu  adja,  sacrifier; 
çubà,  passer  dans; 
çupu,  exiler,  mettre  dehors  ; 
ç:upu  èktvènsu,  exorciser; 

dà,  tomber; 
dàbà,  approprier  ; 
dâbèlé,  pencher,  incliner; 
dàçzL  être  opposé,  se  tourner 
[ contre  ; 
dàpighà,  apostasier; 
dama,  accéder; 
dama,  essayer; 
dânyélu,  approuver; 
dàpu,  tomber  de; 
dé,  écrire  ; 
dè,  imbiber; 
dé,  comprimer; 
dèbè,  préserver; 
délita,  écrire; 
dèpu,  oblitérer,  effacer; 
di,  être  ; 
dili,  être  guéri  ; 
dili,  appartenir  à  ; 
dièndidi,  s'impatienter; 
dindu,  être  vivant; 
dinimè,  être  froid; 
djânyèlu,  encourager; 
djè,  djèbè,  aller; 


djèidjè,  voyager; 
djèkô,+2il\ep  ensemble  ; 
djèku,  aller  vers  ; 
djè  okilikili,  aller  autour  ; 
djèrubè,  encercler; 
djè,  contenir,  prendre  avec 
djiâyb,  supplier;  [soi; 
djibyà,  être  allé; 
djidè,  tenir,  retenir,  main- 
djldjè,  être  allé;  [tenir; 
djikélu,  avoir  organisé, créer  ; 
djikiva,  décorer,  orner; 
djiodji,  noircir; 
djiputà,  être  sorti; 
djdudjd,  être  effrayé; 
djdivânyè,  détériorer; 
dju,  refuser; 
dju,  djua,  interroger; 
djuàdju,  questionner; 
djuugwb,  devoir; 
djungivu,  paralyser; 
djun'iyi,  abjurer; 
dj untu,  fabriquer; 
djuôyi,  mouiller; 
djuputà,  déborder; 
do,  tirer,  traîner; 
doànya,  cligner  de  l'œil; 
dôbè,  mâcher,  brouter; 
doiféokpu,  perpétuer; 
dôsi,  prêter  serment  ; 
dokpu,  contraindre; 
dôhvà,  réconcilier; 
dôkiva,  devenir  meilleur; 
dokivà,  orner,  décorer; 
dôhvata,  compromettre; 
dômi,  rougir; 


9 
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don'ibè,  confier; 
donsô,  sanctifier; 
députa r  s'échapper; 
dôrumma,  dégainer; 
dota,  traîner; 
dôunb,  bâtir; 
do'wà,  déchirer; 
dozi,  améliorer; 
doziè,  arranger; 
du,  aider; 
du  àkà,  conduire; 
dugà,  escorter; 
duodo;  se  cautionner; 
dulu  wânyi,  se  marier; 
dupu,  accompagner; 
duru  isi,  prêter  serment; 

fè,  souffler,  venter; 
fè,  s'élancer; 
fègà,  fèlu,  traverser  ; 
fêta,  déborder; 
fèwusà,  arroser; 
fè,  polir; 
fipà,  fouetter; 
fikô,  lier,  serrer; 
fô,  fotà,  mentionner; 
fô  àdjônfo,  médire; 
fodu,  rester; 
fu,  voir; 
fu,  perdre; 
fuqtàtà,  regarder  attentive- 
fumwé,  souffler  ;       [  ment  ; 
funànya,  aimer; 
fumvo,  agiter  la  flamme  ; 
funwuru,  attiser  le  feu; 
furu,  perdre; 


finvo,  tirer  dehors  ; 
fya,  lier,  attacher  ; 

gà,  aller,  s'en  aller; 
gà,  succéder; 
gàbà,  s'en  aller  ; 
gàfé,  gàfèlu,  traverser; 
gàidjè,  voyager; 
gàku,  aller  vers  ; 
gàn'iru,  progresser,  aller  en 
[  avant; 

gàrubè,  faire  le  tour; 
gàtà,  sauver; 
gàivétà,  aller  chercher; 
gbà,  accorder,  contracter; 
gba  àd/à,  rejeter,  répudier; 
gbabido,  intercepter  ; 
gbàégu,  danser; 
gbàghà,  échanger; 
gbàghâlu,  remettre  ; 
gbàghâli,  confondre; 
gbà/iâ  ôtô,  aller  tout  nu; 
gbàkô,  calculer; 
gbàkwà,  réconcilier; 
gbâli,  pardonner; 
gbànyalà,  ronger; 
gbànfé,  alléger; 
gbànkiti,  se  taire  ; 
gbànnu,  saler; 
gbànu,  accélérer; 
gbasa,  expliquer; 
gbàso,  poursuivre  ; 
gbàputà,  racheter; 
gbàti,  prolonger; 
gbàti,  qualifier; 
gbâzé,  dissoudre; 


gbâzi,  régulariser; 
gbè,  ramper; 
gbéigbé,  ramper  ; 
gbô,  pacifier; 
gbô,  mugir,  rugir; 
gboudja,  aboyer,  japp9r; 
gbu,  dévorer,  détruire; 
gbubè,  hacher; 
gbukàpu,  mutiler; 
gbukàsi,  massacrer; 
gbuni,  brouter; 
gbu  ofill,  siffler  ; 
gé,  génti,  prêter  l'oreille  ; 
ghà,  ghàâghà,  échanger; 
ghàiru,  se  détourner; 
ghâlu,  être  possible,  permet 
[  tre; 

ghâlu,  excuser,  remettre; 

ghàpu,  troquer; 

ghàsà,  ârroser  ; 

gkàuçté,  persuader; 

ghé,  rôtir; 

gh  éugh  èlé.  bailler; 

g/iô,  tromper  ; 

ghà,  écorcer, 

ghô  àgkugô,  conspirer; 

ghôtà,  chercher; 

ghotà,  comprendre,  saisir; 

ghu,  percer,  trouer; 

ghughô,  tromper; 

go,  disculper  ; 

go,  acheter; 

gôâgôgô,  célébrer; 

gopi,  gopili,  interrompre; 

gohyè,  ouvrir; 

goru,  acheter; 


gôrunV,  approvisionner; 
gozi,  monhvr; 
gôziè,  bén'r; 
gu,  lire; 

gu,  compter,  calculer; 

guà,  attribuer; 

guàfà,  nommer  ; 

gu^yè,  raccommoder  ; 

guégu,  jouer  ; 

gué  mili,  nager  ; 

guisâ,  jaser,  babiller  ; 

gulu,  assumer; 

gumili  nâgu,  avoir  soif; 

gunâgu,  avoir  faim  ; 

gunyè,  imputer,  attribuer  à  ; 

guà,  guônu,  compter; 

guônunu,  cultiver  la  terre  ; 

gupu,  exclure,  enlever; 

guriégu,  danser; 

gusi,  cesser; 

gusigo,  terminer; 

guzô,  guzôôto,  se  lever; 

gwà,  dire  ; 

gwàpuè,  commenter; 
gwaputa,  annoncer,  procla 
gwàtà,  informer;  [mer 
givé,  montrer; 
gwé,  moudre; 
gwd,  mêler; 
gwôulà,  ronfler; 
gwu,  compatir; 

kà,  kàlu,  surpasser,  excéder 
kà,  signer,  marquer; 
kà,  conjecturer; 
kààkàlà,  annoter; 
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kà  bà  bà  ;  su rpasser  ; 
kàbâru,  s'efforcer; 
kàçàsi,  surpasser; 
kàyâ,  décourager; 
kâlu,  surpasser  ; 
kàmmà,  être  préférable; 
kànyè,  assigner; 
ké,  créer; 
ké,  être  puissant; 
kélu,  créer,  partager; 
kènè,  saluer,  remercier; 
kènè,  récompenser; 
kétà,  partager  ; 
késà,  distribuer; 
kili,  regarder,  admirer; 
ko,  raconter,  relater  ; 
ko,  raser,  couper  ; 
kàçâsi,  raconter- 
ais*, dépeindre  ; 
kàlàpu,  abattre, décourager; 
kpà,  concerter; 
kpà,  affluer,  abonder; 
kpà  âmu,  rire,  s'amuser; 
kpàçzi,  fermer; 
kpàpi,  se-  défier  ; 
kpàty igh à,  clore; 
kpàpiktx'âsi,  refermer  ; 
kpàdà,  comprimer; 
kpàfu,  négliger; 
kpàkâru,  être  harassé; 
kpànkàtà,  converser; 
kpâsu,  provoquer; 
kpàtà,  acquérir; 
kpàtà,  occasionner; 
kpà  ukpà,  trompetter; 
kpé,  juger; 


kpéèpèlè,  prier;  "    •     ■  r 
kpéiké,  juger; 
kpégbu,  réfuter; 
kpà,  appeler; 

kpôà,  s'écrier,  s'exclamer; 
kpôàmà,  trahir; 
kpoâmu,  se  moquer; 
kpàsi,  haïr,  détester; 
kpôbàtà,  inviter  à  entrer; 
kpàçig/ià,  rappeler,  révo- 
kpàdo,  clouer  ;  [  quer 

kpàdo  riôbè,  crucifier; 
kpàkà,  annexer; 
kpoko,  kpoko bà,  convoquer 
kpokôkivàsi,  réunir; 
kpàkpu,  bannir;  . 
kpàku,  invoquer  ; 
kpàlègJiàli,  rouler; 
kpàli,  insulter; 
kpàli,  ravager,  dévaster; 
kp  à  6k  u,  convier; 
kpootàbà,  priser; 
kpàtà,  inviter; 
kpàtiikpàtu,  faire  du  bruit; 
kpu,  couvrir; 
kpuoiighà,  se  retirer; 
kpaçtyè,  fermer  ; 
kpudèbè,  approcher; 
kpudàânyà,  bander  les  yeux 
kpukàbà  agglomérer; 
kut  dire  ; 
ku\  planter; 

kpâsuiivè,  irriter,  exaspérer 
ku,  kuà,  sonner; 
kué,  affirmer; 
kudju,  déborder; 
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kukwâsi,  replanter; 
kulôto,  se  tenir  debout; 
kulit,  se  taire  ; 
kuniri,  se  lever; 
kunitènôvni,  ressusciter; 
kumvô, replanter  ; 
kupué,  interroger; 
kusà,  traîner; 
ku  umé,  souffler,  inspirer  ; 
ku  ugH'ô,  payer  ses  dettes  ; 
kuzi,  instruire,  prêcher; 
kwà,  promettre; 
kwâ,  crier,  déplorer; 
kwâkwâ,  pleurer; 
kwatya,  vider; 
kwàçti,  réparer; 
kwàçjiighà,  rebuter; 
kwàdèbè,  préparer; 
kwàdb,  tenir  prêt  ; 
kwàghàghà,  surcharger; 
ku'àkô,  joindre  ; 
kwâli,  piller,  ravager  ; 
ktï'àmânu,  regretter  ; 
kwàpu,  vider; 
kwà  utà ,  regretter  ; 
kwé,  croire; 

kwélu,  consentir,  admettre  ; 
kwenkwà,  promettre  ;  [  der; 
kwényè ,  convenir,  s'accor- 
kwéiiyèla,  accéder, concéder; 
kwéônu,  offrir; 
kwési,  devenir  ; 
kiK'ésili,  approprier; 
kwé  ukwé,  chanter  ; 
kwo,  griller; 
kivu,  affirmer; 


kwu,  rétribuer; 
kwiwwulu,  fumer  ; 
kivaçi,  solder,  récompenser; 
kwuçighà,  rétribuer; 
kivughâli,  délirer; 
kwughéli,  délirer  ; 
kivukôbà,  récapituler; 
kwu  ôku,  radoter  ; 
kivupu,  professer; 
hvaputà,  attester,  confesser  ; 
hx'iiputâ  ndjo,  se  confesser; 
kivusà,  verser  ; 
kwusi,  boucher; 
ka'iisiké,  assurer,  insister; 
kivutô,  calomnier,  diffamer; 

là,  là  âlà,  boire  ; 

là,  imbiber; 

làdô,  adhérer; 

làfu,  tromper,  séduire; 

lâli,  séduire  par  caresses  ; 

lànyè,  induire  en  erreur; 

làpu,  làputà,  pervertir; 

larulà,  dormir; 

là  yiligi,  arroser; 

lè,  lèbè,  vendre  ; 

lè,  gagner; 

lè  ôku,  senllammer; 

lè  ulè,  pourrir,  se  corrompre  ; 

//,  manger  ; 

li,  gravir; 

lià,  reculer; 

lidà,  descendre  ; 

lidà  nukpà,  abdiquer; 

li  èlèlè,  gagner; 

ligô,  monter; 
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likivâsi  èlèlè,  regagner; 

li  ôlili,  fêter; 

lità,  obtenir; 

té,  penser; 

16,  peser; 

là,  languir; 

lôfyè,  concevoir  une  idée  ; 
lonlô,  rêver; 

lotà,  lotâlu,  se  souvenir; 

lôa>u,  languir,  dépérir; 

lu,  arriver,  atteindre; 

lu,  achever; 

lu  âru  injurier; 

lu  âru,  heurter,  se  blesser  ; 

luçià,  cultiver; 

lu  iwu,  enfreindre  ; 

lulu,  appartenir; 

lulu,  égaler; 

lulu,  signifier; 

lulu  ônu,  rétracter; 

lunwb,  rebâtir; 

lu  élu,  travailler; 

lu  dlu  àkà,  manipuler; 

lu  élu  âni,  cultiver  ; 

lu  ukà,  disputer,  contrarier 

lu  ukwu,  boiter; 

lu  unb,  bâtir; 

ma,  connaître,  savoir; 

ma,  piquer; 

ma,  sauter; 

ma  àmâ,  prédire; 

ma  âtu,  allégoriser  ; 

mà<£i,  prohiber; 

mado,  coller; 

ma  ikpé,  condamner  ; 


màkô,  s'unir,  s'allier; 
màku,  embrasser; 
mâlà,  polir; 
mâlu  ôkwà,  notifier; 
mâlu  kwâsi,  reconnaître; 
mànyè,  persécuter; 
ma  ôgu,  attaquer; 
ma  ôlà,  tapper; 
ma  usé,  goûter; 
màpu,  germer; 
mé  faire; 

mèbénàtà,  débiliter; 
mèbi,  se  corrompre  ; 
mèçi,  fermer; 
mègbu,  abîmer,  détruire; 
médinfé,  atténuer, 
médjunà  ta ,  radoucir  ; 
méghàtà,  renouveler; 
mékulu,  requérir. 
mékwàsi,  raccommoder,  re- 
[  faire  ; 

mékwê, s'amender  ; 
méli,  vaincre  ; 

méli,  accoutumer,  pratiquer; 
;  mélu  âru,  heurter,  blesser; 
méndjd,  pêcher; 
métuK'ô,  refaire,  renouveler  ; 
méolu,  officier; 
mèpu,  verser  ; 
mési,  finir  ; 

mésu,  outrager,  irriter; 
métu,  toucher; 
métu  âlu,  accoster; 
métu  ônu,  goûter; 
mézi,  s'améliorer  ; 
mézu,  accomplir; 
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mi9  absorber; 
mikpulu,  faiblir; 
m ilà,  téter,  sucer; 
maghâli,  modifier; 
mu,  apprendre; 
mu  âmu,  rire  ; 
mulu,  enfanter; 
muta,  apprendre  ; 
munwb,  régénérer; 

nà,  s'en  aller; 
nà,  recevoir; 
nàbà,  s'en  aller; 
nàdb,  souffrir; 
nàgâlu,  assumer; 
nâlu,  recevoir  ; 
nâlu  onu,  prévaloir; 
nàniyi,  annihiler,  détruire  ; 
nàpugà,  sauver,  délivrer; 
nârà,  prohiber; 
nâr'âlà,  sevrer; 
mata,  être  de  retour; 
npupighà,  repousser; 
né,  regarder; 

nédà,  mépriser;       [  ment 
nédu,  regarder  attentive- 
néghâlu  ânyà,  surveiller; 
nélorôélô,  refuser; 
nènè,  regarder,  voir  ; 
néni,  mépriser,  rejeter; 
ni,  mépriser; 
ni,  ensevelir; 
no,  demeurer  ; 
nédu,  rester; 
nôdidè,  être  permanent  ; 
nédu  wâyo,  rester  tranquil!* 


nôçti,  succéder  ; 

nnlcn    pnmmunipi»  • 
/n./iU',  v  v> ni  1 11  il  il  1 i  , 

nékwâsi,  stationner  ; 

noso,  succéder; 

nu  pnfpîiflpp  ouïr  • 

tilt,,  VvlltVvlIVJ.1  v7 ,  UU11  , 

nu,  se  marier  ; 

nu  âfyà,  coûter  ; 

n  uçtigh  à,  ré  s  i  s  ter  ; 

nukpô,  pulvériser; 

nukwâsi,  écouter  avec  atten- 

nuli,  se  réjouir;        [  tion  ;  k 

nulu,  entendre,  se  marier;  \ 

nuogu,  batailler; 

\ 

nwa,  essayer  ; 

nwani,  prouver  ; 

À 

nwé,  avoir  ; 

nwèâfufu,  peiner,  souffrir;  m 

nwèiké,  pouvoir; 

nwèisi,  présider; 

t\y\ 

n wè  ndu,  vivre  ; 

h\y\ 

nwu,  mourir; 

h\y\ 

nwudè,  appréhender; 

nwuru,  expirer; 

\hiy\ 

nya,  ramer; 

nyàdo,  insister,  forcer 

nyàdo,  attacher; 

nyàiyi,  jurer; 

nyè,  donner; 

nyèâfufu,  tourmenter  ;6\6mW\ 

nyèàkà,  aider;  , 

ny  è^igh  à ,  r e  n d  r e  ;  > 

nyèifè,  illuminer; 

nyèimé,  imprégner; 

rô\6vV\ 

nyôqtà,  inspecter;  ic 

;nyôli,  acclamer,  applaudir; 
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pa,  emporter,  emmener; 

ré,  traîner  ; 

UtHZ-L*  LU  lly II ,            c  clllcllllUIl  , 

rc  f  brûler  ; 

nnlif*  ciruiiPVPf** 

1  OflL/U,    CcllClllCI  , 

pâlu,  emmener; 

rèdku,  être  brûlé; 

ph  opapa,  flatter; 

ro,  choisir,  opter; 

pé  nipé,  être  faible  ; 

ro,  pétrir; 

pi,  serrer; 

ro,  extirper,  exterminer 

p l ,  1U1  111  Cl  , 

/  Ugu,  &  clcVcl  , 

p  il  ,    Î5U1  tu  . 

lUIlly     CAlCl  111111UI  , 

puba,  reculer; 

von  otuTi  otu,  assortir; 

mm  si  f  il     cncii'  ■ 
p  llilll  l  II ,   oclloll  . 

r»/"»n7/     Pvf  ii»nûT>  • 
lUpil,   CAlll  Ucl  , 

puo,  quitter  ; 

rota,  choisir,  élire; 

puru,  être  capable  de  ; 

ru ,  couler; 

putci,  sortir  ; 

ru,  rôtir,  brûler; 

pya,  punir; 

ru,  courir; 

ni  /  ft  1 1  n  1 1     ^nifiût»  ■ 
p  U UlLUll ,  Cllcillol  , 

1  II  ,   un  cl  , 

/  Ct,  lcllî5ï>Cl  ,    ULlIlld  , 

/  Il  Ull  lit,    LUUlcl  LlclllS, 

rà,  choisir  ; 

rudàtà,  tomber  dans; 

rà,  égaler  ; 

ruéru,  être  competent; 

ra,  acquitter  ; 

ruf u ,  perdre  ; 

ràâlà,  téter  ;            .  - 

rughdh ,  tourner; 

ràâlo,  délibérer; 

rumili,  uriner; 

rà<^à,  absorber; 

ruàntà,  se  baisser; 

ra&iè,  fermer; 

i^udku,  brûler; 

rà&igJià ,  retarder; 

ruputà,  decanter; 

rcienè,  adjuger; 

sa,  lecher; 

rafu,  céder  ; 

su ,  laver  ; 

ràifulu,  fleurir; 

sâg/ié,  ouvrir; 

rûlunyè,  résigner; 

scipu,  oblitérer; 

raluolo ,  justifier; 

se,  quereller; 

ranata,  traîner; 

sèdèbè,  concilier; 

i^hinip    ppHpî*    T*P<ii o*n pv  • 

/  lAll  If  15 ,   CCUC1  ,    1  Colli  lit!  . 

<inhf\h?i    PAntriipf  Pi*  ' 

rànyènyè,  justifier; 

sèkpulu,  servir  ; 

ràôlô,  raisonner; 

séluénu,  manifester; 

rapu,  laisser,  abandonner; 

sèludku,  palabrer; 
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sèôku,  fumer  du  tabac; 
sètà,  conduire  ; 
sèwà,  déchirer; 
si,  dire; 

si,  passer  à  travers  ; 
si  àmà,  marquer  ; 
sidji,  colorer; 
si è,  cuire  ; 
sifulifuli,  bavarder  ; 
siku,  comparer; 
sikwu,  s'imaginer; 
sinizizi,  commencer  ; 
si  ôkdkd,  bouillir  ; 
sili  nti,  s'obstiner  ; 
siriké,  consolider; 
so,  suivre  ; 
so,  abhorrer; 
so,  plaire  ; 
so  any  à,  révérer; 
sobè,  suivre  ; 
sôgbu,  manifester; 
sôgbu,  affliger; 
sdkdnyè,  greffer  ; 
sdmpi,  donner  de  la  tête  ; 
[comme  une  bête  à  cornes; 
sonsô,  interdire  ; 
sonyè,  joindre  ; 
sônyè  kwà,  rejoindre; 
sbpulu,  adorer  ; 
sôsôpu,  projeter; 
su,  tremper,  laver; 
suà,  s'élancer; 
su  àdjà,  sacrifier; 
su  âsusu,  parler  une  langue; 
sukit,  condenser; 
su  nsu,  balbutier; 


suôku,  faire  du  feu; 
suôku,  incendier; 
susu  ônu,  baiser  ; 
sutu,  fermenter; 
su  uno,  mettre  le  feu  à  une 
[maison; 
tà,  blâmer,  réprimander; 
tà,  mordre  ; 
tà  âfifyà,  brouter; 
tà  âfufu,  souffrir; 
tà  âmusu,  faire  des  sorti- 
ra dru,  macérer;        [lèges  ; 
tàbè  ànyà,  cligner  de  l'œil; 
tàçjii,  persévérer; 
tàçiè,  endurer  ; 
tàdo,  persévérer; 
tàkunyè,  informer; 
tàkwu,  chuchoter 
tàsidbi,  consoler  ; 
tàntà,  blâmer; 
tàutà,  inculper; 
tàuzà,  ruminer; 
tè,  souiller,  frotter; 
télà,  raccorder; 
tè  manu,  oindre  ; 
tè  nzu,  crayonner; 
tètà,  s'éveiller; 
tétb,  barbouiller,  brouiller; 
ti,  frapper,  battre  ; 
tibè,  briller  ; 
tiè,  faire  du  bruit; 
tigwà,  mélanger; 
tigwànyè,  insérer; 
tikpo,  démolir; 
tikpdôku,  déclarer; 
tinyè,  mettre,  place?; 
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tinyè  na  ngà,  mettre  en  pri-  tututà,  récupérer; 
tinyè  ndu,  rafraîchir;    [son ;  tu  ukuma,  critiquer; 
tiokpô,  donner  des  coups  de  tu  upé,  douter,  hésiter; 
tiàmmà,  caresser;     [  poing;  tu  unô,  bâtir,  construire; 


titu,  battre  à  terre  ; 
tituè,  démolir  ; 
tiwa,  briser,  casser; 
to,  délier; 
to,  durer; 

tôbè,  recommander: 
togbô,  poser,  placer; 
tôgbuè,  lapider; 
tôghà,  échanger  ; 
tdlu,  convenir; 


tuutu,  contribuer  ; 

wa,  rôder; 
wa,  casser; 

waghâli,  errer,  vagabonder; 
wàl'âivà,  casser; 
wa  ogbdo,  attirer; 
wè,  prendre  ; 
wèbàtà,  introduire  ; 
wèhulu,  anticiper; 


tôtôrô,  ramasser,  recueillir;  wèpè,  attendre  ; 


tu,  jeter; 
tu,  tracer; 
tuàkikà,  broder; 
tu  aid,  concerter  ; 
tubà,  cumuler; 
tupighà,  retracer  ; 
tuégwu,  craindre  ; 
tufu,  rejeter; 
tu  ifèlé,  être  honteux  ; 
tukpôbè,  accumuler; 
tukwâsi,  appliquer  ; 
tulu  imé,  concevoir  ; 
tulu  umé,  récréer  ; 
tuni,  amplifier; 
tuntu,  falsifier; 
tunyè,  estimer,  évaluer; 
tubgbiligbà,  harponner; 
tupd,  maculer,  souiller; 


wèpighà,  retourner; 

wèdà,  réduire  ; 

wèdà  ùweonyè, condescendre; 

wèfègà,  emporter; 

wègà,  transporter; 

wègha  onu,  blasphémer; 

ivèiwè,  s'emporter,  s'irriter; 

iK'èkày  accomplir; 

wèkwàdo,  préparer; 

wèkwasi,  reprendre  ; 

wèl'àdà,  apporter; 

ivèlyè,  exalter; 

wèlu,  prendre; 

wèpu,  emporter; 

wèpu  any  à,  ignorer; 

wèpugà,  salir  ; 

ivèpulu,  lever; 

wèpu  nôru,  émanciper; 


turàpu,  repousser  violem-  wèrukà,  mouvoir  ; 
tutà,  recouvrer';       [ment;  uètà,  apporter,  chercher; 
tutu,  ramasser  ;  tvèsà,  disjoindre; 
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ivigà,  user,  consumer; 
wô,  démasquer; 
uni,  commander; 
wu  dru,  laver  le  corps; 
wuçf,à,  absoudre,  laver; 
wu^yè,  laver; 
wudè,  prendre,  saisir; 
wughé,  révoquer; 
wu  oqià,  faire  briller; 
wupuy  abolir; 
wusà,  verser; 

wusàpu,  étouffer,  suffoquer; 

yaoyâ,  être  malade; 
yiy  s'embarquer; 
yibèànyà,  observer; 
yiégwu,  effrayer,  menacer; 
y ili,  s'embarquer; 
yoayb,  solliciter,  implorer; 

zà,  balayer; 
zà,  répondre  ; 
zà,  enfler; 
zâ  âru,  mâcher; 
zàoj,ày  épousseter,  clarifier; 
zâdô,  serrer,  adhérer  ; 
zànlo,  lâcher; 

Prépositions.  —  Voir  pages  84  et  85. 
Adverbes.  —  Voir  pages  86  et  87. 
•  Conjonctions.  —  Voir  page  88. 
Interjections.  —  Voir  page  89. 


zè,  ruser,  être  circonspect 
zè,  éternuer; 
zèdo,  défendre  ; 
zèndu,  être  cher; 
zè  umé,  soupirer  ; 
zèuzèlè,  éternuer; 
zi,  ziè,  envoyer; 
zidà,  descendre; 
zikô,  intimer; 
zizà,  frotter; 
zizè,  dissoudre; 
zo,  guérir; 
zà,  s'agiter; 
zobè,  cacher; 
zodo,  viser,  ajuster; 
zo  nzuzo,  abriter; 
zu,  cacher,  celer; 
zu,  tordre; 
zuà,  nourrir  ; 
zuâfyà,  commencer; 
zuàkà,  livrer  ; 
zubè,  désigner  ; 
zuko,  montrer  ; 
zulu  iké,  se  reposer  ; 
zulu  ôri,  voler,  dérober; 
zuo,  celer. 
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NOMS  PROPRES 

Les  noms  propres,  et  plus  particulièrement  les  noms 
de  personnes,  sont  formés  de  mots  usuels  de  l'idiome  rap- 
pelant quelque  circonstance  relative  à  la  naissance,  le  jour 
de  la  semaine  auquel  elle  correspond,  les  espérances  que 
l'enfant  fait  concevoir,  ses  titres  de  famille,  son  prestige. 
Souvent  aussi,  les  noms  propres  d'hommes  indiquent  une 
certaine  relation  avec  la  divinité.  Les  noms  propres  de 
femmes  marquent  plus  spécialement  l'influence  qu'elles 
doivent  exercer.  Nous  donnons  ci-après  une  liste  des  noms 
propres  les  plus  usités. 


NOMS  PROPRES  D  HOMMES 


A  bédé là  i, 

Amâmbo, 

Àrènzè, 

Adèfè, 

Anàkwé, 

Azàbo, 

Adèôbu, 

Anàzè, 

Azâni, 

Adjà, 

Anaôbi, 

Buâgu, 

Agudà, 

Aniàkà, 

Buzà, 

Agunobi, 

Anyàèbunàm, 

Qézo, 

Akàdiké, 

Anyàèbivè, 

Qukububè, 

Akaèzè, 

Anyâli, 

Qukudè, 

Akutuvàtà, 

Anyànnà, 

Qukudèbè, 

Akwâli, 

Anyànti, 

Qukukà, 

Akwudl)} 

Any  hob  i. 

pukuké, 

Amàdjo, 

Aràbà, 

Qukukwê, 
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Çtukiittm , 

lll'UÇHlkl(  y 

ÇZiikuiiiubci , 

Ii\'llOP(l , 

O  do  g  u , 

Qukupà , 

Kiivôf* il, 

Opyè, 

Qukiirèy 

Mâbunà , 

/\  PA 1  ! 

Ufeli, 

Çïukiiokci , 

iKf  (AlxULU , 

Ogi\'ci , 

Dcbu'ci , 

TVfhn  Icn 

^)  le  n  n  t  Icé 

Ebu^té, 

IVlOlf e, 

(\  7  '  (\\ 
UKCIJ  0, 

Ebuç^yc , 

Aft*-?  à 

Ji  bi\'èb(\'e , 

JVTcgù  di  j 

Ndubuisi, 

UfïOlO, 

Jiaju, 

Ngàngà, 

Okolôkivo , 

Eki\'âli, 

]\7,  y,  JL  1.  X 

f  \  h  ,\  <?  : 
Uhosi, 

JEk(\'olo , 

ivti  ei/n  f, 

(  i /" ni i /-> 

\ji\u  y  L  , 

hniènte, 

Dltx'ekè, 

0  nié  ru, 

llzcobti , 

Onyti , 

Ezcopà , 

i\*eh.ii , 

Onyezià , 

FuQuku, 

Onyoli , 

Gwclzu  , 

Obidgddiinii, 

Ony '  otiitnci , 

Ibémé, 

Obiébiincuii, 

Opànyè, 

Idigô, 

CJb  idka , 

Opcny c , 

Idigivé , 

Qbiérncmbdlô , 

Orènzè, 

If aâgwa, 

s  \ _  ; 

Usi, 

Igivèmiiih , 

Obinivcidiobi, 

Osôgém, 

Iketu, 

yJOlOtll, 

(  \  t  XI*  X 

Iluk(\'é, 

Oboâgu, 

Utioa, 

Isàgu , 

Obodôâgu, 

Ozumdbwènyè, 

Iivâdjorô, 

Obôtôbo, 

Tâbo. 
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NOMS  PROPRES  DE  FEMMES 


Aaamoo, 

Fàtimà, 

Adézè, 

Kàgérné, 

Nwàmugô, 

Adiémè, 

Idjèlè, 

Nnénu, 

Akénu, 

Iférà, 

Owàlu, 

Anyàmbô, 

Ikpè, 

Omukwôy 

Anyinyà, 

Mâbunà, 

Onugàzià, 

Azàmbo, 

Màduèbunàm, 

Wèkà, 

Qézu, 

Mèbèm, 

Wèmà, 

Èkèmmà, 

Mgboyè, 

Womèçf.ina 

Èzâbéy 

Nwâbo, 

Zàkàyà, 
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